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Par  arrêté  royal  du  28  janvier  1894,  M.  Henry  Rousseau 
a  été  déchargé,  sur  sa  demande,  des  fonctions  de  Secrétaire 
do  Comité  directeur  du  Bulletin  des  Commissions  royales 
cTart  el  d'archéologie. 

M.  Massaux,  Secrétaire  de  la  Commission  royale  des 
monuments,  est  chargé  de  remplir  lesdites  fonctions. 


LISTE 

DES 

MEMBRES  EFFECTIFS  ET  CORRESPONDANTS 

DB  LA 

COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS 

EN     1894 


MEMBRES    EFFECTIFS    : 

Président  :  M.  Wbllens  (F.),  à  Bruxelles. 

Vice-Présidents  :  MM.  Balat  (A.)  el  Piot  (C),  à  Bruxelles. 

Membres  :  MM.  Babgxelmans  [F.],  architecte,  à  Anvers. 

De  Vriendt  (A.),  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Helbig  (J.),  archéologue,  à  Liège. 

HELLEpqTTB  (G.),  architecte,  à  Louvain. 

Jamaer  (Y.),  architecte  de  la  ville,  à  Bruxelles. 

Maquet(E.)i  architecte,  à  Bruxelles. 

Pauli  (A.),  architecte,  à  Gand. 

Rbusbns  (E.),  chanoine,  archéologue,  à  Louvain. 

Van  WiNT  (B.)»  statuaire,  à  Anvers. 

Van  Tsendtck  (J.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Secrétaire  :  Massaux  (A.),  à  Etterbeek. 
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COMITÉS    DES    CORRESPONDANTS    : 


ANVERS. 

Président  :  M.  le  Gouvbbnbcr  de  la  provincb. 

Membres  :  HM.  Blommb  (L.),  architecte  proviDcial,  à  Malioes. 

De  Bbaeckbleer  (J.)i  statuaire,  à  Anvers. 
DE  ViMCK  DE  WiNNBZELB  (B®*^),  à  Anvers. 
DiEHCKx,  membre  de  la  Chambre  des  représentants 

et  bourgmestre  de  la  ville  de  Turnhout. 
Mast  (E.)>  archéologue,  à  Lierre. 
ScBADDB  (J.),  architecte,  membre  de  TAcadémie 

royale  de  Belgique,  à  Anvers. 
Shekens  (Th.),  président  du  tribunal  de  première 

instance,  à  Anvers. 
Van  Casteb,  abbé,  archéologue,  à  Malines. 
Van  der  Oudehaa,  artiste  peintre,  à  Anvers. 

Membre- Secrétaire  :  Génard  (P.),  archiviste,  à  Anvers. 


BRABANT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Wauters  (A.)»  archiviste  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Membres  :  MM.  Ackbr,  architecte,  à  Bruxelles. 

BoRDiAu  [G.),  architecte,  à  Bruxelles. 
De  Groot  (G.),  statuaire,  k  Bruxelles. 
Delvigne,  chanoine,  archéologue,  curé  de  Saint- 

Josse-ten-Noode. 
De  Vriendt  (J.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Hanon,  archéologue,  à*  Nivelles. 
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MM.  Janlbt,  architecte,  à  Bruxelles. 

Janssens  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 

Membre^ecrétaire  :  Yan  Eybn  (E.),  archiviste  de  la  ville,  à  Louvain. 

Secrétaire-adjoint  :  Osgé  (G^»  directeur  au  Gouveroemenl  provin- 
cial, à  Bruxelles. 


FLANDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  peovingb. 

Membres  :  MM.  Béthune  (B°°  F.),  chanoine,  à  Bruges. 

Béthunb  (B^"  J.-B.),   membre  de  la  Députation 

permanente  du  Conseil  provincial,  à  Oostroo- 

sebeke. 
De  Gbtne  (L.)^  architecte,  à  Courtrai. 
De  la  Cbnserie  (L.),  architecte  et  directeur  de 

TAcadémie  des  Beaux-Arts,  à  Bruges. 
De  Meter  (J.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
Vanderhbrsch  (A.),  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  Van  Rotmbeke  (J.),  archéologue,  à  Courtrai. 

Secrétaire-adjoint  :  Boedt  (L.),  docteur  en  droit,  chef  de  division 
à  l'Administration  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  Cloquet  (L.),  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

Db  Cbulenber,  professeur  à  T Université  de  Gand. 
Ltbabet  (T.),  artiste  peintre,  à  Gand. 
Serrure  (E.)t  architecte  de  la  ville,  à  Saint-Nicolas. 
Yan  Assghb  (A.),  architecte,  à  Gand. 
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MM.  Van  Bibsbeoeck  (L.),  statuaire,  professeur  à  1* Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  à  Gand. 

Vandebhabgen  (F.),  bibliothécaire  à  TUniversité 
de  Gand. 

Vrrhaegen  (A.)»  archéologue,  à  Gand. 

Wagener,  (A.j,  administraleur^inspecteur  de  TUni- 
versitédeGand. 

Secrétaire-adjoint  :  De  Landtshebr  (J.),  chef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration provinciale,  à  Gand. 

HAINAUT. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  Broquet  (A.),  commissaire  d'arrondissement, 

à  Ath. 

Membres  :  MM.  Bourlard,  artiste  peintre,  directeur  de  TAcadémie 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Brutennb  (J.),  architecte,  à  Tournai. 
Cador    (A.)y    ancien   architecte   de   la    ville,    à 

Charleroi. 
Dbvillers  (L.),  archiviste  de  TÉtat,  à  Mons. 
Hubert  (J.),  architecte  de  la  ville,  à  Mons. 
HuGUBT,  chanoine,  à  Tournai. 
SoiL  (E),  juge  d'instruction,  à  Tournai. 
Van  Bastelaer  (D.),  archéologue,  à  Marcinelle. 

LIEGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Vice-Président  :  M.  le  chanoine  N.  flENR0TTE,à  Liège. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Université 

de  l'État,  à  Liège. 
Drion  (M .-P.),  directeur  de  l'Académie  royale  des 

Beaux-Arts,  à  Liège. 
Fbuillat  (F.),  architecte,  à  Huy. 
Francotte  (G.),  avocat,  à  Liège. 
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MM.  Jamab  (E.),  architecte,  à  Liège. 

Renier  (J.}>  arlisle  peintre,  à  Verviers. 
ScHUEBMAifs  (H.)*  premier  préâident  de  la  Cour 
d^appel,  à  Liège. 

Membre-Secrétaire  :  Lohest  (P.),  archéologue,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoint  :  Angenot  (H.),  greffier  provincial,  à  Liège. 

LIMBOURG. 

Président  :  M.  leGouvbrneïïb  delà  pbovince. 

Membres  :  MM.  Claes  (C),  artiste  peintre,  à  Tongres. 

CouBBOiT  (J.)}  statuaire,  professeur  à  l'Académie 

des  Beaux-Arts,  à  Hasselt. 
De  Gbûnne  (O*  g.))  à  Russon. 
DE  PiTTEUBS  (Bû°),  bourgmostrc  d'Ordange. 
Jaminf.  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 
Schaetzen  (chevalier  0.),  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  à  Tongres. 
Sbbbvbe  (E.),  architecte,  à  Saint-Trond. 
Van  Nevss,  archiviste,  à  Hasselt. 

Membre-Secrétaire  :  De  Bobman  (chevalier  G.),    membre    de   la 
Dèpntation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  Nelissen  (E.),  chef  de  division  à  TAdministraliou 
provinciale,  à  Hasselt. 

LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouvebnbub  de  la  pbovince. 

Vice-Président    :    M.    Pbtt  de  Thozbe,   à  Grune. 

Membres  :  MM.  Cuppeb  (J.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

le  P.  GoFPiNET,  membre  de  Tlnslitut  archéologique 

d'ArloD. 
KuBTH  (G.),  professeur  d'histoire  à  TUniversilè  de 

Liège. 
Lambebt  (M.-O.),  docteur  en  médecine,  à  Bouillon. 
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MM.  Mathelin,    ancien    professeur    d'archéologie,    à 

Bastogne. 
Tandel   (E.)i    commissaire   d'arrondissement,   à 

Arlon. 
Van  de  Wtngaeit,  architecte  provincial,  à  Arlon. 
WiLMABT,  archéologue,  à  Amonines. 

NAMUR. 

Président  :  M.  lb  Gouyerneub  de  la  pbotinge. 

Membres  :  MM.  Bbqubt  (A.),  archéologue,  à  Namur. 

Boveboullb,  architecte  provincial,  à  Namar. 
Dabdenne,  régent  à  Técole  moyenne   de  TÉtal, 

à  Andenne. 
Del   Mabmol   (£.)•    archéologue,    à    Honlaigle 

(Sommière). 
De  RAniGDÉs,  inspecteur  provincial  des  chemins 

vicinaux,  à  Namur. 
SoBEiL,  archéologue-architecte,  à  Maredret. 
SossoN,  professeur  au  grand  séminaire,  à  Namur. 


GOKITÉ  SPÉCIAL  DES  OBJETS  D'ART 


Président  :  M.  Balat  (A.),  architecte,  à  Bruxelles. 


MBMBBBS  : 

MM.  Pacli  (A.))  architecte,  àGand. 

PiOT  (C),  archéologue,  à  Bruxelles. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX, 


SEANCES 

des  6,    13,    20   et  27   janvier;    des   3,    10,    17    et  24  février    1894 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

i'  Les  dessins  de  deux  vitraux  projetés  pour  le  haut    caihëdnie 

do  Bnifos. 

chœur  de  la  cathédrale  de  Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre      ^**"" 
occidentale);  auteur,  M.  A.  Yerhaegen  ; 
2*^  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  réalise  de  Cure-  .  ^^ 

■^  ^  de  Carefheiu. 

ghem  sous  Anderlecht  (Brabant);  auteur,  M.  Van  Erkel;      ^'*""' 
3"*  Le  projet  soumis  par  M.  Ladon  pour  l'exécution  d'un^  „  ^ti^^ 

r      J  r  r  de  bainulaoquei, 

vitrail  destiné  au  transept  nord  de  l'église  de  Saint-Jacques,      yf^; 
à  Gand  (Flandre  orientale)  ; 
i""  Les  dessins  des  vitraux  projetés  pour  le  chœur  et  les      Égibe 

'       *  *  de  Wintenbovao, 

chapelles  latérales  de  l'église  de  Wintershoven  (Limbourg);    ^^"^^ 
auteur,  M.  Osterrath;  ainsi  que  le  projet  de  restauration     ••^"'p*'"- 
des  fonts  baptismaux  et  de  la  croix  triomphale  de  la  même 
église,  dressé  par  M.  l'architecte  Langerock  ; 


Décoraiion. 
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de^îJTAnoe.     *°  ^^  esquisses  présentées   par  M.  Lybaert  pour  la 
Dérorâuoo.    décoration  de  la  chapelle  de  la  Passion,  à  Téglise  de  Sainte- 
Anne,  à  Gand  (Flandre  orientale). 

de  sdS!iîii.ri6,      ""  ^^^  délégués  ont  examiné,  le  30  janvier  1894,  les 

*^urMx'!*'''  vitraux  placés  récemment  dans  l'église  de  Sainte-Marie, 
à  Schaerbeek  (Brabant).  Ils  ont  constaté  que  ces  œuvres 
d*art,  exécutées  par  MM.  Gomère  et  Gapronnier,  sont  traitées 
avec  soin.  —  D*accord  avec  ses  délégués,  la  Gommission 
a  émis  un  avis  favorable  à  la  liquidation  du  subside  promis 
par  TËtat  pour  la  réalisation  de  l'entreprise. 

HjjcHjj  irijie  —  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Bruges  à  l'effet  d'exa- 
miner les  peintures  et  dorures  décoratives  des  voûtes  et 
pendentifs  formant  le  plafond  de  la  salle  échevinale  de 
l'hôtel  de  ville,  travaux  compris  dans  l'entreprise  de 
M.  Albert  De  Vriendt.  Il  résulte  de  cet  examen  que  les 
ouvrages  précités,  reproduisant  d'ailleurs  le  décor  ancien, 
ont  été  effectués  avec  beaucoup  de  soin  et  qu'ils  peuvent  être 
approuvés. 

Pendant  l'exécution  des  travaux  de  restauration  de  la  salle 
échevinale,  on  a  découvert  des  fragments  du  dallage  primitif 
composé  de  carreaux  de  terre  cuite  émaillée  de  couleur 
jaunâtre  et  verte.  Il  serait  très  intéressant  de  rétablir  ce 
dallage  plutôt  que  de  doter  la  salle  du  parquet  en  chêne 
projeté  ;  cette  salle  possède  déjà  un  plafond  en  chêne  et  elle 
aura,  en  outre,  un  lambris  de  même  matière.  Il  y  aurait  là, 
semble-t-il,  une  abondance  de  chêne  qui  pourrait  nuire 
à  l'aspect  d'ensemble  delà  décoration. 
frS?rechi.  —  Dcs  délégués  ont  examiné  le  maître-autel  de  l'église  de 
Beirendrecht  (Anvers),  exécuté  par  MM.  les  sculpteurs 
De  Boeck  et  Van  Wint,  d'après  les  dessins  de  M.  Baeckel- 


de  Beirendrecht. 
Haitre-aulel. 
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mans.  Les  délégués  ayant  constaté  que  ce  meuble  a  été 
exécuté  selon  toutes  les  règles  de  l'art,  la  Commission  a  pro- 
posé de  liquider  le  subside  alloué  par  l'État. 

—  Les  délégués  qui  ont  examiné  au  palais  de  justice  "^sJ^j^VeÏM** 
de  Bruxelles  le  carton  de  la  seconde  tapisserie  à  exécuter    '^■p'"*""- 
pour  la  salle  des  audiences  ordinaires  de  la  cour  de  cassa- 
tion ayant  trouvé  cet.te  œuvre  bien  conçue,  la  Commission 
a  proposé  d'autoriser  MM.  Braquenié  et  G'*  à  passer  à 
l'exécution  de  la  tapisserie. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Le  Collège  a  approuvé  le  projet,  dressé  par  M.  l'architecte  „^jj,"5^«'ij„^ 
Bodson,  pour  la  restauration  de  l'ancien  hôtel  de  ville  de  *'*' ^'•"'■^*'^*"'''- 
Saint-Ghislain  (Hainaut).  Il  a  toutefois  engagé  cet  architecte 
à  améliorer  l'entrée  de  l'édifice  en  reculant  vers  l'angle  du 
mur  la  porte  donnant  accès  dans  le  corridor  et  en  reportant 
les  deux  marches  courbes  dans  l'épaisseur  de  la  porte 
d'entrée  extérieure. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère    coo«irucuon 

■^      •*  r  ./  et  restauration 

à  Anlier  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Adam  ;  •**  presbytère.. 

^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère 
à  Bixscbote  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  d'améliorer 
la  pente  de  l'escalier  dont  la  raideur  est  excessive;  archi- 
tecte, M.  Verbeke; 
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5**  Le  projet  dressé  par  M.  l'architecte  De  Noyelte  pour 
la  reconstruction  du  presbytère  de  la  paroisse  de  Saint 
Martin,  à  Renaix  (Flandre  orientale)  ; 

4''  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 
Melckwezer(Brabant);  Fauteur,  M.  l'architecte  Ver heyden, 
a  été  invité  à  supprimer  les  petits  panneaux  de  la  façade 
principale  et  à  améliorer  la  pente  de  l'escalier  donnant  accès 
à  l'étage  du  bâtiment; 

5*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  au 
hameau  de  Nieuwmoer  sous  Gaimpthout  (Anvers)  ;  l'atten- 
tion de  l'auteur»  M.  l'architecte  Gife,  a  été  appelée  sur  le 
peu  d'épaisseur  des  murs  ainsi  que  sur  l'utilité  d'établir  des 
contre-murs  du  côté  du  sud-ouest,  afin  de  préserver  l'habi- 
tation des  atteintes  de  l'humidité  ; 

G""  Le  projet  dressé  par  M.  l'architecte  Baeckelmans  pour 
la  construction  d'un  presbytère  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Roch,  à  Deurne  (Anvers); 

7*  Le  projet  relatif  à  l'agrandissement  et  à  la  restauration 
du  presbytère  de  Koningshoyckt  (Anvers);  architecte, 
M.  Blomme; 

8**  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  d'Omezée 
(Namur). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 
u  ofe*'**  *•  A  la  construction  d'une  édise  à  Thiarmont-Belle-Tète 

de  TbiarmonH  ^ 

SOUS  Ëcaussines-d'Enghien  (Hainaut),  sous  réserve  de  sup- 
primer les  arcatures  figurées  sous  l'étage  des  cloches  ainsi 


Bell«-Tètr. 
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qae  celles  projetées  à  la  base  des  rampants  des  pignons  du 
transept;  ces  éléments  décoratifs  sont  inutiles  et  nuiraient 
même  à  l'effet  d'ensemble  de  la  construction;  architecte, 
M.  Sonneville; 

V  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église fig^iM^oackeiic. 
d*Ouckene  (Flandre  occidentale)  ;  l'auteur,  M.  Tarchitecte 
Soete,  a  été  engagé  à  établir  un  petit  pignon  sur  le  mur 
latéral  des  dépendances,  afin  de  constituer  un  soutien  pour 
la  cheminée  et  de  rompre  la  monotonie  de  cette  partie  de  la 
construction  ; 

3*  A  Tachèvement  de   l'église  d'Oudenbourg  (Flandre  j.o„dîï£uif. 
occidentale),  sous  réserve  de  supprimer  la  couronne  supé- 
rieure de  lucarnes  de  la  flèche  et  de  donner  un  peu  plus  de 
base  à  la  croix;  architecte,  M.  Buyck; 

4''  A  la  construction  d'un  jubé  dans  l'église  de  LaneffeÉgUMdaUauffc 
(Namur); 

5"  A  l'exécution  de  quelques  travaux  supplémentaires  ^  J^\ 

nécessités  par  la  construction  d'une  sacristie  à  l'église  de 

Wytschaete  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Ca- 
rette  ; 

6^  A  l'exécution  de  travaux  supplémentaires  nécessités  £Eiiied«suTei«. 
par  suite  de  l'agrandissement  de  l'église  de  Stavele  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Verbeke; 

7*  A  l'exécution  d'un  buffet  d'orgues  pour  l'église  de  ^^^^ 
Rossignol  (Luxembourg)  ; 

8"  Au  placement  d'un  orgue  dans  l'église  de  Letterhautem  ^^  i^JffJJJi,,^. 
(Flandre  orientale)  ; 

9"  A  l'exécution  d'un  mobilier  pour  l'église  de  Gothem  Éfiiiedacotham. 
sous  Boorsheim  (Limbourg),  sous  réserve  de  prolonger  la 
table  des  autels  jusqu'aux  extrémités  de  ces  meubles,  afin 
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que  les  retables  portent  sur  les  autels  même  au  lieu  de  se 
trouver  contre  ceux-ci  ;  de  reculer  le  dais  du  maitre-autel 
vers  le  fond,  afin  de  dégager  complètement  le  tabernacle; 
de  disposer  les  évangélistes  d'après  Tordre  qui  leur  est 
assigné  par  les  prescriptions  liturgiques;  de  supprimer  la 
corniche  supérieure  du  retable  des  autels  latéraux  et  de 
descendre  jusqu'au  sol  les  petits  paravents  des  confes- 
sionnaux. 


Egliw 
de  Bocboli. 


d'Emelgbein. 


de  Lembeoq. 


Éfliie 
de  MctoiloEf  lise. 


TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

La  Commission  a  approuvé  : 

1*"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  partielle  de  Téglise 
de  Bocholt  (Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 

2''  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'EmeIghem 
(Flandre  occidentale),  à  la  condition  de  relier  avec  beaucoup 
de  soin  le  nouveau  parement  de  la  façade  à  l'ancienne 
maçonnerie  et  de  substituer  de  simples  chatières  en  plomb 
aux  lucarnes  en  bois  projetées  pour  les  toitures  ;  architecte, 
M.  Vercoutere; 

3°  Le  projet  des  meneaux  à  placer  dans  les  fenêtres  du 
chœur  de  l'église  de  Lembecq  lez  Hal  (firabant),  moyen- 
nant de  reproduire  rigoureusement  les  dimensions  et  profils 
des  meneaux  et  réseaux  existant  dans  les  fenêtres  de  l'abside; 
architecte,  M.  Demaeght; 

4°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Mesnil-Ëglise 
(Namur),  sous  réserve  de  substituer  la  pierre  à  la  brique 
prévue  pour  les  nouvelles  maçonneries,  afin  de  conserver 
l'aspect  d'unité  que  présente  actuellement  l'édifice;  archi- 
tecte, M.  Roy; 
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K""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  d*Oret  Égiuo ioret. 
(Namur);  architecte,  M.  Taurel; 
O"*  La  restauration  projetée  des  fenêtres  de  Técrlise  de       ÉgiiM 

^  ^  do  NeuvUle. 

Neuville  (Namur);  architecte,  M.  Baclène; 

7<>  La  proposition  de  faire  débadigeonner  le  chœur  de       é^vm 

de  Diiysboarg. 

l'église  de  Duysbourg  (Brabant). 
—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  Téglise  de      ^hm 

^  de  Londeneel. 

Londerzeel  (Brabant),  un  délégué  s*est  rendu  dans  cette 
commune  à  l'effet  d'examiner  si  l'église  paroissiale  peut  être 
rangée  au  nombre  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

L'église  de  Londerzeel  forme  un  bel  et  vaste  vaisseau 
entièrement  construit  en  belle  pierre  grise  d'excellente 
qualité.  Les  trois  nefs  et  la  tour  très  importante  qui  les 
précède  semblent  remonter  à  la  fin  du  xv**  siècle;  le  transept 
et  le  chœur  ont  été  reconstruits  sur  de  plus  vastes  propor- 
tions à  la  suite  d*un  incendie  qui  détruisit  toutes  les  toitures 
et  la  flèche  de  l'édifice  en  1855.  La  flèche  en  charpente, 
qui  avait,  parait-il,  la  hauteur  considérable  de  45  mètres, 
n'a  pas  été  rétablie  jusqu'ici. 

Le  délégué  est  d'avis  que  la  tour  et  les  nefs,  c'est-à-dire 

■ 

les  parties  anciennes  de  l'édifice,  offrent  un  mérite  architcc- 
tonique  suffisant  pour  figurer  dans  la  Z""  classe  des  monu- 
ments du  culte.  Il  pense  toutefois  que  si  des  travaux  impor- 
tants de  restauration  doivent  un  jour  être  effectués  à  la 
toiture  de  la  grande  nef,  il  importera  d'en  profiter  pour  lui 
restituer  son  inclinaison  primitive,  qui  était  plus  élancée 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  ce  qui  est  attesté  par  les  traces 
encore  visibles  sur  la  face  postérieure  de  la  tour.  La  restitu- 
tion du  galbe  primitif  de  la  toiture  ajoutera  beaucoup 
à  l'aspect  monumental  du  vaisseau. 
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Après  avoir  entendu   le   rapport  de    son   délégué,    la 
Commission  a  été  unanime  pour  se  rallier  à  son  avis. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Préiidenty 

Wellens. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


•mm^mm^é 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX, 


SÉANCES 
des   3,   10,   17,   24   et   81   mars;    des  7,    14,    21    et   28   avril   1894. 


ACTES  OFFICIELS. 

Par  arrêté  royal  du  23  avril  1894,  MM.  Maquet,  archi-    dï^ïLïbS 
lecte,  à  Bruxelles,  et  Albrecht  De  Vriendl,  artiste  peintre,      *"^^''^'' 
directeur  de  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers, 
ont  été  nommés  membres  effectifs  de  la  Commission  royale 
des  monuments  en  remplacement  de  feu  M.  H.  Beyaert  et 
de  M.  J.  Portaels,  dont  la  démission  est  acceptée. 

PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

i*  La  proposition  de  confiera  M.  Van  Landuyt  la  restau-       tfgUie 

de  Maxensale. 

ration  d'un  tableau  ancien  qui  décore  l'église  de  Maxenzele     T«bi«n. 
(Brabant)  ; 
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.  ,^*"*..         2"  Le  devis  estimatif  des  travaux  les  plus  urgents  à 

de  Waiervliet.  •  ^ 

Tableaux.     exéculeF  par  M.  Robert  de  Pauw  pour  la  conservation  des 
tableaux  de  l'église  de  Waterviiet  (Flandre  orientale)  ; 
ÉgiiM  d'Hingeon.     j-»  Les  cartous  des  stations  du  chemin  de  la  croix  com- 

de  I.  croix.    ^^^^^  ^  ^„e  j^  Q^^n  ^^^^  j'église  d'Hingcon  (Namur)  ; 

H6tei  de  ville      4*  Le  projet  relatif  à  Tachèvemenl  de  la  décoration  de  la 

Décoration.  gg^||g  j^g  mariagcs  à  l'hôlel  de  ville  d'Anvers,  sous  réserve 
de  supprimer  les  marches  dessinées  sous  la  composition  et 
de  faire  régner  le  sol  de  celle-ci  avec  l'architrave  du  couron- 
nement de  la  porle;  auteur,  M.  Lagye; 

d'AufmS^rg.  s**  Les  dessins  de  neuf  vitraux  à  placer  dans  les  fenêtres 
de  l'église  d'Alsemberg  (Brabant),  à  la  condition  de  sim- 
plifier les  soubassements  des  sujets  et  d'y  introduire  des  tons 
plus  soutenus,  afin  de  leur  donner  une  apparence  plus 
solide  et,  par  conséquent,  mieux  en  rapport  avec  leur  rôle 
de  supports.  L'attention  de  l'auteur,  M.  Dobbelaere,  a  été 
appelée  aussi  sur  le  nombre  trop  important  de  personnages 
qui  entrent  dans  ses  compositions,  ce  qui  fait  que  celles-ci 
manquent  d'air  ; 
ifî"we  lia  ^^  ^^^  dessins  présentés  par  M.  Coucke  pour  le  place- 
^'*"""'  ment  de  vitraux  dans  le  chœur  de  l'église  de  Lisseweghe 
(Flandre  occidentale),  moyennant  d'atténuer  l'intensité  des 
tons  rouges  et  de  réduire  l'échelle  de  l'ornementation  des 

fonds  ; 
^«•^^deBrecht.      70  Lc  projet  d'uuc  verrière  à  placer  dans  l'église  de 

Brecht  (Anvers);  auteurs,  xMM.  Stalins  et  Janssens; 
de  salS"pierre      ^^  ^^^  dcsslus  relatifs  au  placement  de  vitraux  dans  le 
àA^nderiecht.'  ^j^^^^  j^  VégMse  dc  Sainl-Pîerre,  à  Anderlechl  (Brabant), 

sous  réserve  d'adopter  comme  principe  des  soubassements 
des  figures  le  type  indiqué  à  la  verrière  n*  VI,  qui  est 
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d'apparence  plus  solide  que  les  autres.  Quant  à  la  verrière 
destinée  à  la  chapelle  du  Saint-Sacrement,  dans  le  même 
édifice,  on  a  conseillé  à  l'artiste  M.  Dobbelaere  de  réduire 
le  nombre  de  symboles  représentés  à  ceux  de  l'ancien  testa- 
ment, d'en  supprimer  la  rangée  inférieure  et  de  descendre 
l'ensemble  de  la  verrière,  de  façon  que  les  figures  princi- 
pales ne  soient  pas  coupées  par  les  barreaux  de  la  fenêtre  ; 
9»  Les  maquettes  modifiées  par  M.  Van  Hove  des  trois   m^i  d.  ^iii» 

'  '  de  Termondfl. 

dernières  statues  destinées  à  Tornemenlation  de  la  façade  de      ^*'*"" 
l'hôtel  de  ville  de  Termonde  (Flandre  orientale).  Il  a  été 
recommandé  à  l'artiste  d'augmenter  un  peu  l'ampleur  des 
figures  tout  en  restant  dans  les  limites  de  largeur  des  niches 
et  de  donner  plus  d'expression  aux  personnages  représentés; 

10°  La  proposition  d'acquérir  quatre  statues  en  bois  de       Égiue  ; 
chêne  pour  l'ornementation  des  niches  du  maître-autel  de      ^**'"'* 
l'église  de  Chevron  (Liège). 

—  Un  déléffué  a  examiné,  dans  l'atelier  de  M.  Lybaert,  ^  ^Éguw 

o  '  ''de  SaiDie-Aone. 

les  cartons  préparés  en  vue  de  la  décoration  de  la  chapelle  DéconiL. 
de  la  Passion,  à  l'église  de  Sainte-Anne,  à  Gand  (Flandre 
orientale).  Le  délégué  ayant  constaté  que  ces  cartons  sont 
terminés  et  qu'ils  satisfont  à  toutes  les  règles  de  l'art,  la 
Commission  a  proposé  d'autoriser  l'artiste  à  passer  à  l'exécu- 
tion définitive  de  la  peinture. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Opwyck  (Brabant)Égii«dOjjwyck. 
afin  d'examiner  trois  tableaux  de  G.  De  Crayer  qui  ornent 

l'église  paroissiale  et  qui  ont  été  restaurés  par  M.  Lampe. 
Il  résulte  de  cet  examen  que  la  restauration  a  été  effectuée 
avec  beaucoup  de  soins  et  que  rien  ne  s'oppose  à  la  liqui- 
dation des  subsides  alloués  pour  cette  entreprise. 
Les  délégués  pensent  toutefois  qu'il  sera  prudent  d'engager 
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le  restaurateur  à  examiner  le  tableau  représentant  Saint- 
Nicolas,  dont  la  toile  s'est  légèrement  gondolée  et  qu*il 
conviendra  de  retendre  sur  son  châssis. 

Les  délégués  croient  aussi  devoir  appeler  l'attention  des 
autorités  intéressées  sur  la  peinture  décorative  des  autels 
latéraux  qui  servent  de  cadre  à  deux  des  toiles  précitées. 
Cette  décoration,  aux  tons  violents,  attire  trop  l'œil  et  il 
importe  de  l'atténuer  afin  de  conserver  aux  tableaux  toute 
leur  valeur  artistique,  qui  est  des  plus  sérieuses. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  : 
dfpSJ^Vrt!       **  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'ancien  phare  de 
Nieuport  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Vinck; 

"•»;îj;J*p»»*»  2*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  hospice-hôpital 
à  Alost  (Flandre  orientale).  On  a  conseillé  à  l'architecte 
M.  Goethals  d'améliorer  l'entrée  de  l'hôpital  en  la  faisant 
précéder  d'une  petite  place  et  de  supprimer  les  pinacles 
posés  en  encorbellement  sur  le  pignon  de  la  façade  Est  du 
bâtiment  de  l'hospice; 

"d?vuiïrte"*  3®  Le  projet  de  reconslruction  de  la  maternité  annexée  à 
l'hospice-hôpital  de  Vilvorde(Brabant);  architecte,  M.  Hau- 
waert. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
Gontirnciion       \^  Lc  projct  relatif  à  la  construction  d'un  presby(cre  à 

et  rMUnration  '       *  •  •' 

d.  pTMbTtère».  Gemmenich  (Liège)  ;  architecte,  M.  Monseur; 
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T  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Middeikerke  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  de  sup- 
primer tous  les  créneaux  qui  ne  sont  pas  justifiés  dans  un 
bâtiment  de  l'espèce,  de  modifier  les  souches  des  cheminées 
en  supprimant  les  ouvertures  latérales  et  de  substituer  des 
toitures  aux  plates-formes  des  dépendances,  ce  dernier  mode 
de  couverture  donnant  toujours  lieu  à  des  inconvénients 
au  point  de  vue  des  infiltrations  pluviales;  architecte, 
M.  Bogaerts; 

3*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Mex- 
devant-Virton  (Luxembourg);  architecte,  M.  Roger; 

4"*  Le  décompte  des  travaux  de  construction  du  pres- 
bytère de  Nieuwcapelle  (Flandre  occidentale). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

I"  A  Harre  (Luxembourg);  architecte,  M.  Verhas;  É«uie de Him. 

2'  A  Austruweel  (Anvers),  sous  réserve  d'agrandir  autant  ^.^J^^, 
que  possible  l'hémicycle  formant  parvis,  soit  en  empiétant 
sur  les  jardins,  soit,  au  besoin,  en  reculant  l'édifice  vers 
l'Est,  afin  de  mieux  dégager  la  façade  principale;  architectes, 
MM.  Bilmeyer  et  Van  Riel  ; 

3"*  A  Anderlues  (Hainaut),  à  la  condition  de  revoir  les      Éfin* 
pilastres  ainsi  que  la  forme  des  fenêtres  de  la  hau(e*nef, 
conformément    aux    indications    données    verbalement    à 
l'auteur,  M.  l'architecte  Mahieu. 

Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 

4'  Agrandissement  de  l'église  d'Alhus  (Luxembourg);  Éfii» dAib«., 
architecte,  M.  Kemp; 
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de  vSmme.        ^^  CoDstruction  d'une  tour  à  Téglise  de  Viemme  (Liège)  : 

architecte,  M.  Limage; 
tfïMàe  veiro.      6'  Constructioii  d'une  seconde  sacristie  à  l'église  de  Velm 

(Limbourg);  architecte,  M.  Serrure; 
ÉfiiM d«  Li«iaie.     7«  Agrandissement  de  la  sacristie  de  l'église  de  Liezele 
(Anvers),  moyennant  de  modifier  la  disposition  des  joints 
des  couvertures  des  pignons,  afin  d'éviter  des  infiltrations 
dans  les  maçonneries;  architecte,  M.  Struyven; 
RgUM  8°  Établissement  d'une  clôture  à  l'éfflise  de  Pypelheide, 

sous  Boisschot  (Anvers) ;  architecte,  M.  Blomme; 
N  D^ïrsibtoB      ^^^  Établissement  d'un    système   de  chauffage  dans  la 
"^'"*'"*'*""  chapelle  de  Sainte-Ursule,  à  l'église  de   Notre-Dame  du 
Sablon,  à  Bruxelles;  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
oi^eu iDobiiiani      10""  Et,  cnfin,  Ics  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d'ëglisM.  ' 

églises  de  : 
Saint-Gommaire,  à  Lierre  (Anvers)  :  autel  latéral; 
Binckom  (Brabant)  :  mobilier  complet; 
Saint-Ghislain  (Hainaut)  :  appareils  d'éclairage; 
Sainl-Roch,  à  Deurne  (Anvers)  :  mobilier  complet; 
Denée  (Namur)  :  buffet  d'orgues  ; 
Hastière-par-delà  (Namur)  :  nouvelle  sonnerie. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 
de  s«f '"îT.rtiD,      l*"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  générale 
ëYprei..     (jes  toitures  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Ypres  (Flandre 

occidentale)  ; 
É^ue  2"  Le  projet  relatif   à    la  restauration    de  l'église  de 

Santhoven  (Anvers);  architecte,  M.  Gife; 


—  25  — 

3'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  chapelle  du    ^^^^SèTe 
cimetière  de  Soignies  (Hainaul),  sous  réserve  dé  maintenir    '**^*'"*** 
les  pièces  de  la  charpente  dans  leur  simplicité  actuelle  sans 
y  pratiquer  des  chanfreins;  architecte,  M.  Barbier; 

*°  Le  projet  de  restauration  de  la  nef  principale  de  l'église  g-j^^Jîg.J*,,, 
de  Bilsen-la-Ville  (Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 

5*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer  ÉgUM  de  Liemii. 
à  l'église  et  au  presbytère  de  Liernu  (Namur)  ; 

6*  L'exécution,  par  voie  de  régie,  des  travaux  de  répa-  ^^  La^«*i»v^| 
ration  de  l'église  de  Lanquesaint  (Hainaut);   architecte, 
M.  Hoton; 

7*  L'exécution   de    divers  travaux  supplémentaires  de    ^.^Jjj^, 
restauration  à  l'église  de  Lokeren  (Flandre  orientale);  archi- 
tecte, M.  Goelhals; 

8*^  Le  projel  d'une  première  série  de  travaux  de  restaura-       ég*i>e 

■       *  "^  de  Zepperen. 

tion  à  effectuer  à  l'église  de  Zepperen  (Limbourg).  Pour  les 
meneaux  et  réseaux  des  fenêtres,  l'auteur  devra  s'inspirer 
des  arcatures  aveugles  qui  existent  dans  l'édifice  et  en 
soumettre  des  dessins  à  une  plus  grande  échelle  avant  l'exé- 
cution. Il  conviendra  aussi  de  Taire  une  nouvelle  étude  de  la 
terminaison  des  pignons  signalée  par  M.  l'architecte  provin- 
cial; architecte,  M.  Serrure; 
9^  Le  projet  relatif  au  rétablissement  des  meneaux  et      ^ij-» 

^     ''  deSaini-Germaîa, 

réseaux  de  cinq  fenêtres  de  l'église  de  Saint-Germain,  à    «TirieiiioDi. 
Tirlemont  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

40"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  chœur  de  i;f^,^ 
l'ancienne  église  de  Notre-Dame,  à  Laeken  (Brabant).  Tout     *^"•^•"• 
en  approuvant  cette  étude,  la  Commission  a  fait  remarquer 
qu'il  serait  infiniment  préférable,  au  point  de  vue  de  la 
conservation  de  l'aspect  du  site  et  du  caractère  pittoresque, 


Ëflise  <l« 

ThtBM-' 

lex-Diiiant. 
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de maintenir  tout  ce  qui  existe  encore  de  cette  ancienne 
construction. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Thynes-lez-Dinanl 
(Namur),  le  9  avril  1894,  afin  d'examiner  les  travaux  de 
restauration  effectués  en  vue  de  la  conservation  du  chœur  et 
de  la  crypte  de  l'ancienne  église  de  cette  localité. 

Les  travaux,  évalués  en  1888  à  970  francs,  ont  été 
exécutés  en  régie,  conformément  au  plan  et  au  devis  dressés 
dans  les  bureaux  de  la  Commission  et  se  sont  bornés  au 
chiffre  de  l'estimation.  Ces  ouvrages  sont  convenablement 
exécutés  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'État  liquide  le  subside 
qu'il  a  promis  pour  leur  réalisation. 

Par  son  rapport  du  4  décembre  1889,  la  Commission  a 
fait  remarquer  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruc- 
tion publique  que  la  somme  de  970  francs  portée  au  devis 
ne  comportait  que  les  ouvrages  les  plus  pressants  à  effectuer 
pour  assurer  la  conservation  de  ces  restes  très  intéressants 
de  l'architecture  romane;  les  ressources  locales  étant  très 
réduites,  le  Collège  avait  cru  devoir  limiter  la  dépense  dans 
la  mesure  du  possible,  sauf  à  proposer  d'autres  travaux 
complémentaires  lorsque  l'on  pourrait  réunir  les  fonds 
nécessaires.  Or,  les  ouvrages  effectués  ne  suffisent  pas 
pour  déclarer  que  la  restauration  est  assez  complète  pour 
mettre  l'édifice  à  l'abri  de  toute  détérioration  ultérieure. 
Il  importe  notamment  de  compléter  la  restauration  de 
la  toiture,  d'opérer  le  rejointoyage  des  anciennes  ma- 
çonneries, de  compléter  le  plafond  du  chœur,  de  rétablir 
le  massif  de  la  table  d'autel  et  de  poser  un  pavement  dans 
le  chœur. 

D'accord  avec  ses  délégués,  la  Commission  a  résolu  de 
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faire  dresser  l'estimation  de  ces  ouvrages  et  de  la  transmettre 
ensuite  à  Tautorité  compétente. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Va  en  conformité  de  Tarticle  25  du  règlement. 

Le  Président^ 

Wellens. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCES 
des  5,   12,   19  et  26  mai;  des  2»  9»   16,   23  et  30  juin   1894. 


ACTES  OFFICIELS. 

Par  arrêté  royal  du  11  mai  1894,  M.  Eagène  Soil,  juge  ^Ç^JJX 
d'instruction,  à  Tournai,  a  été  nommé  membre  du  Comité  ^"*»*"^"*- 
des  correspondants  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments pour  la  province  du  Hainaut,  en  remplacement  de 
M.  Legendre,  décédé. 

PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

1*  Le  dessin  de  vitraux  à  placer  dans  les  fenêtres  deÉcutedeThinM 

^  Vilnux. 

l'église  de  Thisnes  (Liège);  auteur,  M.  Grossé-Deherde ; 

9*  Le  dessin  de  trois  vitraux  à  exécuter  pour  Téglise  de  ^  .M*^... 
Buissonville  (Namur),  sous  réserve  de  supprimer  la  châsse     ^**""'' 
figurée  dans  la  partie  supérieure  de  la  verrière  représentant 
la  Sainte-Vierge  et  de  donner  un  peu  plus  de  développe- 
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ment  au  globe   sar   lequel    repose  la    6gure  ;    auteur, 
M.  Ladon  ; 
deTSÎtîî»y.       5'  ^^  dessins  de  vitraux  à  placer  dans   Téglise  de 
viirioi.     xjntigny  (Luxembourg),  à  la  condition  de  tenir  compte  de 
quelques    observations    de    détails   indiquées  à   l'auteur 
M.  Bardenhewer; 
^iM  4<>  Les  dessins  de  cinq  verrières  à  placer  dans  le  chœur 

verrièrw.     jg  Téglisc  dc  Desschcl  (Anvers),  moyennant  de  tenir  compte 
de  quelques  conseils  donnés  aux  auteurs  MM.  Stalins  et 
Janssens  ; 
HliîitSÎT*     5®  Le  projet  présenté  par  M.  Dobbelaere  pour  le  place- 
ment de  trois  verrières  dans  Téglise  d'Anthée  (Namur)  ; 
de  sa^ît-Wérre.      ^**  ^^^  proposilious  rclatlves  à  la  continuation  des  travaux 
'pdiTtum^'  de  restauration  des  peintures  murales  découvertes  dans 

muralct. 

réglise  de  Saint-Pierre,  à  Anderlecht  (Brabant),  ouvrages 

confiés  à  MM.  Meerts  et  Brassinne; 

Kiriisê  7^  Les  propositions  soumises  par  M.  l'architecte  provin- 

HM^uMit    cî^l  Mortier,  en  vue  du  déplacement  de  certains  monuments 

commemorati  I.  çQ^omémoratifs  dcs  chapelles  latérales  de  l'église  de  Saint- 

Bavon,  à  Gand  (Flandre  orientale). 

''*'TÏb£ioit"*'  —  ^^  délégué  a  examiné  les  travaux  de  restauration 
effectués  aux  tableaux  de  Fisen  qui  décorent  l'église  parois- 
siale de  Flône  (Liège). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  ouvrages  en  question  ont 

été  exécutés  avec  soin  et  que  rieu  ne  s'oppose  à  la  liquidation 

des  subsides  promis  pour  celte  entreprise. 

ÉgiiM  _  Un  délégué  s'est  *rendu  à  Neeryssche  (Brabant), 

manie?.*    1^  H  mai  1894,  afin  d'examiner  les  peintures  murales 

exécutées  dans  l'église  de  cette  localité. 

Cette  entreprise  est  l'œuvre  de  M.  Tassin,  de  Liège,  et 
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produit  on  très  bon  effel  ;  les  compositions  se  lient  parfaite- 
ment avec  les  parties  purement  ornementales  et  l'ensemble 
ne  forme  en  quelque  sorte  qu'une  suite  non  interrompue. 
L'artiste  a  évité  les  perspectives  et  s*est  attaché  à  rester 
dans  les  traditions  de  l'art  de  la  peinture  monumentale. 
L'ensemble  de  cette  décoration  s'harmonise  d'une  façon  très 
heureuse  avec  la  belle  verrière  placée  par  M.  Osterrath  dans 
la  rosace  du  fond  de  l'abside.  En  résumé,  la  décoration  de 
l'église  de  Neeryssche  peut  être  citée  comme  une  désœuvrés 
de  ce  genre  les  mieux  réussies. 

D'accord  avec  son  délégué,  la  Commission  a  émis  l'avis 
d'autoriser  la  liquidation  du  subside  promis  par  l'État  pour 
l'exécution  du  travail  précité. 

—  Un  délégué  a  procédé  à  l'examen  des  travaux  de      i^i^ 
restauration  exécutés  aux  vitraux  de  Téglise  de  Saint-Martin,      y}S^^. 
à  Liège,  à  la  suite  de  l'explosion  de  dynamite  du  1^'mai 
1892. 

Les  travaux  précités  étant  effectués  avec  soin,  la  Commis- 
sion a  proposé  de  les  approuver  définitivement. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 

!•  A  l'agrandissement  de  l'hospice  d'HoeyIaert  (Brabant);    ^.^^'Jf;;^^ 
architecte,  M.  Van  Roelen; 

2"  A  l'agrandissement  de  Thôpilal  de  Molenbeek-Saint-  ^.J*^'^^, 
Jean  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Delplace;  saiSSe-. 

3^  A  la  construclion  d'une  justice  de  paix  à  Anderlecht  '«Jig^îi^gj» 
(Brabant),  sous  réserve  de  simplifier  la  corniche  supérieure 
de  la  façade  ;  architecte,  M.  S' Jonghers  ; 


—  32  — 

éJv^jt  *^  ^  1^  restauration  extérieure  de  Tancien  refuge  de 
i  H^iîeit.  *'  Tabbaye  de  Herckenrode,  à  Hasselt  (Limboarg),  à  la  condi- 
tion de  supprimer  les  deux  grandes  lucarnes  projetées  à  la 
base  de  la  toiture  vers  la  façade  principale.  S'il  y  a  nécessité 
d'éclairer  cette  partie  du  grenier,  il  conviendra  d'y  établir 
des  lucarnes  beaucoup  plu;s  petites,  celles  projetées  encom- 
brant trop  les  espaces  ménagés  entre  les  pignons;  archi- 
tecte, M.  Rypens; 
HiÊUétUé§t,  B«  A  la  restauration  de  l'avant-corps  de  la  façade  du 
palais  de  Liège  vers  la  place  Saint-Lambert. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 
«fîïrtïlintfon  !•  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Les  Fossés, 
commune  d'Assenois  (Luxembourg);  architecte,  M.  Wurth; 

9*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Morville  (Namur), 
sous  réserve  de  supprimer  les  lambrequins  en  bois  découpé 
qui  bordent  les  toitures,  ces  détails  ne  rentrant  pas  dans  le 
style  général  du  bâtiment  projeté;  architecte,  M.  Lange; 

3*  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Virginal  (Brabant), 
à  la  condition  de  supprimer  les  panneaux  reliant  entre  elles 
les  diverses  fenêtres  des  façades;  architecte,  M.  Barbier; 

Â""  A  la  construction  d'un  presbytère  à  Sainlez,  commune 
de  Hollange  (Luxembourg) ,  sous  réserve  d'adopter  pour  les 
baies  de  la  façade  le  type  de  celles  de  Tannexe  ;  architecte, 
M.  Wurth  ; 

K""  A  l'agrandissement  du  presbytère  de  Milleghem  sous 
Moll  (Anvers)^  moyennant  d'améliorer  la  pente  de  l'escalier 


de  pmbjtèni. 
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donnant  accès  à  l'étage,  qui  est  beaucoup  trop  raide;  archi- 
tecte, M.  Taeymans; 

6?  A  l'agrandissement  du  presbytère  de  Meux  (Namur)  ; 
architecte,  M.  Stassin  ; 

7*  Au  parachèvement  du  presbytère  de  Rofessart,  com- 
mune de  Limelelte  (Brabant); 

8*  A  la  construction  de  dépendances  au  presbytère  de 
Herck-la- Ville  (Limbourg);  architecte»  M.  Martens; 

9^  A  la  construction  de  dépendances  au  presbytère  de 
Hoerbeke  lez  Grammont  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Goethals  ; 

lO""  A  la  réparation  du  presbytère  d'Engsbergen  sous 
Tessenderloo  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 

11<>  A  Texécution  de  divers  travaux  de  restauration  au 
presbytère  de  Tintange  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Gupper; 

19*  A  l'exécution  de  quelques  travaux  supplémentaires 
reconnus  indispensables  pour  achever  la  restauration  du 
presbytère  de  Rotbem  (Limbourg); 

iy  A  la  restauration  du  presbytère  de  Sugny  (Luxem^ 
bourg);  architecte,  M.  Adam; 

14«  A  la  réparation  du  presbytère  de  Froidiieu,  commune 
de  Sohier  (Luxembourg)  ; 

IK»  A  la  restauration  du  presbytère  de  Tilly  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  Halen  ; 

16*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Bury  (Hainaut)  ; 
architecte,  M.  Becquereau  ; 

IT"  A  Texécution  de  divers  travaux  d'amélioration  au 
presbytère  de  Thorembais-les-Béguines  (Brabant);  archi- 
tecte, M.  Van  Halen. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 


ÉffliM 

4«  G«Btr««x. 


ÉgUM 

àê  Dréhanct. 


La  Commission  a  approuvé  les  plans  relatifs  : 

l*"  A  la  construction  d'une  église  à  Gonlroux,  sous 
Landelies  (Hainaut),  sous  réserve  de  tenir  compte,  dans  le 
cours  de  l'exécution  des  travaux,  de  quelques  observations 
qui  ont  été  communiquées  à  Fauteur  M.  l'architecte 
Leborgne ; 

2^  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Dréhance  (Namur), 
à  la  condition  de  supprimer  les  meneaux  projetés  pour  les 
fenêtres  ainsi  que  les  arcatures  des  rampants  des  pignons, 
éléments  étrangers  au  style  général  de  l'édifice,  et  de 
simplifier  la  porte  d'entrée;  architecte,  M.  Evrard; 
£f iiM  de  Btjpe.  3^  A  l'agraudissement  de  l'église  de  Slype  (Flandre  occi- 
dentale), moyennant  de  substituer  à  la  flèche  octogone 
projetée  une  flèche  à  quatre  pans,  de  supprimer  les  pan- 
neaux de  l'étage  supérieur  de  la  tour  et  de  placer  les 
cadrans  au-dessus  des  abat-sons;  architecte,  M.  Soete; 

i""  A  la  construction  d'une  tour  à  l'église  de  Zandvoorde 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 

5^  A  la  reconstruction  de  la  partie  supérieure  de  la  tour 
de  l'église  de  Teralphène  (Brabant);  architecte,  M.  Van 
Roelen. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

l""  Appropriation  des  abords  de  l'église  et  du  presbytère 
d'Ëstinnes-au-Mont  (Hainaul);  architecte,  M.  Lernould; 

3^  Établissement  d'un  befl'roi  dans  la  tour  de  l'église  de 
Saint-Willebrord,  à  Brecht  (Anvers)  ; 

S"*  Construction  d'un  portail  en  bois  à  l'entrée  de  l'église 
de  Houdeng-Aimeries  (Hainaut); 


ÉfliM 

dt  ZtDdvoorda. 


ÉgliM 

dt  Teralphëac. 


Eglise  et  pretby 

tèr«  d'BMiunet- 

an-Xoat. 


Églitede 

Sainl-Willebrord, 

à  Brecht. 


ÉgItM 

de  Hondeiif^ 
Aimeriei. 
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4*  Appropriation  des  abords  de  Téglise  de  Zeelhem  (Lim-    ^^  zeliSm. 
bourg); 

S""  Parachèvement  de  Téglise  de  Rofessart,  sous  Limelelle      tifUs^ 
(Brabant); 

6'  Renouvellement  de  cinq  fenêtres  de  l'église  de  Desschel    j^^^'^^^i^ 
(Anvers);  architecte,  M,  Taeymans; 

7"  Construction  d*un  jubé  dans  l'église  de  Cortil-Wodon ,  ^  ^^^ , 
(Namur);  architecte,  M.  Lange. 

Elle  a  également  donné  son  approbation  aux  dessins  objeuiDobUi«n 
d*objets  mobiliers  destinés  aux  égrises  de  : 

Rupelmonde  (Flandre  orientale)  :  autel  latéral  ; 

Hingeon  (Namur)  :  autel  latéral  ; 

Seneffe  (Hainaut)  :  banc  de  communion  ; 

Gerdingen  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Ghapois,  sous  Leignon (Namur)  :  maitre-autel; 

Sainte-Anne,  à  Gand  (Flandre  orientale)  :  achèvement  du 
mobilier; 

Lennick-Saint-Quentin  (Brabant)  :  maitre-autel  ; 

Haversin  (Namur)  :  buffet  d'orgues  ; 

Somergem  (Flandre  orientale)  :  maitre-autel  ; 

Lobbes  (Hainaut)  :  maitre-autel; 

Desschel  (Anvers)  :  maitre-autel  ; 

SS.-Michel-et-Gudule,  à  Bruxelles  :  autel  latéral. 

—  Un  délégué  a  procédé  à  l'examen  du  nouveau  mobilier     .àgHM 

or  (|0  Lozb«if  «a. 

placé  dans  l'église  de  Loxbergen  (Limbourg),  travail  pour 
lequel  un  subside  a  été  promis  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts. 
La  réception  de  ce  mobilier  a  été  faite,  moyennant  cer- 
taines réserves,  par  M.  l'architecte  provincial.  Les  réserves 
de  ce  fonctionnaire  paraissent  justifiées  :  certains  assem- 
blages de  la  chaire  et  des  confessionnaux  sont  déjà  disjoints  ; 
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les  orDements  sont  clones  au  lieu  d'être  taillés  en  plein 
bois. 

En  résumé,  tes  confessionnaux  et  la  chaire  n*ont  guère 
de  valeur  ni  au  point  de  vue  artistique  ni  sous  le  rapport  de 
rexécution  matérielle;  cela  tient  peut-être  à  Finsuifisance  du 
prix  alloué  aux  artistes  pour  ces  objets. 

Les  autels,  exécutés  en  pierre,  sont  mieux  traités,  mais 
les  statues  des  autels  latéraux  et  notamment  celle  de  Saint- 
André,  ont  des  dimeusions  exagérées  eu  égard  aux  niches 
qui  les  abritent;  on  pourrait  atténuer  ce  défaut  en  diminuant 
la  hauteur  de  leurs  socles. 

Se  ralliant  à  Tavis  de  son  délégué,  la  Commission  a 
proposé  de  liquider  le  subside  du  département  de  Tintérieur 
et  de  rinstruction  publique  dans  la  proportion  de  la  dépense 
afférente  aux  autels;  quant  aux  autres  meubles,  ils  ne  sont 
pas  suffisamment  réussis  pour  être  sobsidiés  sur  les  fonds 
réservés  exclusivemeut  à  Tencouragement  des  Beaux-Ârts, 
condition  stipulée  d'ailleurs  daûs  le  rapport  du  Collège  en 
date  du  29  avril  1893. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

La  Commission  a  approuvé  : 
A  a  .^"^  u       l""  L.G  cl^vis  estimatif  des  travaux  de  restauration  des 
à  Giuj.     toitures  de  Téglise  de  Sainte-Barbe,  à  Gillly  (Haioaul)  ;  archi- 
tecte, M.  Clercx  ; 
EfitM  lé  Fiiot.     30  Lg  projet  des  travaux  de  réparation  à  exécuter  à 

réglise  de  Filot  (Liège)  ; 
d'E^I^o.      '"^  ^  ^®^*^  estimatif  des  travaux  de  restauration  de 
réglise  d*£ngsbergen,  sous  Tesseuderloo  (Limbourg);  archi- 
tecte, M.  Martens; 
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A"  Le  projet  de  restaaralioo  de   Téglise   de  Tinlange   d«|!S;;^ 
(Loxemboarg)  ;  architecte  :  M.  Gupper  ; 

5*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  de  féglise  ^^  i^m^u. 
de  Froidlieu,  commune  de  Sobier  (Luxembourg)  ; 

6""  La  proposition  de  continuer,  par  voie  de  régie,  la    def^iTTick. 
réparation  des  parements  extérieurs  de  i*église  de  Lennick-  ^■*"^^^**'* 
Saint-Quentin  (Brabant)  ; 

7*  La  restauration  du  chœur  de  Tégiise  de  Somerghem  ^  ^^^ 
(Flandre  orientale)  ; 

8"*  La  réparation  de  la  toiture  du  clocher  de  l'égiise  de  yiu^i;;;'^^!^,. 
Ville-sur-Haine  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

9*  Le  devis  estimatif  des  travaux  supplémentaires  occa-  ^  GJ!lu^eu. 
siennes  par  la  restauration  de  l'église  de  Gheluvelt  (Flandre 
oocidentale)  ;  architecte,  M.  Van  den  Borre; 

10*  Le  projet  de  restauration  et  d'agrandissement  de 4um dEf «letta, 
réglise d'Evelette  (Namur);  architecte,  M.  Michaux; 

!!•  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Féglise  de  fjj^i^^u. 
Fexbe*le-Haut-GIocher  (Liège)  ;  architecte,  M .  Lobest  ;  ^^^'' 

19*  La  restauration  des  toitures  de  Téglise  de  Hévremont,  ^  i^moot. 
commune  de  Limbourg  (Liège);  architecte,  M.  Meunier; 

15*  Le  devis  des  travaux  de  restauration  des  toitures  de^tiMdea»èa«e. 
réglise  de  Gbènée  (Liège); 

14*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  la  ville-basse  ^  ,,^ï,\,g^ 
à  Thuin  (Hainaut),  sous  réserve  de  donner  une  certaine     ^^^''*"' 
pente  aux  couvertures  des  nouvelles  annexes  afin  d'éviter  des 
infiltrations  pluviales  ;  architecte,  M.  Danis  ; 

18*  Le  devis  estimatif  des  réparations  projetées  à  la  tour  it8u*«  <i'o«Tei. 
de  relise  d'Oevel  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymaus; 

16*  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  ^^Sl^r. 
k  l'église  et  au  presbytère  de  Honnay  (Namur)  ;  ^  "*""^" 
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de  vo'ÎJÎhef       ^'^*  ^^  ^^^'^  eslimalif  des  travaux  de  réparation  à  exécu- 
ter à  la  tour  de  Téglise  de  Yosselaer  (Auvers)  ;  architecte, 
M.  Taeymans; 
wecterïndeu     ^^^  ^*  rcslauralion  du  clocher  de  l'église  de  Wechelder- 

zanden  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 
N  .D.^"a*8Îwon      ***  ^®  projct  dc  rcslauration  de  Téglise  de  Notre-Dame 
àBnueiie..  *  j^  SabloH,  à  Bruxcllcs  ;  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
Comptes        20^*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés 

de  invanx 

■*•  dvïSS!"''  aux  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  exercice  1893  ; 

Sichem  (Brabant)  :  exercice  1893; 

Lennick-Saint-Quentin  (Brabant)  :  exercice  1893. 
Mie  d«  scheiie.     —  Par  Icttrc  dtt  4  mars  1894,  le  conseil  communal  de 
Schelle  (Anvers)  demande  que  la  tour  de  Téglise  de  cette 
localité,  qui  lui  parait  remonter  au  xui*  siècle,  soit  rangée  au 
nombre  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

En  vue  d'émettre  un  avis  sur  cette  demande,  des  délégués 
ont  procédé  à  l'examen  de  l'édifice  précité. 

Certains  détails  de  la  tour,  entre  autres  les  chapiteaux  des 
colonnettes  des  abat-sons,  semblent,  en  effet,  accuser  une 
époque  très  reculée,  mais  l'ensemble  de  l'édifice  a  subi  des 
remaniements  et  des  restaurations  qui  en  ont  plus  ou  moins 
altéré  le  caractère.  L'étage  au-dessus  des  abat-sons,  qui  est 
octogone  et  percé  de  belles  verrières  ornées  de  meneaux  et 
de  réseaux,  ne  remonte  en  tous  cas  qu'au  xv*  siècle.  Cet 
étage  semble,  d'après  certains  détails  qui  se  remarquent  à  la 
corniche,  avoir  été  autrefois  couronné  d'une  balustrade. 
La  porte  d'entrée  a  été  transformée  à  une  époque  relative- 
ment récente. 

Sans  avoir  une  importance  marquante  au  point  de  vuq 
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archilectoral  ou  archéologique,  la  tour  de  Scheile  offre 
cépendanl  de  rintérét.  Son  étage  supérieur  formant  lanterne 
et  la  flèche  élégante  qui  le  surmonte,  lui  donnent  un  aspect 
fort  pittoresque. 

Pour  ces  divers  motifs,  les  délégués  pensent  qu'on  peut  ran- 
ger la  tour  de  Scheile  dans  laS^classe  des  monuments  du  culte. 

La  Commission  s*est  ralliée  à  cet  avis. 

—  Le  4  juin  1892,  la  Commission  a  approuvé  le  projet  fyi^ 
dressé  par  M.  l'architecte  Léonard  pour  la  restauration 
générale  de  l'église  de  Limboui^  (Liège).  La  dépense  totale 
était  évaluée  à  fr.  102,422-54.  Les  travaux  les  plus  urgents 
à  effectuer  étaient  estimés  à  fr.  36,085-17  et  comprenaient 
les  ouvrages  nécessaires  pour  éviter  de  nouveaux  éboule^ 
menis  des  terrasses  longeant  l'église  du  côté  du  cimetière, 
rétablissement  d'une  canalisation  pour  éloigner  les  eaux  du 
pied  de  l'édifice,  la  restauration  du  bas-côté  nord,  le  renou- 
vellement des  toitures  de  cette  partie  de  l'église,  etc. 

Par  suite  de  la  pénurie  des  ressources  locales,  il  a  été 
impossible  de  réunir  les  fonds  nécessaires  et  les  travaux 
n'ont  pu  jusqu'ici  être  entamés.  Mais  l'état  de  délabrement 
déjà  signalé  en  1892  ne  faisant  que  s'accroître,  le  conseil  de 
fabrique  s'est  alarmé  de  celte  situation  et  a  demandé  une 
inspection  de  l'édifice  par  des  délégués  de  la  Commission. 

Cette  visite  a  eu  lieu  le  2  mai  1894  et  les  délégués  ont 
constaté,  en  effet,  que  le  coté  nord  surtout  de  l'église  se 
trouve  dans  un  état  pitoyable  :  l'un  des  contreforts  de  la 
basse-nef  s'est  écroulé,  un  second  est  menacé  du  même  sort, 
une  grande  partie  du  mur  de  soutènement  de  la  terrasse, 
situé  à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  cimetière,  s'est 
écroulée;  d'autres  parties  de  ce  mur  sont  également  sur  le 
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point  de  s^éorouler  et  si  cet  accident  venait  à  se  produire, 
il  est  à  craindre  qu*il  entraînerait  la  ruine  d*une  partie  du 
bas-c6té  de  Téglise,  lequel  fait  corps  avec  le  mur  précité* 

La  situation  est  vraiment  inquiétante  et  les  délégués  soût 
d'avis  qu'il  ne  peut  être  différé  plus  longtemps  à  l'exécution 
de  la  première  série  des  travaux. 

Si,  comme  l'affirment  les  administrations  locales,  les 
ressources  de  la  commune  et  de  la  fabrique  sont  insuffisantes 
pour  intervenir  dans  les  frais  d'après  la  proportion  généra- 
lement admise  pour  les  travaux  de  Tespèce,  il  est  indispen- 
sable que  l'Autorité  supérieure  fasse,  dans  ce  cas,  des 
sacrifices  exceptionnels.  Cette  intervention  extraordinaire  se 
justifierait  pleinement  par  la  gravité  de  la  situation, qui  est  de 
nature  à  compromettre  la  sécurité  publique  et  à  amener  la 
ruine  partielle  d'un  édifice  de  vastes  dimensions  et  exposé, 
sur  un  point  escarpé,  à  toutes  les  intempéries.  Il  est  à  remar^ 
quer,  en  outre,  que  cette  église  figure  sur  la  liste  des  monu- 
menls  historiques  et,  à  ce  titre,  sa  conservation  n*est  pas 
seulement  d'intérêt  local,  mais  on  peut  la  considérer  comme 
d'utilité  publique. 

En  se  ralliant  de  tous  points  à  l'avis  de  ses  délégués,  la 
Commission  a  insisté  vivement  pour  que  les  travaux  de  toute 
première  nécessité  soient  effectués  pendant  la  campagne 
de  1894. 

Le  Secrétairef 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  S5  du  règlement. 

Le  Préndenl. 
WiLLKNS. 
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Diêcripiian  des  bottdeê  et  plaque». 

FJ"5**.  —  Morceau  d'ane  plaque-boucle  plus  grande  que 
Fr*6*  ci-après,  avec  deux  boutODs  soudés  par  le  même 
procédé  qui  avait  servi  pour  celte  dernière. 

FJ"5".  —  Deux  débris  d*une  même  boucle  provenant  de 
la  tombe  B. 
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FJ^'5".  —  Plaque  en  acier  damasquiné  d'argent,  portant 
encore  trois  boulons  globuleux  en  bronze.  Elle  mesure  0"11 
sur  0"05  et  est  complètement  détériorée. 

FJ*'Si'*.  —  Plaque-boucle  et  contre*plaque  en  acier  damas- 
quine, fort  détruite.  La  chape  de  la  boucle  manque.  Chaque 
plaque  mesure  0"*66  sur  O^OS. 

FJ"5''.  —  Grande  plaque-boucle  en  acier  damasquiné 
d'argent  portant  cinq  boutons,  mesurant  0"*14  sur  O'OS. 

FJ"5".  —  Débris  d'une  idem,  semblable  à  la  dernière. 

FJ"5«.  —  Idem,  semblable  à  FJ*'5»*. 

FJ\*5»«.  —  Plaque  carrée  de  O"043  de  côté,  en  acier 
damasquiné  d'argent,  avec  quatre  boulons,  dont  on  voit 
encore  les  tenons  au  revers. 

FJ*'6'.  —  Plaque-boucle  de  ceinturon,  analogue  à  celle 
du  cimetière  de  Strée  marquée  FJ''6*  (i),  mesurant  O'^oeë 
de  diamètre.  Les  trois  boutons  d'ornement  en  bronze  ont 
disparu.  Ils  étaient  soudés  sur  l'acier  et  ne  portaient  pas 
de  ligelte  traversant  la  plaque,  selon  le  mode  d'attache,  au 
moyen  d'une  queue  ou  tenon,  percé  d'un  trou  propre  à 
recevoir  une  brochette. 

N'  K.  —  Grande  plaque-boucle  et  contre-plaque  trian- 
gulaire allongée,  en  bronze  élamé,  fort  simples,  ayant  pour 
toute  ornementation  trois  tètes  de  clous  bombées,  entourées 
d'un  cercle  de  petits  coups  de  burin,  du  style  que  nous 
avons  dit,  ci-devant,  se  rapporter  à  Tanglo-saxon.  Chaque 
plaque  mesure  O^'OQ  sur  0"'035  et  la  chape  de  boucle  mesure 


(0  Voy.  Rapp.  sur  le  cime4ière  belgo-romano-franc  de  Strée  y  par  D.-A.  Vah 
Bastelaer,  p.  299,  pi.  XIIÎ,  fîg.  16. 
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0*05  sur  O^OS.  Toute  la  garniture  avait  donc  0"22  environ 
quand  elle  était  en  place.  Voy.  pi.  III,  fig.  S. 

N*  6.  —  Contre-plaqué  et  boucle  d'une  garniture  sem- 
blable, mais  plus  petite,  mesurant  0^065  sur  0*0S6.  La 
boucle  mesure  0"04  sur  0"025. 

N®  7.  —  Contre-plaqué  de  même  style,  mais  en  triangle 
peu  allongé  presque  équilatéral,  longue  de  O^^OiS  sur  0*033. 
Voy.  pi.  m,  fig.  16. 

N*  8.  —  Contre-plaque  en  bronze  élamé,  ornée  luxueu- 
sement de  ciselures  en  serpents  entrelacés  de  style  méro« 
vingien.  Elle  est  remarquable  par  un  point,  c'est  que, 
longue  seulement  de  O'^OTK  et  large  de  0*053,  elle  portait 
pour  ornement  cinq  tètes  de  clous  bombés,  dont  trois  ont 
disparu. 

Les  tenons  de  dessous,  destinés  à  la  fixer  au  ceinturon, 
sont  indépendants  de  ces  cinq  letes  de  clous.  Ils  sont  pris 
à  même  le  bronze  fondu  et  sont  au  nombre  de  trois  seu- 
lement. Voy.  pi.  III,  fig.  i. 

N^  9.  —  Plaque-boucle  en  bronze  vert  pâle,  dur,  ctamé, 
couverte  d'ornementation  assez  vague  en  ciselure,  mais  sans 
boutons  globuleux,  bien  que  les  trois  angles  soient  arrondis 
pour  leur  réserver  évidemment  une  place.  L'aiguillon 
manque.  Cette  pièce  mesure  0*06  sur  0*03.  Voy.  pi.  III, 
fig.  6. 

N°  10.  —  Grosse  boucle  sans  ardillon  et  séparée  de  sa 
plaque.  Elle  mesure  0*06  sur  0*03  et  est  d'une  épaisseur 
peu  ordinaire,  0*015.  Le  bord,  en  forme  de  coquille,  porte 
de  jolies  ciselures  mérovingiennes  en  entrelacs  avec  den- 
telures alentour.  Le  métal  est  rougeàtre,  fort  dur  et  étamé. 
Voy.  pi.  m,  fig.  7. 
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N*  11.  —  Autre  chape  de  boucle  isolée,  moins  grosse  et 
beaucoup  moins  ornée»  de  0"056  sur  0*023. 

N*  19.  —  Têtes  de  clous  globuleuses  détachées  d*ane 
plaque. 

N""  13  et  44.  —  Plaque-boucle  et  contre-plaqué  en 
double.  A  l'une  manque  la  chape^  mais  Tardillon  y  est. 
Ces  garnitures  mignonnes  sont  ajourées  avec  un  goût 
vraiment  remarquable.  Ce  sont  de  petits  chefs-d'œuvre. 
Elles  sont  en  bronze  rouge  élamé.  Les  plaques  mesurent 
0"03  sur  O"023,  la  boucle  0"02  sur  0"013.  L'ornement 
complet  portait  0"074.  Voy.  pi.  III,  fig.  11. 

N""  15.  —  Petite  boucle  double-jumelle^  supportant  un 
compartiment  vide  faisant  fonction  d'anneau  de  suspension. 
Voy.  pi.  V,  fig.  33. 

Cette  petite  boucle,  presque  carrée,  est  divisée  horizon- 
talement, sur  la  largeur,  par  une  traverse  qui  laisse  à  la 
partie  supérieure  un  compartiment  étroit,  presque  une  simple 
fente. 

Le  compartiment  inférieur  est  divisé  perpendiculairement, 
sur  la  hauteur  de  la  boucle,  en  deux  bouclettes  jumelles, 
dont  les  ardillons  mobiles  sont  attachés  sur  la  traverse  da 
milieu. 

Autour  du  bord  du  compartiment  supérieur  était  attachée 
la  large  courroie  venant  de  la  ceinture  et  supportant  tout. 
Les  bouclettes  jumelles  du  compartiment  inférieur  servaient 
à  réunir  et  fixer  les  bifurcations  ou  lanières  accessoires 
supportant  les  divers  objets  ï  peigne,  ciseaux,  etc.  Nous 
reviendrons  sur  ce  sujet  plus  loin. 

FJV12*.  —  Sept  petits  clous,  ou  rivures,  en  bronze  à  tète 
aplatie  bombée^  assez  semblables  à  ceux  de  Montignies^Saint- 
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Chmtophe,  marquées  FJ"12<.  Ils  sont  plus  on  moinsrén- 
tiers,  mesurant  0"005  de  longueur  et  autant  de  diamètre  à 
la  tète.  Ils  servaient  à  attacher  ensemble,  en  guise  de  cou- 
tare,  des  doubles  de  cuir  formant  un  ceinturon,  un  fourreau 
d*arme,  une  gaine  ou  un  vêtement  ;  à  la  façon  du  fourreau 
figuré  pi.  y,  fig.  35.  Us  étaient  encore  adhérents  avec  les 
débris  de  ce  cuir.  Ces  objets  étaient  à  côté  du  glaive  marqué 
PJ«4",  dans  la  tombe  C. 

FJ*MS*.  —  Garniture  en  bronze  servant  de  bracelet  ou 
Mière  pour  l'entrée  d'un  fourreau  d'épée. 

Nous  parlerons  plus  loin  de  cette  pièce  de  Tarmure. 
Ce  spécimen  vient  de  la  tombe  D.  Yoy.  pi.  III,  fig.  15. 

N*  1 .  '—  Dard  ou  bouteroUe  de  fourreau  de  sabre.  Pièce 
de  bronze  pliée  en  gouttière  ayant  servi  à  fixer  et  pincer  le 
côté  du  fourreau  portant  la  couture.  Cette  pièce  du  fourni- 
ment dont  nous  parlerons  ci-après,  ne  couvrait  et  ne  pro- 
tégeait d'ordinaire  dans  nos  cimetières  de  la  wallonie  que 
le  Uers  inférieur  du  fourreau,  tournant  la  pointe  et  ne  la 
dépassant  que  de  quelques  centimètres. 

Elle  est  ornée  de  jolies  ciselures,  de  lignes  et  pointillés 
formant  des  bandes  enroulées  l'une  sur  l'autre.  La  gouttière  a 
0*008  de  diamètre  et  renferme  les  restes  du  cuir  qui  y  était 
retenu.  Voy.  pi.  III,  fig.  34.  Cette  pièce  vient  du  Hombois. 

N'  8.  —  Même  bouteroUe  que  la  dernière,  venant  du 
cimetière  franc  inédit  et  non  fouillé  de  Overlaer  près  de 
Tirlemont.  Nous  en  donnons  le  dessin  parce  que  celui-ci  est 
plus  complet  que  le  précédent.  L'ornementation  est  analogue, 
mais  plus  grossière  et  surtout  plus  fruste.  Yoy.  pi.  III, 
fig.  33. 

Le  cimetière  franc  d*Overlaer  n'a  pas  été  fouillé,  disons- 
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nous.  II  a  été  troavé  dans  une  carrière,  vers  1875,  près  de  la 
ville  de  Tirlemont,  non  loin  de  la  roule  de  Hougaerde,  village 
dont  Overlaer  fait  partie.  M.  le  notaire  De  Tiège  a  réuni 
quelques  jolis  vases  de  forme  remarquable  et  même  luxueuse 
et  quelques  autres  objets  et  quelques  grosses  perles  qui  nous 
paraissent  refléter  rinfluence  romaine  et  dont  Tune  est  en 
une  résine  d'odeur  de  gaibanum^  mais  de  couleur  brune. 

Nous  signalons  ici  avec  empressement  ce  fait,  parce  que 
c'est  un  des  exemples,  malheureusement  trop  rares,  de 
cimetières  francs  constatés  d'une  façon  bien  certaine  dans 
cette  région  de  la  Belgique. 

Près  de  là  se  trouvent  trois  tumuli  belgo-romains  fouillés 
dernièrement  par  M.  Alf.  de  Loë  et  qui  ont  produit  des 
objets  si  remarquables  et  si  riches. 

J'ai  donné  les  quelques  objets  que  je  possédais  à  la  Société 
d'archéologie  de  Bruxelles^  qui  en  avait  déjà  quelques 
autres  venant  de  même  source. 


Bouts,  ou  ierminaisonSt  ou  pendants,  en  métal,  de  ceinturons 

et  de  courroies. 

Les  ceintures  romaines  étaient  souvent  garnies  de  pen* 
deloques  ornées  de  bouts  métalliques  ciselés,  qui  couvraient 
le  ventre  du  guerrier.  Les  Francs  n'employaient  pas  cette 
ornementation.  Ils  se  contentaient  d'un  bout  de  bronze 
plat  et  ciselé  terminant  le  côté  libre  de  la  ceinture  et  des 
lanières  et  formant  une  espèce  de  ferret  large  et  d'ordinaire 
artistiquement  ciselé.  Les  musées  renferment  souvent  de 
vraies  collections  de  ces  mignons  objets,  catalogués  sous 
diverses  dénominations  :  bouts  ou  l>outerolles  ou  pendants 
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ou  terminaisons  de  lanières,  mordant  ou  ferrets  ou  aiguil- 
le(tes« 

Nous  verrons  plus  loin,  en  parlant  du  ceinturon  lui-même, 
que,  pour  la  ceinture  au  moins,  le  mot  pendant  est  fort 
convenable,  car  de  fait  le  bout  du  ceinturon  passé  dans  la 
boucle  était  laissé  libre  et  pendait  d'une  certaine  longueur 
sur  le  ventre  du  guerrier. 

Ce  genre  d'ornements  était  aussi  commun  dans  la  toilette 
de  la  femme  que  dans  l'uniforme  de  l'homme.  Il  était  seu- 
lement alors  plus  petit  et  plus  mignon  la  plupart  du  temps. 

L'emploi  de  ces  pendants  métalliques,  ou  bouts  de  ceintu- 
rons, se  continua  longtemps,  et  au  xiv*  siècle  encore  on  les 
retrouve  en  France,  fort  allongés  presque  en  guise  d'aiguil- 
lettes véritables.  Le  ceinturon  était  une  des  pièces  les  plus 
voyantes  du  fourniment  militaire;  il  était  enrichi  de  boucles, 
de  pendant  métallique  et  autre  ornementation. 

Le  cimetière  de  Fontaine-Valmont  en  a  fourni  quelques 
beaux  spécimens  de  ces  pendants.  Nous  en  citerons  deux. 

N"*  1 .  —  Joli  bout  de  lanière  trouvé  dans  une  tombe  de 
femme,  la  tombe  A,  dont  nous  avons  parlé  d'une  façon 
spéciale.  Il  mesure  0"05  sur  0'"02.  Il  est  étamé  et  orné 
d'une  espèce  de  grecque  élégante.  Voy.  pi.  V,  fig.  3S. 

Le  cimetière  franc  de  Boussu  lez  Walcourl  a  fourni  un 
bout  presque  identique,  même  pour  le  dessin,  mais  plus 
petit  (i). 

N"^  2  et  3.  —  Deux  petits  pendants  ou  terminaisons  de 
lanière  en  bronze  jaune  étamé.  Ils  sont  identiques  l'un  à 
l'autre  polir  former  la  paire  et  ont  appartenu  à  la  même 


(i)  Voy.  Doc,  et  rapp.,  t.  XVIII,  p.  91. 
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tombe.  Ils  portent  ud  ornement  identique,  simple  mais 
élégant  et  fort  bien  ciselé.  Leur  longueur  est  de  O^^OiS 
sur  0"014  et  ils  sont  de  forme  arrondie  à  l'extrémité.  Voy. 
pi.  III,  fig.  3. 

N''  4.  —  Objet  de  même  nature  plus  fort,  plus  large  et 
mieux  orné,  couvert  d'arcs  de  cercles  entrecroisés  et  com- 
binés. Il  mesure  0"044  sur  O^'OSS,  c'est-à-dire  qu'il  est  de 
forme  proportionnellement  plus  large  et  moins  longue,  de 
forme  plus  ramassée  et  plus  trapue.  Yoy.  pi.  III,  fig.  iO. 

Objets  en  os  FL. 

Les  peignes  FD. 

Presque  tous  les  Francs  avaient  leur  peigne  en  os  ou  en 
buis.  C'était  un  meuble  tout  à  fait  nécessaire,  car  ils  por- 
taient la  barbe  longue  ;  la  chevelure  des  chefs  surtout  était 
de  dimensions  remarquables.  C'étaient  des  rois  chevelus, 
nous  dit  l'histoire,  et  le  peigne  était  indispensable  pour  la 
soigner  (i). 

Le  peigne  en  os  est  l'une  des  fabrications  les  plus  remar- 
quables de  tous  les  objets  qui  nous  sont  parvenus  des 
Francs.  On  pourrait  même  étendre  cette  assertion  à  d'autres 
objets  ciselés  et  ornés,  faits  de  même  matière.  J'ai  parlé 
ailleurs  des  jetons  ou  dames  et  des  dés  à  jouer  de  cette 
époque  (s).  Mais  je  n'en  dirai  rien  ici,  car  le  cimetière  de 
Fontaine -Y aimoni  n'en  a  point  offert  pendant  les  fouilles. 


(i)  c  Pro  barba  tenues  perarantur  pectine  criatae.  • 

Su).  Apoll.,  Paneg.  Mcdorit  tili 

(t)  Voy.  notre  Rapport  iur  l'oppidum  de  Grignard, 
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Il  eD  est  autrement  des  peignes.  Bon  nombre  ont  été  mis 
à  décoayert,  mais  Ton  n'en  a  sauvé  que  des  débris. 

Beaucoup  d'objets  en  bronze  et  pour  ainsi  dire  tous  les 
objets  en  os  ciselé  portent  une  ornementation  dont  l'élément 
principal  est  constitué  surtout  par  de  petits  annelets  centrés, 
ou  non  centrés  d'un  point  et  rangés,  soit  en  ligne,  soit  en 
rond,  soit  en  triangle,  soit  en  croix,  combinés  le  plus  souvent 
avec  des  traits  et  des  cercles  simples,  doubles  ou  triples, 
combinés  eux-mêmes  de  diverses  manières,  tangeantsou 
enlacés,  etc. 

A  Hantes- Wiheries,  la  tombe  n"  17  nous  a  offert  un  peigne 
richement  ciselé,  dont  les  annelets  étaient  rangés  le  long 
d'an  dessin  en  torsade  ou  en  câble. 

On  rencontre  bien  d'autres  dispositions,  en  triolet,  etc., 
mais  toujours  simples,  bien  qu'artistiques. 

Les  cercles  sont  décrits  au  compas.  L'instrument  y  a  fré- 
quemment laissé  des  traces  de  déviation.  Cette  ornementa- 
tion rudimentaire  est  d'origine  orientale  fort  antique  et 
marque  aussi  l'origine  orientale  des  Francs  eux-mêmes.  On 
la  retrouve  sur  les  objets  de  haute  antiquité  d'Egypte,  d'Al- 
gérie et  autres  contrées  de  l'Afrique,  du  Caucase  et  surtout 
d'autres  parties  de  l'Asie,  etc. 

La  plupart  du  temps  nous  trouvons  dans  les  tombes,  ces 
peignes  couverts  encore  des  débris  de  la  gaine  qui  les 
enveloppait. 

Ces  peignes  sont  de  deux  formes  :  simples  et  à  un  rang 
de  dents  avec  un  dos  ou  manche  triangulaire  ou  arrondi, 
ou  de  forme  rectangulaire  à  deux  rangs  de  fines  dents 
opposés,  comme  nos  petits  peignes  modernes  à  peigner  la 
tète  des  enfants.  Ils  sont  d'ordinaire  enveloppés  dans  une 
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gaine  formée  d*uD  os  entaillé,  où  se  loge  la  partie  dentée. 
Celte  gaine  est  simple,  ou  bien,  s*il  s'agit  d'an  peigne  à  deux 
rangs  de  dents,  la  gaine  est  double  et  les  deux  parties  unies 
par  un  bout  viennent  se  refermer  sur  les  deux  côtés  du 
peigne  à  la  façon  de  ciseaux. 

Ce  sont  ces  gaines  surtout  qui  sont  finement  ciselées  et 
décorées  avec  goût  et  élégance. 

Les  auteurs  ont  écrit  beaucoup  d'erreurs  sur  les  peignes. 
{In  archéologie  il  est  facile  de  se  laisser  aller  à  écrire  d'ima- 
gination. Un  écrivain  français,  qui  s'aventura  à  classer 
d'imagination  toujours  les  cimetières  francs,  décrit  assez 
longuement  les  peignes  francs  et  il  semble  les  attribuer  aux 
Romains.  Il  donne  même  comme  romains  les  cimetières 
francs,  typiques  s'il  en  est,  de  Sarnsom,  de  Furfooz^  de 
Spontin^  etc. 

D'aucuns  ont  voulu  préciser  que  le  peigne  simple  était  le 
peigne  du  guerrier,  et  le  peigne  double,  au  contraire,  le 
peigne  de  la  dame.  C'est  une  assertion  tout  bonnement  fan- 
taisiste. Nous  avons  trouvé  le  petit  peigne  triangulaire  dans 
des  tombes  féminines  et  le  peigne  double  dans  des  tombes 
guerrières,  et  vice  versa. 

En  voici,  entre  bien  d'autres,  un  exemple  remarquable 
qui  me  vient  à  la  mémoire  :  la  tombe  n"*  745  de  Hanles- 
Wilieries^  qui  était  une  luxueuse  sépulture  féminine,  ren- 
fermait un  peigne  richement  orné.  Ce  peigne  était  simple 
et  non  double. 

On  en  rencontre  bien  d'autres  exemples  dans  le  musée  de 
Namur,  je  pense,  et  partout. 

Le  chef  franc,  pour  soigner  sa  barbe  et  sa  chevelure 
longue,  se  servait  fréquemment  du  peigne  et  il  le  portait 
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sur  lui,  comme  le  faisait  sa  femme*  Sealemenl,  celle-ci  le 
portait  souvent  avec  la  gaine  suspendu  à  sa  chainetle  ou 
châtelaine  avec  les  clefs,  les  ciseaux,  etc.,  tandis  que  le 
guerrier  le  portait  à  la  ceinture,  dans  une  bourse  en  cuir, 
véritable  aumônière  du  moyen  âge,  avec  son  briquet,  sa 
monnaie  et  d'autres  menus  objets. 

NM .  —  Débris  d'un  joli  peigne  trouvé  à  Fontaine-  Val- 
mont,  orné  de  cercles  d'annelets  entrecroisés  à  peu  près 
comme  sur  un  peigne  venant  du  cimetière  d^Anderlecht. 
Il  s'agit  d'un  peigne  double  rectangulaire  avec  gaine  en 
deux  pièces. 

N""  2.  —  Idem  d'autre  dessin  tout  aussi  joli,  mais  beaucoup 
plus  détruit. 

■ 

Objets  en  cuir  FN. 

Le  cuir,  comme  le  bois  et  d'autres  matières  organiques, 
nous  sont  conservés  à  travers  les  siècles  par  l'imprégnation 
des  oxydes  métalliques,  de  cuivre,  de  fer  et  autres.  Les 
sépultures  nous  en  fournissent  de  nombreux  exemples,  et 
sans  posséder  des  objets  entiers,  les  archéologues  fouilleurs 
ont  pu  étudier  des  débris  importants,  dont  ils  ont  déduit 
parfois  de  véritables  découvertes,  surtout  au  point  de  vue 
de  l'art  et  de  l'industrie  dans  l'antiquité. 

Les  trouvailles  de  débris  de  cuir  se  rapportent  surtout 
aux  garnitures  de  coffrets,  aux  lanières  et  ceinturons  de 
luxe,  aux  fourreaux  d'armes  des  guerriers,  aux  vêtements 
et  aux  objets  nécessaires  de  toilette,  etc. 

Ce  que  nous  avons  à  dire  ici  regarde  les  objets  de 
fourniment  du  guerrier  franc  et  aussi  le  vêlement  du  même 
peuple. 


—  sa- 
le ceinturon  du  guerrier  franc  et  ses  accessoires  FiV^ 

Façon  de  Us  placer  et  de  les  soutenir. 

Nous  avons  aillears  (i)  et  ci-devant  encore  parlé  de  la 
garniture  du  ceinturon  franc,  plaque-boucle,  contre-plaqué 
et  plaque  carrée.  Nous  avons  indiqué  la  façon  dont  ces  pièces 
étaient  fixées  sur  le  cuir  au  moyen  de  petits  tenons,  et  nous 
sommes  même  entré  dans  beaucoup  de  détails  sur  ce  point. 

Nous  avons,  entre  autres  détails,  fait  remarquer  une  chose 
importante,  c'est  que  la  boucle  de  luxe  franque,  cette  pièce 
massive  qui  orne  la  ceinture,  porte  un  ardillon  faisant  corps 
avec  une  large  coque,  qui  vient  se  placer  le  plus  souvent 
au-dessus  de  la  plaque-boucle  attachée  à  la  chape,  et  de  cette 
façon  est  maintenu  immobile.  Cette  disposition  empêche  cet 
ardillon  de  se  relever  pour  laisser  passer  la  lanière  ou  le 
ceinturon  à  attacher,  et  c'est  la  chape  même  de  la  boucle  qui 
s'abaisse,  au  lieu  que  l'ardillon  ne  s'élève. 

Il  faut  ajouter  ici,  pour  être  complet,  que  parfois,  mais 
rarement,  les  tenons  qui  servent  à  fixer  sur  le  ceinturon  les 
boucles  et  les  plaques  accessoires  n'existaient  pas.  Alors  ces 
plaques  étaient  fixées  par  des  rivures  posées  d'une  façon 
définitive  à  demeure,  sans  qu'on  pût  les  changer  de  place 
sur  les  courroies. 

Or,  il  importe  de  remarquer  que  c'était  là  une  exception 
et  qu'il  en  était  tout  autrement  dans  la  plupart  des  cas.  Les 
tenons  à  tigette  percée  passée  dans  les  petits  trous  ou  œillets 


(0  Voy.  le  Rapport  sur  le  cimetUre  franc  de  La  Buissière,  lieu  dit  la  Falise, 
k  rarUde  FJ««31«. 
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spéciaux,  ménagés  de  dislance  en  distaùoe  dans  le  cnir» 
permettaient,  au  contraire,  d'avancer  ou  de  reculer  la  gar- 
niture et  ainsi  d'allonger  et  de  raccourcir  le  ceinturon. 

Les  Francs,  femmes  et  hommes,  bouclés  dans  leur  cein- 
ture, présentaient  par  devant,  et  comme  ornements,  une 
boucle  avec  sa  plaque,  fixée  au  commencement  du  ceinturon 
à  gauche  et,  rapprochée  à  droite,  d'une  contre-plaque  tout  à 
fait  semblable  à  la  première,  la  plaque  faisait  pendant  à 
celle-ci  et  était  placée  de  façon  à  ce  que  le  bout  de  l'ardillon 
appuyé  sur  le  bord  de  la  chape  vint  se  loger  dans  l'entaille 
ou  petite  échancrure  incisée  au  milieu  du  bord  de  la  contre* 
plaque  qui  était  vis-à-vis. 

Le  bout  du  ceinturon,  maintenu  par  l'ardillon,  sortait  de 
la  chape  de  boucle  et  pendait  sur  le  haut  du  ventre.  Ce 
bout,  assez  court,  était  en  général  garni  d'un  ornement  ou 
pendant  en  bronze  ciselé,  comme  nous  en  avons  décrit 
ci-devant. 

Mais  ce  pendant,  ou  terminaison,  malgré  ce  qu'en  ont 
écrit  plusieurs  auteurs  français,  n'avait  rien  de  commun 
avec  la  plaque  carrée  dont  nous  parlerons  plus  loin.  Celte 
plaque  carrée  était  toujours  beaucoup  trop  large  pour  passer 
avec  la  sangle  dans  la  chape  de  la  boucle. 

La  façon  d'attache  usitée  pour  boucler  le  ceinturon  et  que 
nous  venons  de  rappeler,  permettait  d'avancer  ou  de  reculer 
la  boucle  et  de  la  fixer  sur  un  point  différent  du  ceinluron, 
replié  à  l'intérieur,  et  d'élargir  ou  de  resserrer  la  ceinture  à 
volonté,  ce  qui  offrait  de  grandes  facilités.  Voici  à  ce  sujet 
ce  que  nous  ont  enseigné  nos  observations  d'archéologue  : 
Si  le  ceinturon  était  trop  long,  pour  obtenir  l'effet  cherché, 
on  ne  le  coupait  pas  toujours,  mais  on  se  contentait  de 
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replier  le  commencement  sur  lai-mème  en  fixant  les  deux 
doubles  l'uD  sur  l'autre  par  les  pilons  de  la  boucle-plaque. 
Le  cuir  était  ainsi  ramené  sur  lui-même  le  long  des  côtes 
gauches  vers  les  reins  et  y  était  retenu  par  un  coulant.  Ce 
coulant  pourrait  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la  fameuse 
plaque  carrée  complétant  l'appareil  complexe  d'ornements 
qui  servaient  à  boucler  le  ceinturon. 

En  effet,  il  est  infiniment  probable  et  nos  nombreuses 
fouilles  nous  autorisent  à  le  croire,  que  cette  plaque  carrée, 
placée  comme  ornement  sur  le  ceinturon,  était  attachée  au 
point  où  le  bout  du  cuir  replié  sur  lui-même  venait  se  placer 
soit  sur  le  côté  gauche,  soit  même  vers  le  dos  du  guerrier. 

Nous  avons,  avec  notre  fouilleur,  rencontré  maintes  fois 
dans  nos  fouilles  la  plaque  carrée  derrière  les  côtes  du  mort 
et  retournée  sens  dessus  dessous.  C'est  surtout  lors  de  la 
fouille  du  cimetière  de  Hantes-Wiheries  que  notre  attention 
fut  maintes  fois  appelée  sur  ce  point  et  nous  fit  souvent 
constater  le  fait, 

Nous  croyons  nous  souvenir  que  d'autres  archéologues 
ont  observé  à  peu  près  la  même  chose. 

Voilà,  nous  semble- t-il,  le  véritable  emploi  de  cette  fa- 
meuse plaque  carrée,  emploi  que  l'on  a  tant  cherché  et  qui 
a  soulevé  tant  de  suppositions. 

L'arrangement  que  nous  venons  d'expliquer  pour  raccour- 
cir le  ceinluron  et  le  mettre  à  la  taille  de  l'homme  au  moyen 
d'un  coulant  glissé  vers  la  gauche  ou  vers  les  reins,  a  ét^ 
continué  dans  l'armée,  et  aujourd'hui  encore  il  est  utilisé, 
avec  certaines  modifications,  pour  le  fourniment  de  nos 
soldats. 

Du  reste,  ce  n'était  pas  seulement  sur  les  parties  anté- 


~  55  — 

rienre  et  postérieare  que  le  ceinturon  du  Franc  avait  des 
ornemenls  métalliques;  les  dignitaires  portaient,  attachés 
sur  leur  eeinture  et  sur  leurs  baudriers  de  cuir,  couverts 
d'or  et  de  riches  ornements,  des  boutons,  des  plaques,  des 
Mlœ  et  des  pierres  précieuses  (i). 

La  ceinture  de  Ghildéric,  trouvée  dans  sa  tombe  à  Tournai, 
était  ornée  de  boutons  où  sont  figurées  des  abeilles  (s). 

Les  femmes  mêmes  portaient  des  ceintures  aussi  ornées 
et  aussi  riches  ($). 

Nous  avons  parlé  longuement,  dans  le  premier  chapitre 
de  ce  mémoire,  des  boutons  qui  ornaient  les  ceinturons  et 
même  les  courroies  accessoires  qui  s*y  rattachaient,  châte- 
laines, etc.,  ainsi  que  les  fourreaux  de  glaives.  Nous  n'y 
reviendrons  pas.  Seulement  nous  croyons  utile  de  donner 
ici  les  indications  suivantes  des  spécimens  dessinés  de  ces 
boutons  d'ornement  :  pi.  I,  fig.  25  à  SI  ;  pi.  Il,  fig.  1  à  18, 
80  à  33,  48  à  53;  pi.  III,  fig.  13,  17,  19  ;  pi.  lY,  fig.  4,  8, 
etpl.  V,  fig.  2àl3. 


(i)  t  BalCeam  magnam  ex  auro  lapidibusque  pretiosis  oroatum.  i  GbAg, 
TuB.,  X,  21.  —  c  Balteis  aurcis.  i  /Mtf.,  H,  42.  —  i  Balteis  supercurrenUbus 
stiixerant  clausa  bullatis  iatera  rbenonibus.  i  Sid.  âpoll.,  Episi.^  XXXII. 

(t)  Voy.  Anastoêis  Childerici  /,  Franeorum  régis,  Hve  thuauru»  iepulchralit 
Tamaci  effàtsui  et  commentarii,  lllmtratus,  Aotwerp,  Plant.  1655,  Vûri; 
J.-J.  Chiffletii.  —  Le  tmnlfeau  de  Childérie  restituéf  etc.  Paris,  1859, 
par  Cochet. 

Les  objets  retirés  de  ce  tombeau  fbreut  dounés  k  Louis  XIV  par  Tempereur 
Léopold  I*'  d*Autricbe  et  reposent  aujourd'hui  en  partie  au  Louvre,  en  partie 
au  Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ils  sont  flg;urés  dans 
Labartb,  etc. 

(s)  AuG.  Thiehrt,  dans  ses  RéciU  des  temps  mérovingiens^  cite  un  texte  de  la 
vie  de  sainte  Aldegonde,  qui  le  prouve  : 
t  Balteum  auri  ponderatum  firactum  dat  la  opus  pauperum.  i 
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Au  XII*  siècle  et  même  beaucoup  plus  tard,  persistaient 
encore  les  ceinturons  ornés  de  plaques  rivées  avec  un  bout 
pendant,  mais  ce  bout  de  cuir  était  plus  long,  et  pour  bien 
dégager  les  ornements  de  la  ceinture  on  le  forçait  à  pendre 
pçrpendiculairement  en  y  attachant  un  pesant  bout  métal- 
lique nommé  terminaison^  pendant  ou  mordant. 

Il  y  avait  même  souvent  plusieurs  lanières  suspendues  le 
long  de  la  robe,  à  la  ceinture,  portant  sur  divers  points  des 
plaques  d'ornements  carrées  en  métal  ciselé.  Nous  allons  en 
parler  à  Tartlcle  suivant. 

Leê  partê-poêsaniê  ou  iouiienê  de  eeiniurom  chez  leê  Francs, 

Le  ceinturon  franc,  avec  sa  massive  ornementation  métal- 
lique, le  glaive  lourd  et  tout  Tattirail  de  couteaux  et  autres 
objets,  était  certainement  d'une  grande  pesanteur  et  devait, 
sans  aucun  doute,  tendre  toujours  à  descendre  en  dessous 
de  la  hanche. 

Pour  éviter  pareil  inconvénient,  les  militaires  et  les  autres 
agents  de  la  force  publique  ont  employé  un  moyen  qui,  je 
pense,  est  encore  usité  dans  bien  des  cas,  et  qui  est  fort 
simple,  pour  soutenir  le  ceinturon  malgré  le  poids  qui  y  est 
suspendu. 

Outre  les  boutons  de  derrière  sur  lesquels  repose  le  cein- 
turon. Ton  attache  au  vêtement  sur  chaque  hanche  une  patte 
ou  languette  d'étoffe  ou  de  cuir,  cousue  sur  le  drap  de 
la  capote,  en  dessous  du  ceinturon  et  boutonnée  au-dessus, 
de  façon  à  embrasser  et  soutenir  ce  dernier.  Â  cette  espèce 
d'embrasse,  on  donne,  je  pense,  le  nom  de  porte-passant. 

Cette  languette  est  même  réduite  aujourd'hui,  pour  l'uni- 
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forme  de  nos  simples  troupiers,  à  an  simple  crochet  en 
cuivre,  fixé  dans  l'étoffe  de  la  capote  et  dans  lequel  vient  se 
reposer  le  ceinturon. 

Noos  avons  rencontré  ce  porte-passant  en  place  sur 
plusieurs  guerriers  francs  étendus  dans  leur  tombe  à  Hantes- 
WiherieSf  à  La  Buùsière,  etc.  Seulement,  comme  ces  guer- 
riers aimaient  les  ornements  accessoires  dans  leur  costume 
guerrier,  ils  ont  ici  encore  fait  de  ces  porte-passants  un 
ornement  métallique  ciselé  et  souvent  étamé. 

Voici  à  peu  près  comment  nous  avons  décrit  cet  objet 
dans  notre  rapport  sur  la  fouille  de  La  Buissière  : 

Petite  plaque  en  bronze  ciselé  et  orné,  portant  au  revers 
trois  tenons  d'attache  analogues  à  ceux  des  plaques-boucles, 
troués  et  destinés  à  traverser  une  étoffe  ou  un  double  du  cuir 
et  à  y  fixer  l'objet  par  des  brochettes  ou  des  goupilles,  ou 
bien  par  des  cordonnets  de  cuir. 

Ces  petites  plaques  de  forme  variée,  mais  le  plus  souvent 
plus  ou  moins  triangulaire  isocèle  allongée  (voy.  pL_  V, 
fig.  34),  portent,  le  long  de  la  petite  base,  une  entaille 
oblongue  où  nous  avons  rencontré  parfois  des  traces  de 
cuir. 

A  La  Buissière  nous  avons  rencontré  ces  objets  sans 
ornements  et  de  forme  simplement  rectangulaire. 

Ces  petits  appareils  ne  sont  pas  de  simples  objets  d'orne- 
mentation, mais  bien  d'usage  et  de  fatigue,  car  nous  en 
avons  rencontré  toujours  l'entaille  plus  ou  moins  usée  et 
parfois  tout  à  fait  arrondie  et  creusée  par  le  frottement 
continu. 

Ces  pièces  se  rencontrent  d'ordinaire  dans  des  tombes  de 
guerriers  armés,  à  4,  6  ou  8,  c'est-à-dire  par  paires,  le  long 
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de  la  ceinture  et  de  chaque  côté,  les  uns  au  dessus^  leà 
autres  en  dessous,  entaille  opposée  à  entaille.  Il  faut  donc 
s*en  tenir  à  la  supposition  d*une  mince  lanière  fixée  à  ces 
entailles  oblongues,  reliant  ces  objets  deux  à  deux  et  passant 
au-dessus  du  ceinturon. 

Ce  petit  appareil  formait  ainsi ,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  des  porte-passarUs  fixés  aux  vêtements  par  les  tenons 
et  analogues  à  ceux  de  nos  soldats  «  pour  embrasser  le 
ceinturon  et  le  soutenir  sur  les  hanches  et  l'empêcher  de 
descendre  sous  le  poids  du  glaive  et  du  fourniment.  Celle 
précaution  était  d'autant  plus  nécessaire  dans  l'antiquité  que 
les  ceinturons  étaient  fort  lâchement  attachés. 

De  quelle  façon  unissait-on  ces  agrafes  deux  à  deux 
au-dessus  du  ceinturon  mis  en  place?  Gomment  la  languette 
de  cuir  fixée  à  l'agrafe  inférieure  était-elle  reliée  à  Tagrafe 
supérieure  correspondante?  Deux  suppositions  simples  se 
présentent  :  une  petite  bouclette  ou  plutôt  une  simple  lame 
métallique  recourbée  en  crochet. 

L'appareil  alors  serait  tout  à  fait  identique  à  l'agrafe  de 
jarretières  do  nos  grand'mères  avant  l'invention  du  caout^ 
chouc,  jarretières  faites  d'un  ruban  tissé  autour  d'un  fil  de 
cuivre  roulé  en  spirales  élastiques.  Mais...  il  ne  s'agit  pas 
ici  du  jarret  de  nos  grand'mères,  mais  uniquement  de  la 
ceinture  de  leurs  belliqueux  arrière-grands-pères,  car  c'est 
toujours,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  la  tombe  des  guer-' 
riers  que  se  rencontrent  les  attaches  ou  agrafes  qui  nous 
occupent. 

J'ai  vu  ces  petits  objets  dans  les  musées  d'Allemagne,  à 
Mayence  notamment,  mais  sans  aucune  explication.  On  en 
a  (rouvé  partout  ;  au  cimetière  de  Selzen,  etc. 
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La  ckdUlaine^  cJudneile  enfer  au  en  hronte^  ou  courroie  en  cuir. 

Disons  an  mot  de  la  châtelaine  de  la  dame  et  de  la 
pochette  en  cuir  qai  servait  à  tous  et  qui  devint,  chez 
la  femme  surtout,  Faumonière  suspendue  à  la  ceinture, 
renfermant  tout  un  nécessaire  de  petits  objets. 

Nous  rencontrons  assez  souvent  dans  nos  fouilles  de 
sépultures  féminines  franques,  le  long  de  la  jambe  gauche, 
les  restes  d'une  chainette  garnie  d*anneaux  ou  de  petits 
crochets  de  suspension  et  divers  petits  objets. 

Je  dois  ici  insister  sur  ce  point  que  j'ai  toujours  vu  la 
châtelaine  en  cuir  ou  en  chainette,  suspendue  sur  la  hanche 
gauche  et  jamais  à  droite,  ce  qui  n'est  pas  d'accord  avec 
Tassertion  d*auleurs  français. 

Celte  chainette  est,  en  général,  de  fabrication  assez  gros-* 
sière,  en  fil  de  fer  assez  fort,  replié  en  anneaux  en  forme 
radimentaire,  sans  soudure.  Parfois  cette  chainette  est 
double  ou  au  moins  branchée. 

On  a  parfois,  nous  ne  savons  vraiment  pourquoi,  comparé 
cette  chainette  au  chapelet  primitif  ou  patenôtre  pendant  à 
la  ceinture  des  vieilles  bigotes  du  moyen  âge.  Cette  idée  a 
été  sans  doute  inspirée  par  le  fait  que  plusieurs  de  ces 
chaînettes  funéraires  ont  été  trouvées  terminées  .par  une 
petite  croix  en  fil  de  fer. 

Avec  les  restes  de  celte  chainette  l'on  rencontre  toute  une 
variété  de  petits  objets  et  tout  d'abord  la  rondelle  de  la 
ceinture,  en  bronze  ajouré,  ou  simplement  un  grand  anneau 
de  fer  travaillé,  portant  encore,  ou  non,  le  crochet  d'attache 
en  bélière  qui  la  tenait  à  la  ceinture;  rondelle  à  laquelle 
étaient  attachées  les  branches  ou  les  lanières  de  la  châte- 
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laine,  soutenant  des  amulettes,  un  peigne,  des  clefs,  de 
grosses  perles,  de  petites  tiges,  avec  ou  sans  crochets,  poin- 
çons, fiche-pattes,  lire-fond,  etc.,  des  ciseaux  ou  forces,  ud 
couteau,  des  pinces,  etc.,  etc.  Tout  un  attirail,  varié  selon 
les  tombes  et  suspendus  d'ordinaire  chacun  à  son  petit 
anneau,  comme  on  les  a  parfois  rencontrés  en  place. 

Il  nous  est  arrivé  de  trouver,  au  lieu  d*une  chaînette, 
les  restes  de  cuir  laissés  par  une  lanière  qui,  semble-t-il, 
remplaçait  la  chainette  et  descendait  de  la  ceinture  pour  le 
même  usage.  Cette  courroie  était  alors  terminée  par  un 
petit  bout  ou  pendant  en  bronze  ciselé,  comme  nous  en 
avons  décrit  ci-devant.  Parfois  même  cette  lanière  était 
double.  Alors  nous  trouvions  ensemble  deux  bouts,  on 
pendants  métalliques,  tout  à  fait  semblables,  ce  qui  était  le 
cas  pour  les  n^  2  et  3  décrits  ci-devant.  Dans  ce  cas,  la  bifur- 
cation de  la  courroie  partant  de  la  ceinture  se  faisait  au  moyen 
d'une  boucle  de  forme  particulière  dont  nous  avons  décrit 
ci-devant  un  spécimen  marqué  n*  15.  Voy.  pi.  V,  fig.  33. 

Le  cimetière  de  Hantes-Wiheries,  tombes  n"  14,  17,  65, 
74,  77  et  d'autres,  nous  ont  ainsi  fourni  des  châtelaines  et 
plusieurs  bouclettes  avec  les  accessoires  que  nous  venons  de 
décrire.  Pour  plusieurs  tombes,  et  notamment  pour  le  n*  17 
de  Hantes^  il  nous  est  permis  d'afiBrmer  qu'au  moins  la 
courroie  principale  était  ornée  de  bullœ  ou  boutons  d'orne* 
mentation  ciselés  analogues  à  ceux  que  nous  avons  ci-devant 
décrits  en  grand  nombre. 

La  châtelaine  ou  lanière  de  cuir  de  la  tombe  n^  74 
de  HanteS'Wiheries,  ou  au  moins  l'une  de  ses  branches,  était 
plutôt  un  trousse-robe  ou  troussoir  du  moyen  âge,  armé  de 
trois  grands  crochets  servant  à  relever  les  plis  de  l'étoffe. 
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Jasqa*aii  xiv*  siècle,  les  dames  employaient  encore  des 
châtelaines  de  diverses  espèces.  Le  troussoir  était  une  forte 
agrafe  de  luxe  attachée  à  la  ceinture  et  portant  trois 
chaînettes,  dont  deux  avec  attaches  spéciales  pour  relever 
le  vêtement  au  moyen  d*œillets  ménagés  dans  l'étoffe.  La 
troisième  chaînette  était  la  vraie  châtelaine  à  laquelle  pen* 
daient  les  clefs. 

Une  autre  sorte  d'agrafe,  nommée  /ermaiY,  servait  au 
même  usage  et  soutenait  divers  objets. 

Bref,  au  xiv®  siècle  subsistait  encore  d'une  façon  générale 
l'usage  de  porter  à  la  ceinture,  dans  une  aumônière,  ou  sus- 
pendus de  façon  ou  d'autre,  quantité  de  menus  objets  : 
peigne,  ciseau,  rasoir,  gruère  (espèce  de  style  en  ivoire 
destiné  à  faire  la  ligne  des  cheveux),  etc. 

Vaumânière,  pochette  en  cuir  avec  fermoir ,  ou  cercle  en  bronze. 

Maintes  fois  les  fouilleurs  ont  trouvé  à  la  ceinture  des 
Francs  des  restes  de  cuir  avec  des  pièces  de  monnaie,  un 
morceau  de  silex,  un  briquet  et  d'autres  menus  objets,  un 
peigne,  etc.,  et  une  petite  pièce  de  bronze  en  arc  de  cercle 
longtemps  méconnue,  mais  déterminée  enfin  de  l'avis  de  tous 
comme  un  cercle  ou  fermeture  d'une  bourse  ou  sac  en  cuir. 

C'est  une  pièce  métallique,  acier  ou  bronze,  de  10  à 
12  centimètres,  ciselée  et  ornée,  de  forme  naviculaire  ou 
arquée,  analogue  aux  fermoirs  des  ridicules  de  nos  grand'* 
mères.  Seulement  les  bouts  en  sont  légèrement  retroussés. 
Le  milieu  portait  une  bouclette  qui  servait  évidemment  à 
pendre  la  bourse  ou  aumônière  à  la  ceinture. 

Cette  garniture  avait  un  petit  piton  à  bouton  orné  d'un 
petit  ressort  pour  servir  à  la  fermeture* 
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Quant  à  la  bourse  elle-même,  il  ne  faut  pas  peuser  à  en 
retrouver  la  forme.  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  nulle  part 
rencontré  autre  chose  que  des  débris  de  cuir  décomposé  et 
mêlés  de  quelques  pincées  de  vert-de-gris.  C'est  ce  qui  nous 
est  arrivé  au  cimetière  de  Hantes-  Wilkeries^  dans  la  tombe 
n^  28,  où  le  cercle  était  à  peine  reconnaissable,  ainsi  qu'à 
Fontaine- Valmonl.  Voir  les  descriptions  suivantes. 


FNM«.  —  Trois  morceaux  de  lanière  en  cuir.  Malgré 
l'attaque  du  temps,  la  complexion  propre  au  cuir  est  encore 
bien  reconnaissable  au  microscope.  D'autre  part,  la  com- 
bustion en  développe  l'odeur. 

Ces  débris  se  trouvaient  dans  la  tombe  B  avec  le  silex 
marqué  EQ*1^  C'étaient  sans  doute  les  restes  du  sachet 
placé  à  la  ceinture  et  contenant  le  briquet  et  divers  autres 
objets. 

FNM'.  —  Restes  d'une  lanière  ou  mieux  d'une  espèce  de 
ceinturon  doublé,  comme  un  boyau  aplati  et  cousu  tout 
le  long  du  bord  au  moyen  de  très  petits  rivets,  ou  clous 
d'épingles  très  courts  en  bronze,  décrits  sous  la  marque 
FJ"<2'  ci-après,  le  tout  venant  de  la  fosse  C. 

N°  1.  —  Restes  de  cuir  d'une  aumônière  trouvés  à  la 
ceinture  d'une  femme  franque,  le  tout  mêlé  de  vert*de-gris 
et  de  deux  monnaies  romaines  tout  à  fait  frustes. 

N**  2.  —  Restants  de  cuir  décomposé,  trouvés  à  la  cein- 
ture, mêlés  d'oxyde  de  cuivre,  provenant  du  cercle  métal- 
lique et  du  sac  d'une  aumônière. 
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Le  fowrreau  ou  gaine  et  aes  ornemente. 

La  poignée. 

La  soie  du  glaive  franc  est  engagée  dans  la  douille  d'un 
manche  ou  poignée  en  bois,  qui  est  elle-même  bordée  et 
renforcée  d*une  bague  en  métal,  quelquefois  en  cuivre  et 
souvent  en  fer. 

On  en  retrouve  tes  restes,  à  Tétat  d'oxyde,  empâtés  dans 
les  fibres  du  bois  et  conservés  avec  celles-ci  par  la  rouille. 
Nous  avons  aussi  constaté  en  même  temps  les  débris  de 
bandes  de  cuir  qui  avaient  entouré  cette  poignée;  mais 
aucun  indice  ne  nous  a  permis  de  nous  faire  la  moindre 
idée  de  la  forme,  ni  de  Tornemenlation  de  celte  partie. 
Nous  ne  sachons  pas  qu'on  en  ait  essayé  la  description  et 
nous  n'en  connaissons  pas  plus  sur  ce  point. 

Le  fo^urreau. 

On  a  écrit  beaucoup  de  choses  sur  le  fourreau  du  glaive 
franc,  mais  l'on  n'a  pas  assez  précisé  les  faits,  faute  de 
documents.  On  est  toujours  resté  dans  le  vague. 

On  Ta  dit  en  bois  et  on  l'a  dit  en  cuir.  En  cuir,,  il  l'est 
parfois;  mais  presque  toujours  en  bois  recouvert  de  cuir. 
Pour  les  grandes  épées,  dites  épées  de  commandement,  c'est 
d'ordinaire  le  cuir,  mais  pour  les  scramasaxes,  c'est  une 
gaine  de  bois  recouverte  de  cuir. 

Le  plus  souvent,  ce  cuir  était  simple  et  uni.  Dans  ce  cas, 
l'ornementation  était  métallique.  Nous  nous  sommes  lon- 
guement étendus  sur  les  boutons  et  les  plaques  métalliques, 
remarquables  par  la  forme  ou  les  ciselures,  que  l'on  employait 
à  cet  usage* 
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Nous  avons  reproduit  sur  notre  pi.  II,  fig.  40  à  46  et  i 05, 
des  types  de  ces  fourreaux  copiés  dans  les  musées  d'anti- 
quités franques  de  TÂllemagne. 

Nous  n'avons  plus  à  revenir  sur  ce  sujet,  mais  nous 
devons  nous  occuper  de  fourreaux  d'une  autre  catégorie» 
tout  en  cuir,  ornés  par  un  travail  spécial. 

On  a  dit  avoir  vu  de  ces  fourreaux  qui  consistaient  en 
lanières  de  cuir  tressées.  Nous  ne  le  pensons  pas.  La  vérité, 
c*est  que  fort  souvent  nous  avons  rencontré  le  fourreau  fait 
d'une  seule  pièce  en  cuir  bouilli,  gauffré  et  d'ordinaire  orné 
de  jolis  dessins  en  forme  de  tresses.  Le  cimetière  de  Hantes- 
Wiheries  en  a  fourni  des  exemples  d'une  grande  importance 
et  Fontaine-Valtnont  en  a  donné  quelques  spécimens;  mais 
il  s'agissait  de  restes  seulement,  cela  va  sans  dire. 

On  a  écrit  encore  que  le  fourreau  en  bois  était  recouvert, 
non  de  cuir,  mais  d'un  tissu  ou  d'une  toile.  Gela  aussi, 
pensons-nous,  est  une  erreur.  Ce  qui  a  pu  l'occasionner  est 
la  présence,  dans  la  tombe,  de  restes  de  vêtement.  Nous  y 
reviendrons  plus  loin. 

Nous  avons  cependant  rencontré,  en  guise  de  gaine, 
autour  d'un  petit  couteau,  une  bandelette  de  toile  fine  repliée 
en  longueur  et  enroulée  en  spirale.  Voy .  ci-devant  le  couteau 
n»  20,  pi.  V,  fig.  31 . 

Ce  fait  exceptionnel,  relatif  à  un  petit  couteau,  ne  justifie 
nullement  à  nos  yeux  l'assertion,  écrite  par  un  savant,  que 
le  fourreau  du  glaive  franc  était  formé  d'une  lanière  de 
cuir  enroulée  sur  une  gaine  de  bois.  C'est  là,  à  mon  avis, 
une  impossibilité  pratique  et  une  erreur  d'observation  causée 
par  un  gauffrage  du  cuir,  pris  pour  un  enroulage  de  minces 
lanières.  Le  gauffrage  que  nous  avons  maintes  fois  observé 
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figure  souvent  un  ornement  en  entrelacs,  qai  a  pa  donner 
l'idée  d'un  travail  de  lanières  tressées  ou  juxtaposées. 

Nous  croyons  faire  plaisir  au  lecteur  en  reproduisant  un 
spécimen  de  cette  nature  que  nous  avons  en  main.  Ce  dessin 
est  pris  sur  un  reste  de  fourreau  trouvé  dans  une  sépulture 
de  guerrier,  au  cimetière  franc  de  Hantes-  Wiheries,  tombe 
n^  »9.  Voy.  pi.  V,  fig.  3S. 

La  tombe  n®  65  en  avait  fourni  un  type  de  dessin  diffé- 
rent, mais  analogue.  Voy.  pi.  Y,  fig.  36. 

Le  fourreau  en  cuir  était  fermé  le  long  de  la  lame,  non 
par  une  coulure,  mais  par  une  série  de  petits  clous  ou 
rivures  de  cuivre,  qui  servaient  en  même  temps  à  l'orne- 
mentation,  voy.  pi.  II,  fig.  43,  ou  par  une  espèce  de  demi- 
embrasse  métallique  fixée  des  deux  côtés  du  bord.  Voy. 
pi.  II,  fig.  40,  44  et  46. 

Nous  avons  dit  ci-devant,  à  la  marque  FJ*i  W,  un  mot 
des  petits  clous  ou  rivures  en  cuivre  ci-dessus. 

Le  dard  ou  houteroUe, 

Le  dard  ou  bouterolle  métallique,  qui  terminait  d'ordinaire 
le  fourreau  du  glaive  ancien,  différait  notablement  de  la 
bouterolle  moderne.  Elle  n'était  pas  un  dard,  mais  affectait 
une  forme  spéciale  en  gouttière  et  pinçait  les  deux  doubles 
du  cuir  pour  les  fixer  ensemble. 

Le  dard  est  aujourd'hui  un  simple  et  fort  bouton,  ou  pom- 
meau en  métal  qui,  engagé  sous  le  cuir,  termine  et  protège 
le  bout  du  fourreau  contre  les  chocs  et  les  frottements  du  sol, 
tandis  que  la  bouterolle  ancienne  n'est  pas  un  dard  dans  cette 
acception  du  mot.  Elle  enveloppait  le  bout  du  glaive  et 
quelquefois  se  prolongeait  tout  le  long  d'un  côté  du  four- 
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reau,  couvrant  toute  la  couture  latérale  du  cuir.  Voy .  pi.  II, 
fig.  40  et  42.  Parfois  elle  protégeait  même  entièrement  les 
deux  côtés.  Mais  c'est  là  une  exception. 

Celles  que  nous  avons  rencontrées  le  plus  souvent,  bor- 
daient uniquement  le  bout  d'une  façon  égale  sur  chaque  côlé, 
voy.  pi.  II,  fig.  43  et  4S;  souvent  encore  elles  se  prolon- 
geaient au  tiers  seulement  de  la  longueur  du  fourreau,  le 
long  de  la  couture,  et  ne  se  continuaient  presque  point  sur 
l'autre  côté  ou  le  dos  de  la  gaine.  Voy.  pi.  Il,  fig.  44  et  46. 
Nous  avons  ci-devant,  n"*  1  et  n^  2,  décrit,  comme  exemples 
deux  bouterolles  de  cette  forme  artistiquement  ciselées. 
Voy.  pi.  III,  fig.  33  et  34. 

Cette  dernière  forme  de  bouterolles  est  presque  iden- 
tique, mais  plus  ornementée  que  la  bouterolle  du  fourreau 
porté  chez  nous  par  le  guerrier  du  xv* siècle.  Le  ceinturon, 
à  celte  époque,  était  lâche  et  peu  serré  à  la  taille  et 
soutenu  par  une  agrafe  ornée  d'applications  métalliques, 
à  laquelle  se  suspendait  le  glaive  et  parfois  la  bourse  ou 
sachet. 

Il  en  était,  du  reste,  de  même  dans  l'antiquité,  car  les 
Gaulois  et  les  Romains  portaient  souvent  l'épée  ou  le  sabre 
suspendu  à  un  crochet  tenant  au  ceinturon  au  moyen  d'un 
anneau  ou  bélière  mobile  fixée  au  fourreau  ;  quelquefois  une 
petite  boucle  au  lieu  de  l'anneau  et,  en  guise  de  crochet,  une 
lanière  fixée  au  ceinturon. 

Il  semblerait  que  cela  arrivait  aussi  chez  les  Francs,  si 
l'on  examine,  sur  la  fig.  45,  pi.  II,  le  tenon  métallique  tout 
à  fait  semblable  à  l'anneau  où  se  meut  le  loquet  d'une  porte. 
Cet  anneau  semble  bien  avoir  servi  à  y  passer  une  lanière 
soutenant  l'arme  pour  la  relier  au  ceinturon, 
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D*aotre  part,  plusieurs  fois  j'ai  rencontré  dans  une  tombe 
fraoquc,  surtout  quand  il  s*agit  d'une  longue  épée,  une 
bouclette  collée  sur  le  métal  avec  des  débris  de  cuir,  et  cette 
bouclette  m'a  toujours  semblé  remplacer  le  petit  anneau  que 
je  viens  de  décrire.  Je  puis  signaler  celte  bouclette  surtout 
aux  cimetières  de  Hantes-Wiheries  et  de  Fontaine- Yalmant. 

La  hilièrê  du  fourreau  et  auire»  metiui  ornemente. 

L'anneau  de  suspension  du  glaive  avec  sa  gaine,  qui  sert 
a  attacher  cette  dernière  au  ceinturon,  est  indépendant  de  la 
pièce  qui  garnit  le  bord  de  l'entrée  de  ce  fourreau.  Cette 
dernière  est  une  garniture  en  bronze,  qui  porte  le  crochet  de 
suspension.  C'est  une  ch^pe  ou  un  breicelel  qui  garnit  l'entrée 
du  fourreau  d'épée.  Cette  pièce  se  nomme  parfois  bélière, 
parce  qu'elle  fait  corps  avec  l'anneau  qui  sert  réellement  de 
support  au  glaive. 

Nous  avons  catalogué  ci^devant,  en  FJ^MS^  une  chape 
semblable  trouvée  dans  le  cimetière  de  Fontaine-  Valmont^ 
tombe  D.  Voy.  pi.  III,  fig.  iS.  Cet  objet  est  entièrement 
détérioré,  mais  nous  reproduisons,  pi.  II,  fig.  45,  un  four- 
reau entier  portant  sa  chape  bien  conservée. 

Ces  bagues  ou  chapes  étaient  parfois  finement  ciselées  d'or- 
nements de  style  franc  riches  et  luxueux.  Nous  en  donnons 
un  exemple  pi.  V,  fig.  37.  C'est  un  objet  venant  d'un  cime- 
tière franc  de  la  Prusse  rhénane,  reposant  au  musée  de 
Mayence. 

Nous  avons  ci-devant  parlé  longuement,  à  diverses 
reprises,  de  la  variété  et  de  l'art  qu'offraient  les  boutons 
d'ornementation  des  ceinturons,  fourreaux,  etc.,  et  nous 
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avoDS  décrit  soigneusement  dans  notre  texte  les  figures  que 
nous  en  avons  données  dans  nos  planches;  nous  n*avons 
nulle  raison  d'y  revenir  encore. 

FNM*.  —  Débris  de  cuir  trouvés  dans  la  sépulture  8, 
à  Hombois,  à  la  ceinture  du  morl,  mêlés  avec  un  reste  de 
briquet  et  un  sillcx  à  battre  feu.  Il  s'agissait  probablement 
de  la  pochette  suspendue  au  coinfnron. 

N""  1 .  —  Divers  débris  de  cuir  derrière  les  plaques  et  les 
boutons  d'ornementation. 


Tissus  divers  FO. 

Bien  des  fois  les  fouilleurs  ont  parlé  de  divers  tissus 
trouvés  dans  les  sépultures  franques.  Il  convient  de  dire  un 
mot  à  ce  sujet. 

Nous  avons  nous-mème  rencontré  dans  différents  cime- 
tières des  restes  de  tissus,  et  notamment  à  HanteS'Wiheries 
et  à  Hombois.  Il  ne  s'agit  nullement,  dans  ces  découvertes, 
on  le  pense  bien,  de  tissus  en  nature,  mais  de  simples 
traces  conservées  par  empâtement  dans  les  oxydes  métal- 
liques formés  et  qui  recouvraient  les  objets  oxydés. 

C'est  peu  de  chose;  mais  il  y  a  cependant  lieu  de  formu- 
ler ici  quelques  déductions  intéressantes. 

Nous  avons  pu  étudier  maintes  fois  ces  restes  sur  les 
armes,  sur  les  boucles  et  plaques,  sur  les  objets  de  bronze 
ou  d'acier;  mais  non  sur  les  os,  sur  la  poterie,  sur  le 
bois,  etc.,  qui  ne  pouvaient  donner  aux  fils  du  tissu  une 
imprégnation  de  l'un  ou  l'autre  oxyde  conservateur. 
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Ces  tissus  francs  étaient  parfaitement  travaillés  et  de 
différentes  grosseurs,  dans  une.mème  sépulture.  Il  s'agissait, 
sans  doute,  de  divers  vêtements  laissés  sur  le  cadavre  ou  de 
linceuils  d'ensevelissement. 

11  est  connu,  d'après  les  observations  de  fouilleurs,  et 
nous  l'avons  nons-méme  constaté,  que,  selon  la  tradition 
qai  en  est  restée,  le  cadavre  franc  était  habillé  dans  sa 
tombe. 

De  là  des  restes  de  toile  souvent  très  fine  et  parfaitement 
tissée  et  d'autres  étoffes  plus  grossières  qui  pouvaient  être 
en  laine. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  fois  de  distinguer  les  tissus 
de  laine  de  ceux  de  lin,  mais  nous  n'avons  pu  réussir, 
parce  que  l'action  du  feu,  sur  laquelle  nous  comptions  pour 
obtenir  un  résultat,  restait  impuissante. 

La  façon  de  brûler  et  l'odeur  particulière  de  la  laine  en 
combustion  étant  complètement  masquées  par  l'odeur  des 
matières  organiques  qui  saturaient  la  toile  de  lin  autant  que 
le  tissu  de  laine  et  en  faisaient  dégager  la  même  odeur. 

Dans  cette  voie  donc,  nous  n'avons  pu  faire  aucune 
déduction. 

Toujours  est-il  que  plusieurs  fois  nous  avons  rencontré 
l'un  sur  l'autre  les  restes  de  deux  tissus. 

Une  autre  remarque  qu'il  nous  a  été  donné  de  faire 
à  diverses  reprises,  c'est  qu'un  même  tissu,  d'ordinaire  fort 
grossier,  reconnaissable  à  l'aspect,  à  la  grosseur  du  fil,  à  la 
régularité  identique  du  tissage,  à  la  même  trame,  se  ren- 
contrait sur  différents  points  de  la  tombe  et  recouvrait  tous 
les  objets,  ornements,  bijoux,  armes,  fourniments  mili- 
taires, etc. 
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Il  s*agissai(  donc  soil  d*un  linceul,  soit  d'un  manteau 
sépulcral,  qui  servait  à  envelopper  lotalenient  le  mort  et 
tout  le  mobilier  de  la  tombe. 

Nous  penchons  fort,  en  cette  éventualité,  à  ne  voir  qu'un 
simple  linceul.  D'autres  ont  parlé  d'un  manleau  de  dessus. 
Nous  ne  voyons  pas,  quant  à  nous,  pourquoi  Ton  aurait 
donné  la  forme  d'un  manteau  à  ce  linceul  tout  simple,  usité» 
pensons-nous,  chez  toutes  les  nations. 

N""  1 .  —  Restes  divers  de  tissus  recouvrant  une  plaque- 
boucle  en  bronze. 

N""  9.  —  Idem,  recouvrant  un  fer  de  lance  assez  large. 

Instruments  en  pierre  FQ. 

Silex  travaillé  FQ*. 

Ce  qui  caractérise  surtout  les  fouilles  dans  les  cimetières 
de  l'époque  franque,  c'est  surtout  le  silex  à  battre  feu, 
conservé,  avec  le  briquet,  dans  la  pochette  de  la  ceinture. 
Parfois  d'ailleurs  le  vulgaire  silex  à  battre  feu  était  un 
morceau  de  hache  ou  d'objet  de  silex  taillé  à  l'époque  de  la 
pierre.  Nous  en  citons  ci-après  plusieurs  exemples  se  rap- 
portant au  cimetière  de  Uombots. 

On  a  signalé  dans  des  lombes  franques  la  présence  de 
silex  plus  ou  moins  taillés,  conservés  comme  amulettes.  Il 
s'agissait  parfois  de  silex  et  d'outils  taillés  et  polis  à  l'époque 
préhistorique  de  la  pierre,  trouvés  et  recueillis  parle  guerrier 
à  l'époque  du  moyen  âge,  âge  adonné  à  la  superstition, 
silex  non  touchés  par  le  briquet.  Nous  avons  nous-mème 
rencontré  ce  cas,  mais  pas  à  Hambois. 

Ce  fait  que  l'attention  de  nos  ancêtres  avait  déjà  été 
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appelée  avant  nous  sur  les  objets  laissés  dans  le  sol  ou  à  sa 
sorface  par  l'homme  primitif  est  remarquable  et  mérite 
d*ètre  signalé. 

C'est,  du  reste,  commun  a  beaucoup  de  peuples. 

Les  Romains  bien  plus  que  les  Francs  s'attachaient  à 
recueillir  les  silex  antiques  portant  le  cachet  d*une  taille 
primitive.  Ils  en  faisaient  des  amulettes  qui  protégeaient,  à 
leur  avis,  les  vivants  et  même  les  corps  des  morts. 

A  Strée  et  ailleurs  nous  avons  maintes  fois  rencontré 
dans  les  sépultures  des  silex  originaires  de  Tépoque  de  la 
pierre  polie. 

A  Rome,  d'ailleurs,  les  grandes  familles  dans  leurs  riches 
collectioDS  admettaient,  avec  les  objets  d'art,  des  spécimens 
d'antiquités  de  valeur. 

Suétone  nous  rapprend  à  propos  de  l'empereur  Auguste, 
qui  avait  réuni  de  riches  collections  dans  son  palais  de  l'ile 
de  Caprée  (i). 

c  Sua  vero  (praetoria)  quamvis  modica  non  tam  statuarum 
tabalarumque  pictarum  ornatu,  quam  xystis  et  nemoribus 
excoluit,  rebusque  vetustate  notabilibus  :  qualia  sunt  Gapreis 
immanum  belluarum,  ferarumque  membra  praegrandia, 
quae  dicantur  giganteum  ossa;  et  arma  heroum  »  (s). 


(«)  C*est  là  qu'il  avait  son  principal  palais,  dit  le  savant  commentateur 
Cassacbon,  dans  son  édition  de  Suétone. 

(t)  «  Quant  à  ses  palais,  il  ne  les  embellit  point  tant  par  Tapparcil  des  statues 
et  des  tableaux  peints  que  par  les  galeries  ouvertes  et  les  bois  ombragés,  ainsi 
que  par  les  objets  remarquables  d'antiquité  et  de  rareté,  tels  qu'à  Caprée  : 
d^ifflmenses  squelettes  de  monstres  énormes  et  sauvages,  regardés  par  le  vulgaire 
eomme  des  ossements  de  géants,  et  aussi  des  armes  des  grands  hommes,  i 
Suno!!  Trauqcil,  LU,  D,  Oct.  Caes.  Ang.,  cap.  72-73. 


—  72  - 

Au  Congrès  darchéologie  préhistorique  de  Bologne^  en 
4871,  Ton  a  disculé  et  commenté  ce  texte  (i). 

FQ4'.  —  Fragment  d'une  hache  polie  de  Tépoque  néoh'- 
thique  en  silex  gris  ayant  été  ramassé  à  Fépoque  franque  et 
ayant  servi  à  battre  feu  à  un  guerrier  de  cette  époque. 
Il  se  trouvait  dans  la  tombe  B  avec  les  débris  de  plaque 
marqués  FJ"K"  et  d'autres  morceaux  de  ferrailles,  parmi 
lesquels  quelques-uns  paraissent  avoir  appartenu  à  un 
briquet.  Dans  la  même  fosse  B  étaient  les  débris  de  cuir 
marqués  FNU^  qui  sont  sans  doute  les  restes  d'une  bourse 
pendue  à  la  ceinture,  avons-nous  dit. 

FQl*.  —  Morceau  de  silex  noir  éclaté,  avec  bulbe  de  per- 
cussion fort  visible  et  portant  les  traces  du  briquet.  Il  fut 
trouvé  dans  la  tombe  D  avec  le  briquet  marqué  Fr'3*. 
Il  peut  donc  être  assimilé  au  précédent. 

FQ1\  —  Autre  silex  de  briquet  trouvé  dans  la  tombe 
commune  D. 

N"*  1 .  —  Une  jolie  lame  de  silex  taillée  d'origine  préhis- 
torique utilisée  pour  battre  feu  et  portant  les  traces  du 
briquet. 

N®  2.  —  Plusieurs  morceaux  de  silex  ayant  servi  au 
même  usage,  mais  bruts  et  de  forme  naturelle  et  non  taillés. 

Ce  briquet  FP^S'  est  fort  remarquable,  nous  l'avons  déjà 
dit,  sa  forme  en  pirogue  est  très  rare.  Cependant  nous 
avons  vu  le  même  au  musée  de  Mayence,  venant  du  cime- 
tière germain  de  Abenheim. 

LiNDENSGHMiT  a  décrit  cet  objet  (s).  Voy.  pi.  V,  fig.  15. 

(i)  Voy.  Matériaux  pour  iervir  à  VhUtaire  de  Vhùmme,  par  Tbutat  et 
Cartailhac,  t.  VII,  p.  17. 
(<)  Voy.  Die  Àtierthumer  unserer,  etc.,  t.  Ill,  livrais.  S,  pi.  V,  fig.  S*. 
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Pierres  et  matériaux  de  constrnctlon  FS. 

Mortier,  ciment,  béton,  etc.,  FS^^^. 

G*est  une  chose  fort  commune  de  rencontrer,  dans  les 
cimetières  et  dans  les  tombes  franques,  des  objets  romains  : 
dés  armes,  comme  je  Tai  vu  au  cimetière  antique  de  Strée; 
des  styles,  comme  partout;  des  bagues,  des  bijoux,  comme 
soavent. 

Il  est  commun  surtout  de  trouver,  dans  la  maçonnerie 
même  des  caveaux  sépulcraux,  des  carreaux,  des  tuiles,  des 
moellons  romains,  des  blocs  de  ciment  et  de  béton  romains 
éqnarris,  comme  nous  en  avons  trouvé  dans  ta  maçonnerie 
d*an  caveau  au  cimetière  franc  du  Tienne  des  Sorts,  à 
Thuillies. 

Un  fait  identique  s'est  rencontré  à  Hombois,  dans  la 
maçonnerie  d'un  caveau  mortuaire. 

FS*"3'.  —  Bloc  de  béton  romain  équarri  et  employé 
comme  moellon  dans  la  maçonnerie  d'une  sépulture  du 
cimetière  de  Hombois.  Ce  béton  était  formé  de  mortier  très 
dur  mêlé  d'un  grénetis  de  briques  rouges  finement  concas- 

Ntunismatiqne  VY. 

Pièces  romaines  employées  par  les  Francs  RY*. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  monnaies  vraiment  franque8,qui 
sont  fort  rares  et  dont  l'élude  est  relativement  récente  et  tout 
à  fait  spéciale  (i).  On  en  a  trouvé  à  Everneux,  puis  dans  la 

(f)  Voy.  notre  mémoire  sur  te  Cimetière  franc  de  La  Buisiitre,  lieu  dit  La 
Faliee,  p.  47. 
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province  de  Nainur,  etc.  Nous-mènie  en  avons  reoconiré 
une  au  cimetière  de  Hanles-Wiheries,  mais  elle*es(  détruite. 

Les  pièces  trouvées  dans  les  sépultures  franques  sont,  à 
de  rares  exceptions  près,  des  pièces  romaines  des  dernières 
époques.  Ce  fut  le  cas  pour  le  cimetière  de  Hombois. 

Cétait  la  monnaie  courante,  sans  doute,  qui  se  retrouve 
dans  la  bourse  pendue  à  la  ceinture  du  mort.  Mais  souvent 
aussi  ces  pièces  sont  à  TeflQgie  d*un  souverain  auquel  le 
défunt  portait  un  grand  respect  et  il  les  avait  conservées 
comme  talisman.  Les  exemples  sont  nombreux  de  médailles 
semblables  percées  et  formant  la  pièce  principale  d'un  collier 
et  remplaçant  la  grosse  perle  ou  Panneau  amulette  de  l'objet. 
Les  musées  de  Namur,  de  Gharleroi  et  beaucoup  d'autres 
en  renferment  des  exemples.  On  connaît  une  boucle  d'oreille 
portant  un  petit  Probus  employé  dans  ce  but  (i). 

NM.  —  Très  petit  bronze  de  Constantin  II  ou  Con- 
stantin III. 

Avers  :  Tète  laurée,  k  droite, 

CONSTATINVS  P.  A. 

Revers  :  Deux  personnages  portant  des  f)almes,  dont  une 
Victoire  ailée  et  casquée  tournée,  à  gauche, 

Victoria  .... 
Cette  pièce  semble  bien  être  une  imitation. 
N"  2.  —  Moyen  bronze  de  Trajan,  tète  à  droite,  fruste. 

(i)  Voy.  liev.  de  mimism,  belge,  I8tf4,  p.  47,  pi.  VI,  n*  i. 
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Pendant  Timpression  de  ce  mémoire,  j'ai  euroecasion, 
dans  une  visite  à  plusieurs  musées  allemands,  de  voir  des 
pièces  intéressantes,  dont  Tune  surtout  me  parait  capitale  au 
point  de  vue  des  considérations  développées  dans  mon  tra- 
vail. Je  veux  parler  d*une  dame 
ou  pion  de  jeu  en  os,  de  Tépoque 
franque,  fort  bien  ciselé,  qui  re- 
pose au  Musée  municipal  de 
Cologne^  et  dont  je  donne  ci- 
contre  le  dessin.  Il  représente 
une  espèce  de  dragon  à  tète  de 
gipaete  d'une  analogie  frappante, 
je  dirai  même  d*une  identité 
complète,  pour  la  tète  et  le  cou,  avec  celle  qui  orne  notre 
boulon  de  bronze  décrit  ci-devant  sous  le  39*"  du  chapitre 
des  BoiUons  sigillaires,  pi.  V,  fig.  8. 

Pour  les  pieds  digités  et  même  à  d'autres  points  de  vue, 
l'animal  offre  beaucoup  d'analogie  avec  la  bague  décrite  au 
4*"  de  notre  chapitre  intitulé:  Bagues,  etc.,  et  dessinée 
pi.  II,  fig.  S5. 
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Les  annelels  en  oeil  de  perdrix  qui  ornent  le  corps  du 
monstre  sont  caractéristiques. 

Au  Mutée  d'antiquités  de  Bonn,  on  peut  voir  ane  bague 
en  argent  identique  de  dessin  avec  celle  du  Musée  de 
Mayence,  que  nous  avons  décrite  dans  le  même  chapitre  que 
la  précédenle  en  10°  et  dessinée  pi.  Hl,  6g.  20. 

Il  nous  reste  à  signaler  encore,  du  Musée  de  Namur,  ua 
bouton  d'ornementation  en  bronze  présentant  vaguement 
trois  grosses  têtes  de  gipaete,  dont  deux 
semblent  unies  par  un  corps  serpenti- 
forme  et  viennent  se  placer  aux  deux 
côtés  d'unelète  (?)  séparée  et  un  peu  dif- 
férente en  forme  de  coin.  En  voici  la 
reproduction. 


ERRATA. 

P.  801,  ligae  14,  su  lieu  de  :  Ùg.  U,  lisez  :  Sg.  2G. 

P.  308,  ligne  27,  >u  lieu  de  :  pi.  II,  lises  :  pi,  I, 

P.  823,  ligne  18,  su  lieu  de  :  lig.  17,  lisez  ;  fig.  7. 

P.  384,  ligne    5,  au  lieu  de  :  supérieure,  lisez  :  inférieure. 

P.  829,  ligne  II,  sa  lieu  de  :  88*,  lisez  :  H'. 

P.  830,  ligne  I2,  au  lieu  de  :  ForcUrei,  lisez  :  Sorcièm. 

P.  839,  ligne    2,  i^outez  :  pi.  V,  &g.  B. 

Pp.  305,  309,  380,  831,  83S,  lisez  :  ffipatte. 
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307,308,309,330,551 

308,  309,  55 

307,  308, 309,  55 

307,  308,  809,  55 

333,  55 

310 

291 

450 


Vàsesfrancs  en  terre  grise  noircie, 
non  vernissée. 


Boutons  sigillaires,  on  buila  d'or- 
nementation, en  bronze  ciselé. 


Bague  sigillaire  ciselée,  en  bronze. 
Style  à  écrire  romain,  en  bronze. 
Clou  de  cercueil  franc,  en  fer. 
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24 
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2G 
27 
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2C» 

2l« 

10«,  26* 

le»,  PJ«<52< 

8* 

2»,  FJ"32« 

3\  30«,  PJ"24*-« 

I9*,26-,31%82»,FJ"29«, 

9*,  26» 

11» 

20- 


2i* 


4^  29*,  36» 

IS  FJ"33< 

12- 

7- 

7« 

12«,  15* 

2*,4M0»,13\FJH49< 


14^ 

26*» 

0%  26%  35»,  û6* 

13*,  21- 

^,  2«,  3»,  4«,  5%  43- 

l%2*,3",4s5«,n»2,43» 

1»,  2%  3-,  4«,  5»,  43» 

»,  2H-,  33*,  34- 


I 

C 
0 

0 
g 


8/4 


I 

0 

•m 
0 

g 


308,811,318,328,55 

311,  312,  328,  55 

325,  440,  55 

326,55 

310, 324,  55 

823,55 

810,  323  (i),  880,  55 

307,  328,  440, 55 

325,  440,  55 

325,  55 

307,  £08,  812,  313, 
328,  434,  55 


fioatonb  ou  buUaùi'onïemeniixim 
en  bronze  ciselé,  dont  plusieurs, 
notamment  les  n<>*  1,  2,  4, 5. 6. 
7.8,13,  14,16, 17, 23  et  28  }.ln^ 
bas,  semblent  avoir  en  nne  des- 
tination sigillaire. 

Le  19  est  une  coqoe  dVdillon  de 
boncle  en  bronze  ciselé  et  étam>^. 

)  Les  7, 9  et  10  semblent  symboliser 
la  rotation  astrale. 

Le  11  est  la  figure  cabalistii^U'' 
Serpent  Mitgard. 

Voy.  pi.  V,  2  à  13 .  , 

Les  fig.  2, 35  et  36  sont  des^iurrs: 
inverses  ou  rétrogrades,  droite 
pour  gauche. 


304,308,312,328,55 

:n0,  323,  382,  55 

307,  3(«,  822, 55 

307,308,309,325,55 

307,  324,  55 

307,  324,  55 

307,  808,  825,  55 

311,312,320,427, 

430 

3(>8,  31I,31i^,  55 

304,307,308,325,55 

807,  440,  55 

307,  308,  309,  324 
331, 332, 55 

311,  312,  320,  328  x  Quatre  chatons  de  bagues  sigil 

1     laires  remarquables   par  loar 
'     ciselure . 

Les  24,  25,  26  et  31  ci-après  sout 
en  bronze  ;  le  27,  en  argent. 


316,333 

314, 3:33 

317,833 

307,  308,  309.  329 
3^31,  440 


Boutons  ou  bulîœ  d*ornementatioD. 
en  bronze  ciselé.  Voy .  pins  haut. 


(f)  A  cette  page  323,  au  lieu  de  :  PI.  Il,  fig.  17,  il  faut  lire  :  PI.  fl,  lig.  7. 
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1/1 

3/4 

l/l 
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2/3 
2/3 
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311, 312, 425 
294 

315,  333 

284,  485 
311,312,320,427 

294 

284- 
484 

301    ^ 
304 
304 
296,  298,  64,  65,  66 

296,  298,  64,  66 
296,  298,  64,  65,  66| 
296,  298,  64,  65,  66 
296,  298, 64,  05,  66 
296,  298,  64,  66,  67 
296,  298,  64,  65,  66 
824,  833 
308,  313,  431, 55 
808, 55 
55 
55 

00 

55 
307 
307 

301 
301 


Coque  d*ardiIlon  de  boucle,  en 
broDze  ciselé  et  étamé. 

Clou  de  luxe,  ou  fçtosae  ^//^,  ser- 
vant dans  Fantiquitë  à  orner  la 
menuiserie. 

Ba^e  f  ranque  sigillaire,  en  bronze 
ciselé. 

Clef  romaine  en  bronze. 

Coque  d*ardilIon,  en  bronze  ciselé 
étamé. 

Clou  de  luxe,  comme  n«  30. 

Clef  romain6,ou  franque,en  bronze. 

Boucle  belgo-romaine,en  acier  avec 
ornements  bronzés. 

Dessins  d*omementation  en  anne- 
lets. 


Fourreaux  de  scramasaxes  francs 
reposant  dans  les  musées  d*ou- 
tre-Rhin,  chargés  de  boutons  ou 
àuUa  et  autres  ornements  et 
accessoires  en  bronze  ciselé. 
Voy.  aussi  105. 

Voy.pl.  V.fig.  87. 

Broche  ou  bijoux,  en  or  ciselé. 

Boutons  sigillaires,  en  bronze  ci- 
selé. A  comparer  avec  certains 
petits  dessins  du  bas  de  la 
planche. 

Les  cinq  derniers  semblent,  com- 
me les  7,  9  et  12  plus  haut, 
symboliser  la  rotation  astrale. 

\  Deux  croissants  adossés,  54,  con- 
I  duisant  à  55,  anilU  héraldi- 
j     que,  55. 

Étoiles  d*ornementation  comme 
104  Ces  signes  se  confondent 
avec  les  variétés  du  chrisme. 
Voy.  pi.  IV,  fig.  8  et  10.  Voy. 
aussi,  plus  bas,  78,  74, 75  et  76. 
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28< 


7»,&»,9»,FJ««5".^,13» 


6« 


26" 


26» 


801 
304 
304 
307 
807 
312 
312,  328 

812 

312, 428 

311 

312,313,428,431 

304 

313 

312,  428 

312 

308 


308,  312 
440 
308 
308 

303,309 
301,  308 
301,440 

308 

305 
308 

301 


i 


Trifolinm. 

[au 
let 


Signes  d^ornementation  en  annci 
ets  ou  œils  de  perdrix. 


[  Croissants, 


Dessins  de  swastika  autour  d'na 
carré.  Les  dessins  49,  52  et  53 
en  dérivent.  Voy.  68 

Forme  de  swastika  redoublé. 

Forme  fermée  des  swastika  63, 
64,  65,  66. 

Figure  maçonnique  de  dieu  archi- 
tecte  dernniyers. 

Formes  de  swastika  fermées  com- 
me les  100, 101  et  102. 

Ornements  en  étoiles  à  rayons 
courbés.  Voy.  les  ornements  eu 
étoiles  56, 57,  104  et  les  swas- 
tika 91  à  99.  Les  75  et  76  sont 
des  tétraquètresou  croix  à  bns 
courbés,  voy.  86. 


Figures  cabalistiques  variées  da 
mquàtre  simple  à  bras  courbés 
ou  plies,  centrés  ou  non,  can- 
tonnés ou  non. 


Signe   cabalistique  du  Serpent- 
soleil, 

Signe  du  Dieu-soleil. 

Croix  centrée  d'un  carré.  Voy.  73, 
75,  86,  83,  89,  90. 

Carré  symbolique. 
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9-,  ly,  29»,  PJ*«5".«, 
FJH47B 
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04 

05 
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801, 308,  318 

301 

308,312 

308,  318,  820 

308 

808 

308, 310,  425 

308 

808, 3J3 

806,812 

801 

812, 425 

808,812,428,431, 
441 

312, 425 

304 

296,  319, 320 

296, 298,  64 


i  Croix  de  formes  diyerses  :  centrée, 
cantonnée,  etc. 


Formes  diverses  de  swastika  : 
droits,  retroTersés,  pattes,  can- 
tonnés, centrés  de  points^  d*an- 
nelets,  de  carrés,  etc.,  a  bras 
simples  on  droits,  repliés  ou 
reconrbés.  Il  faut  y  joindre  les 
75  et  76. 


Qnadrifoliuvi. 

Formes  de  swastika  fermées  corn- 
me  69,  70  et  71. 


Triangle  symbolique  de  réqnilibre 
nnirersel. 

Étoile    d'ornementation   comme 
56  et  57. 
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291,292,  293 

291,293 
48 

442, 467,  43 

471,43 

43 
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308,  318,  320 

48 

44 

287,429 

304,  326,  55 

317 

45,67 

43 
301 ,  326,  55 

308,319 

301,  326,  55 

308,311,313,319 


Style  romain  à  écrire,  en  bronz« 
ciselé. 

Care-oreilles  antique,  en  bronze. 

Bout  ou  ferret  ou  pendant  de 
lanière,  en  bonze  ciselé. 

Contre-plaque,  en  bronze  ciselé 
et  étamé. 

Contre-plaque,  en  bronze  étamé. 

Idem. 
Idem. 

Fragment  d*une  fibule  ansée,  en 
.  bronze. 

Cbaton  de  bague  sigillaire,  en  ar- 
gent ayec  inscription,  ciselé. 

Bout  ou  ferret  ou  pendant  d^ 
lanière,  en  bronze  ciselé. 

Plaque-boude  et  contre-plaquej 
en  bronze  ciselé.  ' 

Fibule  ansée,  en  bronze  ciselé. 

Bouton  ou  bulla,  en  bronze  ciselé, 

I 

Jeton  ou  dame,  en  os  ciselé. 

Bracelet  garnissant  Feutrée  d*tt^ 
fourreau  d*épée,  en  bronze  cl 
selé. 

Contre-plaque,  en  bronze  étaméj 

Bouton  ou  bulla,  en  bronze  ciselél 

Bague  en  cuivre. 

Bouton  ou  bulla,eïk  bronze  eiseki 

Bague  en  bronze  ciselé. 
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â 


3 
•S 


N'>2 
N*  l 


292 

292 

292 

292 

291 

292 

292 
291,292 

290 

291,292 

291,292 

47,291 

45,66 

45,66 


Styles  romaias  à  écrire,  eu  bronze, 
ornés  et  ciselés. 


Épingle  à  chereux,  en  brousse. . 

Styles  romains  àécri|<Oy  en  brome 
ciselé.  ,  . 

Cnre-oreilles  en  bronze. 

Dard  on  boaieroUe  de  fonrrean  de 
sabre,  en  bronze  ciselé. 

Idem. 
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Q 


4 
5 

a 

7 

8 


9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 
16 
17 

18 

19 


I 


7«,  30* 
12*,  3i* 


27* 


13* 
20» 

28* 


11» 


13»,  FJ"5«*.*« 

32» 

27» 

le»,  18» 

15- 

29»,  FJ"47»,  PJH47^« 


2fi 
3/5 

lf2 

1/1 

l/l 

l/l 
5/7 

l/l 


l/l 


l/l 


18',  22»,  PJ««5w.87,M,  ;     )/i 
FJH47i,«.M.io,  FJ"48'1 


2^ 

2/3 
2/3 
2/3 
V/3 

4/7 
1/1 


311,312,428,442, 

407 

311,312,313,431, 
443,  467 

311,424,425 
302,  32P,  55 

423 
307,  308,  325 

434 


301,302,308,329 
55 


301 ,  302,  SOS,  320 


424 

305,  434.  437,  467 
471 

312,  313,  432, 467 
471 

302 

312,  443 

308,441,467,471 

308,  312,  313, 433, 
434, 4^7, 471. 

312,  313,  433 
312,  441 


Plaqne-boncle,  en  bronxe  ciselé  et 
étamé. 

Id.  doré . 


Fibule  ansée,  en  bronze  étamé  a^  co 
monogramme  sigillaire. 

Bouton  d^omementation  ,en  bronza- 
ciselé. 

CoQue  d*ardillon,  en  bronze  étamé, 
avec  inscription. 

Bouton  d*omementation , en  bronze 
ciselé. 

Coque  d^ardilloD,  en  bronze  ciselé, 
étamé. 

Bouton  d*omementation,en  bronze 
ciselé,  portant  le  signe  do 
chrisme,  comme  le  10.  Voyez 
attssi  pi.  II,  fig.  56,  57  et  A^. 

Chaton  de  bague  d*un  dessin  caba- 
listique bulle  inexpliouable,  re- 
posant au  musée  de  Mayence. 

Bouton  d*omementationen  bronze 
ciselé,  portant  le  signe  da 
chrisme,  conmie  le  8. 

Ardillon  de  boucle,  en  bronze  doré, 
avec  marque  si^aire . 

Plaque  carrée,  en  acier  damas- 
quiné d*argent  et  de  laiton. 

Id.  damasquiné  d*argent  seul. 

Id.  en  bronze  ciselé  et  étamé. 

Id. 

Id.  en  acier  damasquiné  d'argent. 

Id.  en  bronze  ciselé  et  étamé. 

Plaque  d'ornement  de  ceinturon 
en  or. 

Motif  d'ornementation  de  plaqne 
en  acier  damasquiné  d'argent. 
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3-,  26-,  33-,  84* 

1-,  83- 

1%33» 

4%  6^.  80» 

37« 

38* 

39» 

1*.  2»,  S*.  4%  5%  43» 

44* 

42* 

«•,  41* 

2e»,  35* 


PI"2«,  FQU» 

N«  5  et  6 

N*   4 

N*   3 
N»»  1  et  2 

PJI4I9 

N»20 


s 

M 

o 

0 
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1/1 


1/2 

1/9 
1/8 
1/10 
1/9 
1/7 
1/1 
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311 


329,  331,  55 
331,  55 

331,  55 

332,  55 
332,  55 
332,  55 

332,  55 
334,  55 
334,  55 

333,  55 
333,  55 
332,  55 

447,  448 


451,  72 

457,  459 
457,  458 
457,  458 
457,  458 
457,  458 
459,  64 


Signe  cabalistique»  dit  swastika 
redouMé,  gravé  sur  un  bout  de 
flèche  en  os  taillé;  trouvé  dans  la 
sépulture  de  Sinsin^  attribuée 
à  un  druide  gaulois  ou  person- 
nage sacré.  Reposant  au  musée 
deNamur. 


Boutons  ou  dif //<9d*omementatioB, 
en  bronze  ciselé  dont  plusieurs 
notamment  paraissent  avoir  eu 
une  destination  sigillaire. 

Voy.  pi.  II,  ûg.  1  H  23. 


Cette  figure  et  les  suivantes  repré« 
sentent  des  ^rles  franques  en 
verre  et  en  pâtes  céramiques  de 
couleur. 

Briquet  franc  à  battre  feu  de 
forme  remarquable  et  rare. 


Diverses  formes  de  glaives  ou 
scramasazes  francs.  Le  18  est  le 
même  type  que  FJM<  du  cime- 
tière de  SMe. 


Fragment  de  couteau  entouré 
d'une  bandelette  de  toile  trouvé 
dans  une  tombe  franque. 
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22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 

33 

34 

85 
86 

37 


N»  9 
N-  6  et  7 
N'  8 
N»  1 
FJ119I 
No  1 
N»    1 

N*   2 

N*    1 
NM5 


W 

1/7 
1/8 

1/6 
1/9 

1/5 
1/iO 
1/3 
1/5 
3/5 

2/3 


460,  464 
460,  460 
460,  464 
460,461,461 
456, 460 

460,  461,  462,  464 

465,  466 

465 

467 

465 

47 

44,  60 


2r3 

57 

1/3 

65 

2/3 

65 

2/3 

67 

\  Diverses  formes  de  lances  fran- 
qnes.  Le  n«  26  est  fort  remar- 
quable par  son  ornementation 
gravée  et  damasquinée.  Elle 
vient  du  cimetière  d'Hantés- 
Wiheries  et  repose  au  musée  de 
Charleroi. 

Angon  franc. 

(  Diverses  formes  de  haches  fran- 
/  ques.  Le  30  est  une  petite  hach« 
\     sépulcrale  d*enfant. 

Bout  ou  pendant  de  lanière,  eo 
bronze  ciselé. 

Bouclette  double  de  châtelaine 
franque,  en  bronze. 

Porte-passant  franc,  en  bronze. 

Fourreaux  de  glaives  francs,  en 
t  cuir  bouilli  a  ornements  com- 
\     primés. 

Bagne  ou  bélière  entourant  Ten- 
fiée  du  fourreau  de  sabre  franc, 
en  bronze  ciselé.  Voy.  yl.  II, 
fig.  45,  et  pi.  m,  fig.  15. 
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POVft  sxvriB  A 


UHISTOrRE  DE  LA  SCULPTURE 

EN  BELGIQUE 


r>  B  s       RBT.ikBIJSS 

(SniU)  (i) 


RETABLE  DE  BOUSSU. 

XV  8IËGLE. 

L'église  de  Boussu- sur- Haine  possède  deux  retables 
d*aulel  :  Tun  est  en  marbre»  Fautre  en  bois. 

Ce  dernier,  véritable  joyau  de  Fart  ogival,  comme  le 
qualifie  très  justement  M.  Th.  Bernier  (s),  est  placé  dans 
une  fenêtre  masquée.  Il  représente  diverses  scènes  de  la  vie 
de  la  Vierge  (s). 


(i)  Voir  Bull,  de*  Comm.  roy.  d'art  et  d'archéûl,  t.  XXIX  (1890),  p.  425; 
XXX  (1891),  pp.  29,  79,  123  et  209;  XXXI  (1892),  p.  473,  et  XXXII  (1893;» 
p.  203. 

(f)  Dictionnaire  du  Hainaut,  lions,  1891. 

(i)  E.  Reusers,  Élém,  ^archéol  chrétienne^  p.  270,  et  L.-A.-J.  PsnT, 
Êgliu  et  chapelle  sépulcrale  de  Bou99U.  (Annales  da  Cercle  arcbéologique  de 
Mons,  t.  XI.  p.  263.) 
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Il  esl  divisé,  dans  le  sens  de  la  largeur,  en  trois  grands 
compartiments,  séparés  entre  eux  par  des  faisceaux  de 
nervures  à  angles  saillants,  coupés,  de  distance  en  distance, 
par  de  petites  niches  renfermant  des  groupes. 

Ces  petites  chapelles  sont  au  nombre  de  vingt-deux,  dont 
six  pour  chacun  des  compartiments  latéraux  et  dix  pour 
celui  du  centre,  qui  est  surélevé.  Les  groupes  qui  y  sont 
disposés  se  rapportent  au  même  sujet  que  les  compositions 
principales. 

Le  compartiment  de  gauche  représente  l'éiable  de 
Bethléem. 

Celui  du  centre  nous  montre,  dans  le  bas,  la  Vierge  sur 
son  lit  de  mort,  entourée  des  apôtres;  plus  haut,  Marie 
portée  au  ciel  par  des  anges;  enfin,  au  sommet,  la  Vierge 
couronnée  par  Dieu  le  Père  et  Jésus. 

Le  dernier  compartiment,  à  droite,  a  pour  sujet  la 
Circoncision.  L'Enfant,  placé  sur  une  table,  esl  entouré  de 
Joseph  et  de  Marie,  du  Grand  Prêtre  et  des  Lévites. 

Ce  retable  est  une  œuvre  de  très  grande  valeur. 


RETABLES    DENGHIEN. 

Chapelle  du  ehAlean. 

XV*  ET  XVl*  SIÈCLES. 

La  chapelle  située  dans  le  parc  du  château  d'Ënghien 
renferme  trois  retables  anciens,  polychromes  et  dorés,  dont 
deux  sont  surtout  intéressants. 

Le  plus  ancien,  adossé  à  la  muraille  de  gauche,  date  du 
XV*  siècle. 
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Il  est  de  forme  rectangulaire  et  divisé  en  quatre  compar- 
timents. 

Le  premier  et  le  second,  à  gauche,  sont  de  moitié  plus 
étroits  que  les  autres;  ils  ne  renferment  chacun  que  deux 
personnages  et  représentent  :  l'un,  l'Annociation;  Tautre, 
la  Visitation. 

La  division  du  milieu  figure  la  Nativité;  la  dernière,  à 
droite,  V Adoration  des  Mages . 

Chacune  de  ces  deux  scènes  comprend  six  statuettes, 
y  compris  l'Enfant. 

Enfin,  une  dernière  case  rectangulaire,  surélevant  la  partie 
centrale,  montre  l'Assomption  :  la  Vierge  est  portée  au  ciel 
par  des  anges. 

L'autre  retable  surmonte  l'autel,  en  face  de  la  porte 
d*entrée  de  la  chapelle. 

Il  date  du  xvi^  siècle.  Sa  forme  est  à  peu  près  identique 
à  celle  des  sculptures  d'Oplinter  et  d'Opitter. 

Il  se  divise  en  six  niches,  placées  sur  deux  rangs  hori- 
zontaux. On  y  voit  successivement  :  dans  le  bas,  en  partant 
de  la  gauche,  la  Nativité^  la  Circoncision,  F  Adoration  des 
Mages. 

A  l'étage  supérieur  :  le  Mariage  de  la  Vierge,  la  Mort  de 
la  Vierge,  la  Présentation  au  temple. 

Dans  l'arc  surélevé  qui  couronne  la  partie  centrale  se  voit, 
comme  dans  le  premier  retable,  l'Assomption. 

Ces  deux  sculptures  sont  remarquables  et,  heureusement, 
dans  un  bon  état  de  conservation. 

La  polychromie  e(  la  dorure  paraissent  modernes^  ou  du 
moins  restaurées. 
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Eglise    de«   Capvelns. 

XYIl"*  SIÈCLE. 

Le  retable  du  maUre-auiel  de  Téglise  des  Capucins  se 
compose  d'un  soubassement,  de  deux  colonnes  corinthiennes 
el  d'un  entablement  avec  fronton  interrompu,  le  tout  enca- 
drant un  vaste  tableau  peint. 

Cette  architecture,  d'un  goût  parfait,  est  entièrement  en 
bois  d'ébène  massif,  incrusté  d'ivoire. 

Les  détails  sont  d'une  rare  Gnesse  d'exécution.  Le  soubas- 
sement de  chacune  des  colonnes  est  orné  de  deux  statuettes 
qui  constituent  de  véritables  petits  chefs-d'œuvre. 

Un  père  capucin  du  couvent  d'Enghien  a  découvert  que 
cette  œuvre  d'art  est  due  au  ciseau  de  maître  Flevius, 
écrinier  à  Bruxelles. 

Le  retable  fut  donné  au  couvent,  en  1616,  par  le  comte 
Charles  d'Aremberg  et  son  épouse  Anne  de  Croy. 

La  peinture  a  pour  sujet  r Adoration  des  Mages.  Chacun 
des  cinquante  et  un  personnages  du  tableau  est  le  portrait 
de  l'un  des  membres  de  la  maison  d'Aremberg  vivant  au 
commencement  du  xvii'  siècle  (i). 

RETABLE  DE  FLOBECQ. 

XVI*  SIÈCLE. 

Dans  une  petite  chapelle  dédiée  à  Sainte-Anne  et  située  à 
quarante  minutes  environ  de  Flobecq,  se  trouve  un  curieux 
retable  polychrome. 

(4)  E.  Matthieu,  Histoire  de  la  vUle  d'Enghien,  Mémoires  et  publications  de 
la  Société  des  Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres  du  Hainaut^  A"^  série  (1877), 
t.  Il,  p.  528,  planche. 
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Il  D*est  pas  en  bois,  comme  un  auteur  Ta  dit  par  erreur, 
mais  en  une  matière  pierreuse  dont  nous  n'avons  pu  déter- 
miner exactement  la  nature. 

Il  se  compose  de  trois  compartiments  ;  celui  du  centre 
mesure  un  mètre  quarante  cinq  centimètres  de  hauteur  sur 
cinquante  centimètres  de  largeur.  On  y  voit,  à  la  partie 
supérieure,  Dieu  le  Père  entouré  de  nuages  ;  au-dessous,  le 
Saint-Esprit,  sous  la  forme  symbolique  de  la  colombe;  plus 
bas,  six  personnages  de  dix-huit  centimètres  de  hauteur, 
forment  un  groupe  qui  parait  représenter  le  baptême  du 
Christ  dans  le  Jourdain.  On  distingue,  en  effet,  dans  celte 
composition,  Jésus-Christ  et  Saint-Jean;  au  centre  est  un 
petit  escalier  descendant  sans  doute  vers  le  fleuve,  qui  coule 
plus  bas. 

Au-dessous  de  cette  scène  est  une  partie  nue,  peinle  en 
rouge. 

Les  compartiments  latéraux  sont  hauts  d*un  mètre  et 
larges  de  soixante-dix  centimètres  chacun. 

Dans  celui  de  gauche  est  une  statuette  de  quarante-cinq 
centimètres  de  hauteur,  représentant  Saint-François  d'Assise 
portant  les  stigmates;  il  est  en  contemplation  devant  un 
crucifix.  Son  livre  est  à  ses  pieds.  Vers  la  gauche  est  une 
figurine  de  femme,  haute  de  quinze  centimètres  ;  plus  haut, 
une  sorte  de  forteresse  arec  poterne;  à  droite,  quelques 
petits  monticules  sur  lesquels  on  remarque  des  animaux 
minuscules,  porcs  ou  moutons. 

Dans  le  panneau  de  droite,  par  rapport  au  spectateur,  on 
voit  Saint-Hubert  à  genoux  devant  le  cerf  miraculeux,  entre 
les  bois  duquel  est  placé  le  crucifix.  La  statuette  du  saint 
mesure  vingt  centimètres. 
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Deux  chevaux  se  IrouveDt  près  de  lui.  Plus  haut»  un 
diablotin  oornu  et  grimaçant  ;  dans  la  partie  supérieure,  à 
droite,  se  tient  un  petit  négrillon. 

Contre  les  parois  droite  et  gauche  de  chaque  panneau 
latéral  s'élève  une  colonne  portant  une  figure  haute  de  dix* 
sept  centimètres.  On  remarque  successivement  :  à  gauche, 
David,  avec  sa  harpe,  et  Saint-Paul,  tenant  le  glaive  à  deux 
tranchants;  adroite,  contre  le  panneau  central,  Saint-Pierre 
portant  les  clefs  et,  à  Textrémité,  Moïse,  reconnaissable  aux 
deux  cornes. 

RETABLE  DE  GORSPEL-SOUS-BEVERLOO. 

XVI*  SIÈCLE. 

On  ne  connaît  pas  l'auteur  de  l'intéressant  retable  que 
possède  l'église  de  Gorspel. 

Il  est  en  chêne  et  mesure  environ  1  mètre  SO  centimètres 
de  hauteur  sur  deux  mètres  de  largeur. 

Les  soixante  personnages  qui  l'animent  ont,  en  moyenne, 
quarante  centimètres  de  hauteur;  ils  représentent /a  cAute 
(TAdam,  ainsi  que  diverses  scènes  de  la  Passion,  et  la  Mort 
de  Notre  Seigneur. 

Il  est  regrettable  que  cette  sculpture,  d'une  bonne  exécu- 
tion, ait  été  maladroitement  peinturlurée  par  un  paysan 
ignorant. 

RETABLE  D'AUDREGNIES. 

XVI*  SIÈCLE. 

Dans  la  chapelle  funéraire  des  seigneurs  d'Audregnies» 
dépendant  de  l'église  paroissiale  de  cette  localité»  se  trouvait 
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un  retable  érigé  à  la  mémoire  de  Louis  de  ftevel  et  de  sa 
femme,  décédés  respectivement  en  1549  et  en  1854. 

Lors  de  la  démolition  de  Tancienne  église,  ce  retable  dut 
être  transféré  dans  Tédifice  nouveau,  où  il  se  trouve  encore. 

Il  est  en  marbre  noir,  orné  de  sculptures  en  marbre 
blanc  et  en  albâtre. 

RETABLE    DE    BRUXELLES, 

H  l'église  de  8ainte*Gudu]e. 
XVI'  SIÈCLE. 

Le  retable  placé  sur  l'autel  de  la  petite  chapelle  de  Sainte- 
Marie-Madeleine  offre  un  spécimen  curieux  de  cetle  combi- 
naison de  marbre  et  d  albâtre,  importée  dltalie,  et  commune 
à  nombre  de  monuments  élevés  à  Tépoque  de  la  Renaissance 
aux  Pays-Bas  (i). 

Son  ordonnance  ressemble  beaucoup  à  celle  du  célèbre 
retable  de  Jehan  Mone  placé  dans  l'église  de  Notre-Dame, 
à  Hal,  que  nous  avons  décrit  précédemment. 

Gomme  ce  dernier,  il  se  compose  de  deux  étages,  super- 
posés, de  portiques  encadrant  des  bas-reliefs.  Un  troisième 
étage,  en  amortissement,  rappelle  la  disposition  du  retable 
de  Braine-le-Gomte,  qui  parait  appartenir  à  une  époque  un 
peu  antérieure.  . 

Les  gracieuses  colouueltes,  les  tètes  de  chérubins  et  les 
arabesques  qui  décorent  Tarcbitecture  sont  du  goût  le  plus 
pur  et  révèlent  une  hardiesse  en  même  temps  qu'une  déli- 
catesse de  ciseau  des  plus  remarquables. 


(i)  Abbé  De  Bruyn,  Trésor  artistique  de  la  collégiale  de  Saifite-Gtidule, 
à  Bruxelles  {Bull,  des  dmim,  roy,  d'art  et  d'archéol,,  t.  X  (187f),  p.  8i 
et  sqîtO* 
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RETABLE  DE  RENUES. 


XVI*  SIÈCLE. 


L'église  de  Reolies  possède  un  relable  en  chêne  scalpté 
datant  du  milieu  du  xvi*  siècle  et  présentant  la  forme  tri- 
lobée, surélevée  au  centre,  que  nous  avons  eu  maintes  fois 
roccasion  de  signaler  dans  des  meubles  analogues  de  la 
même  époque. 

L'ornementation  est  de  style  ogival . 

Il  est  entièrement  doré;  sa  hauteur  est  de  2  mètres 
75  centimètres;  sa  largeur  de  2  mètres  30  centimètres. 

Six  niches,  réparties  sur  deux  rangs  superposés  dans  les 
trois  grandes  divisions  principales,  renferment  ensemble 
cinquante-cinq  personnages  mesurant  environ  trente  centi- 
mètres de  hauteur. 

Les  scènes  représentées  ont  trait  à  la  Passion  de  Notre 
Seigneur  et  se  succèdent  dans  Tordre  suivant  : 

i^  Ëtage  inférieur  :  à  gauche,  ta  Flagellation  (8  person- 
nages); au  centre,  Jéstis  devant  Pilate  (9  personnages); 
à  droite,  le  Couronnement  d'épines  (9  personnages). 

3«  Étage  supérieur,  en  suivant  le  même  ordre  :  Jésw 
portant  la  croix  (9  personnages);  le  Crucifiement  (42  per- 
sonnages) ;  Jésus  mis  au  tombeau  (8  personnages). 

Sans  être  de  tout  premier  ordre,  cette  sculpture  n'en  est 
pas  moins  très  remarquable. 

Elle  a  malheureusement,  comme  la  plupart  des  œuvres 
du  même  genre,  souffert  les  outrages  du  temps, 
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RETABLES    DE    NIVELLES. 

XVI*  ET  XVn*  SIÈCLES. 

Le  panneau  sculpté  suspendu  à  un  pilier,  près  de  l'entrée 
de  réglise  de  Sainle-Gertrude  (i),  n'est  pas,  à  proprement 
parler,  un  retable;  c'est,  comme  on  le  verra  plus  loin,  un 
monument  funéraire. 

Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  le  ranger  dans  cette 
catégorie  d'oeuvres  d'art  parce  que,  par  sa  forme  et  sa  dispo- 
sition, il  présente  toutes  les  apparences  d'un  retable  d'autel. 

Il  se  compose  d'un  compartiment  rectangulaire,  plus  haut 
que  large,  encadré  de  deux  colonnes  surmontées  de  carya- 
tides, et  couronné  d'un  entablement  avec  fronton. 

Dans  l'arcade  qui  occupe  tout  le  grand  compartiment, 
de  nombreuses  figures  en  haut-relief,  de  quarante  centi- 
mètres de  hauteur  environ,  représentent  la  scène  du  Christ 
montré  au  peuple.  La  composition  est  très  animée;  hommes, 
femmes,  enfants,  se  pressent  dans  des  attitudes  variées  ;  au 
milieu,  sur  le  devant,  est  un  petit  singe  accroupi. 

Sous  le  cintre  de  l'arcade  se  voit  la  Résurrection. 

La  frise  de  l'entablement,  que  soutiennent  les  deux  carya- 
tides, porte  la  date  :  1553. 

Dans  le  fronton  se  voient  le  Père  Éternel,  les  bras  ouverts, 
et  au-dessus.  Saint  Hubert. 

Dans  le  soubassement  est  figuré  le  chanoine  à  la  mémoire 
duquel  ce  monument  a  été  érigé.  Il  est  étendu  sur  une  natte 
de  jonc.  Son  calice  est  à  côté  de  lui. 


(0  Voy.  Tarubb  et  Waoters,  Géographie  et  histoire  des  communes  belges. 
Ville  de  Nivelles,  p.  W,  col  \. 
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Au-dessous,  une  inscriplion  gravée  dans  la  pierre  porle  : 

Cl)  bepant  gbt  être  l^ubert  AtvMan^  rl|anotc  )e  ttant  et  | 
rl|a)i)irlan  be  trr6  noble  et  nertueuee  bôê  mabf  j  iltargante 
Vcftourmel  et  treepaeea  le  xvii  be  jung  lan  |  be  grâce  mil  v'LXiiu, 
buquel  la  mère  iltarte  iÇenri  |  gteante  en  Te^e  bed  Corbelier0 
irtt^na  le  xxvij  |  be  feborir  Un  M  Y*'  et  xxviJ. 

Le  moDument  est  eu  pierre  et  porle  des  traces  de  poly- 
chromie et  de  dorure. 

On  remarque,  de  chaque  côté  de  Tencadremenl,  des 
ferrures  qui  ont  servi  à  suspendre  des  volets. 


Retable  da   maltre-aiitel. 

Derrière  le  maitre-autel,  qui  date  du  siècle  dernier,  s'élève 
un  grand  retable  de  style  Renaissance. 

Il  est  en  marbre  noir  et  présente  la  forme  d'un  portique, 
dont  l'entablement  est  soutenu  par  quatre  colonnettes  corin- 
thiennes, dans  l'intervalle  desquelles  sont  enchâssés  huit 
petits  bas-reliefs  d'albâtre,  représentant  les  principaux  mi- 
racles opérés  par  Sainte  Gertrude. 

L'architrave  et  la  frise  sont  également  en  albâtre. 

Ce  monument  est  Tœuvre  de  maitre  Jean  Thonon,  sculp- 
teur dinantais.  Les  dimensions  (8  1/3  pieds  de  large  sur 
7  de  haut),  le  prix  (800  florins  et  50  florins  de  vins)  et  les 
diverses  conditions  de  l'exécution  furent  réglés  dans  un 
contrat  passé  le  31  mai  1629,  et  qui  stipulait  l'achèvement 
de  ce  monument  dans  un  délai  de  six  mois  («)• 


(i)  Voy.  Tarubh  et  Wàuters»  op.  cit.,  p.  123,  col.  1,  et  A.  Rtcikl,  Vie  de 
Sminie-Gertrude  (ptancbe). 
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RETABLE  DE  BIENNË-LEZ-HAPPART. 

XVI*  SIÈCLE. 

Le  Hainaut  parait  élre  celle  des  provinces  belges  dont 
les  églises  ou  les  chapelles  ont  conservé  le  plus  de  retables 
anciens. 

Nous  avons  décrit  ceux  d*Enghien,  de  Mons,  d*Estinnes- 
au-Mont,  de  Yezon,  de  Renlies,  etc.,  etc. 

L'église  de  Bienne-lez-Happart  en  possède  un  qui  consti- 
tue une  œuvre  remarquable. 

Il  est  en  chêne  et  se  compose  de  trois  compartiments 
juxtaposés. 

Celui  du  milieu,  qui  mesure  un  mètre  soixante-trois  de 
hauteur  et  quatre-vingt-cinq  centimètres  de  largeur,  repré- 
sente le  Calvaire;  le  Christ  est  haut  de  soixante-huit  centi- 
mètres; trois  des  personnages  en  ont  vingt  de  moins;  enfin, 
deux  figures  secondaires  n'en  mesurent  que  vingt-cinq. 

Les  compartiments  latéraux  forment  des  niches  de  soixante- 
sept  centimètres  de  largeur,  contenant  chacune  une  statuette 
haute  d*un  peu  plus  d'un  demi-mètre  :  d'un  côté.  Saint  Remy; 
de  l'autre  Saint  Nicolas. 

On  pense  que  cette  belle  sculpture  provient  de  l'ancien 
monastère  de  Lobbes;  le  voisinage  de  cette  localité  n'est  pas 
sans  donner  une  certaine  vraisemblance  à  cette  supposition. 

RETABLE  DE  GIVRY, 

XVI*  SIÈCLE. 

Le  retable  de  l'église  de  Givry  se  rattache  par  sa  silhouette 
élégante,  formée  d'une  combinaison  d'accolades  à  angles 
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toar  à  tour  rentrants  et  sortants,  à  la  même  catégorie  que 
ceux  d'Oplinter,  d'Opitter,  etc. 

Il  mesure,  dans  sa  plus  grande  hauteur,  deux  mètres 
soixante  centimètres  sur  une  largeur  de  deux  mètres  dix 
centimètres. 

Les  plus  grands  des  personnages  ont  trente  centimètres; 
beaucoup  n*en  ont  que  vingt-cinq  ;  d'autres,  moins  encore. 

Ses  trois  grands  compartiments,  juxtaposés,  sont  portés 
sur  un  soubassement  élevé  de  cinquante  centimètres  ;  la  face 
vue  de  ce  socle  est  décorée  d*un  Arbre  de  Jessé^  dont  les 
branches,  chargées  de  personnages,  forment  de  gracieux 
enroulements  en  manière  de  rinceaux. 

Chaque  compartiment  se  subdivise  en  deux  cases  super- 
posées, de  hauteurs  inégales  ;  celle  du  dessous  est  la  plus 
grande,  dans  les  compartiments  latéraux;  au  milieu,  la  case 
supérieure  est,  au  contraire,  la  plus  importante. 

Toutes  les  scènes  représentées  ont  trait  à  la  vie  de  la 
Vierge. 

Nous  devons,  pour  respecter  Tordre  chronologique, 
commencer  par  la  case  supérieure  du  côté  droit  (du  specta- 
teur), où  se  voit  r Annonciation. 

La  Vierge  est  assise  à  gauche  ;  l'ange  entre  du  côté  opposé  ; 
il  souligne  sa  phrase  de  salutation  d'un  geste  du  bras  droit. 

Vient  ensuite,  dans  la  partie  inférieure  du  compartiment 
central,  la  Naissance  du  Christ. 

Vers  le  milieu  de  la  scène,  la  Vierge  est  agenouillée  près 
de  l'Enfant-Dieu.  En  face  d'elle,  deux  hommes  prient  à 
genoux;  un  autre  personnage  est  assis,  à  droite;  au  fond, 
au-dessus  d'une  sorte  d'auge  semi-circulaire,  apparaissent 
les  tètes  de  l'àne  et  du  bceuf. 
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La  troisième  composition,  qui  occupe  la  place  correspon- 
dante à  celle  de  t Annonciation,  nous  parait  figurer  t Adora- 
tion des  Mages. 

Au  fond,  la  Vierge,  assise,  porte  Jésus.  Deux  personnages 
sont  agenouillés  à  gauche,  un  troisième  à  droite.  Ce  dernier, 
qui  tourne  le  dos  aux  autres,  a,  pensons-nous,  été  retourné 
ou  changé  de  place. 

Dans  le  même  panneau,  à  l'élage  du  dessous,  est  repré- 
sentée la  Circoncision. 

Le  grand-prètre  et  l'Enfant  qui  est  étendu  sur  une  table 
carrée  placée  sur  deux  degrés  élevés  et  recouverte  d*un  tapis, 
sont  placés  au  milieu.  La  Vierge  et  son  époux  se  tiennent  à 
gauche  ;  un  spectateur  est  debout  dans  Tangle  opposé. 

Le  fond  est  orné  d'une  sorte  de  dais  circulaire,  avec  ten- 
tures relevées.  Le  même  motif  est  représenté  au  fond  delà 
composition  qui  fait  pendant  à  celle-ci,  dans  Tautre  partie  du 
retable,  et  qui  a  pour  sujet  la  Présentation,  scène  à  cinq 
personnages,  dont  les  deux  principaux  se  tiennent  sous  le 
dais.  Le  centre  de  la  scène  est  occupé  par  un  autel  rectan- 
gulaire, recouvert  d*une  nappe  sous  laquelle  se  voit  un 
animal,  sans  doute  un  mouton. 

La  partie  la  plus  importante  du  retable,  c'est-à-dire  la  case 
supérieure  du  compartiment  central,  a  pour  sujet  la  Mort 
delà  Vierge. 

Couchée  sur  un  lit  à  colonnes  avec  baldaquin,  la  Mère 
du  Sauveur  expire,  entourée  des  apôtres. 

Cette  composition  est  l'une  des  plus  complètes  et  des 
mieux  ordonnées  de  toute  l'œuvre. 

Elle  est  couronnée  d'un  petit  groupe  représentant  la 
Vierge  portée  au  ciel  par  quatre  anges. 
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La  partie  décorative  oa  ornementale  de  ce  retable  mérite 
ralleotion,  au  même  titre  que  la  partie  purement  artistique. 

Les  dais  qui  surmontent  chacune  des  six  cases  sont 
percées  de  baies  dans  lesquelles  sont  découpés  des  ornements 
de  caractère  gothique;  par  contre,  le  style  de  toute  l'orne- 
mentalion  accessoire  est  celui  de  la  Renaissance. 

Tout  autour  du  cadre,  vers  Fintérieur  du  retable,  court 
un  chapelet  d'oves.  La  face  externe  de  la  partie  supérieure 
porte  une  suite  de  feuilles  frisées  d'une  jolie  exécution. 

De  gracieuses  figures  d*angelets  émergent  de  rinceaux  de 
feuillages  qui  décèlent  un  ciseau  habile  et  expérimenté. 

Il  Dous  reste  quelques  mots  à  dire  au  sujet  de  l'état  dans 
lequel  se  trouve  actuellement  cette  œuvre  d'art. 

Les  personnages,  sculptés  seulement  sur  leurs  faces 
visibles  et  sans  doute  cloués  ou  collés  autrefois,  sont  presque 
tous  mobiles.  De  là  certaines  dispositions  et  certains  dépla- 
cements, tels  que  celui  que  nous  avons  signalé  dans  VAd(h 
ration. 

L'encadrement  du  retable,  ainsi  que  le  fond  sur  lequel  se 
détache  l'Arbre  de  Jessé,  sont  peints  en  bois  de  chêne 
verni  ;  l'Arbre  de  Jessé  lui-même,  ainsi  que  certains  reliefs  de 
l'encadrement  et  les  sculptures  ajourées  qui  le  surmontent, 
sont  dorés. 

Tous  les  personnages  sont  peints  en  blanc  I 

Il  ne  faut  pas,  d'ailleurs,  un  examen  bien  attentif  pour 
constater  que  le  tout  était  autrefois  polychrome;  il  est  assez 
facile  de  retrouver  les  teintes  anciennes  à  travers  les  cre- 
vasses de  la  couleur  blanche;  l'on  peut  même  se  convaincre 
par  là  que  les  vêtements  de  certaines  statuettes  étaient 
entièrement  dorés. 
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Ces  constatations  s'accordent  avec  les  souvenirs  de  cer- 
taines personnes  âgées  de  la  paroisse  ;  il  résulte  des  témoi* 
gnages  recueillis  parmi  celles-ci  que  des  retouches  auraient 
été  faites  à  la  polychromie,  ou  bien  que  la  couleur  blanche 
aurait  été  appliquée,  il  y  a  une  quarantaine  d*années. 

L'existence  d'une  polychromie  primitive  ne  nous  parait 
pas  douteuse,  et  un  restaurateur  expérimenté  dans  ces 
travaux  délicats  pourrait  sans  doute  la  remettre  au  jour. 

A  côté  d'ornements  habilement  découpés,  de  figurines 
bien  taillées,  se  trouvent  des  personnages  dont  l'exécution  — 
celle  du  visage  surtout  —  est  plus  grossière. 

Gela  peut  provenir  de  ce  que  plusieurs  mains  ont  travaillé 
à  celte  sculpture,  soit  que  l'artiste  ait  employé  des  aides, 
soit  qu'un  restaurateur  moins  adroit  que  l'auteur  de  l'œuvre 
ait  remplacé  des  figures  absentes;  mais  ces  malfaçons 
peuvent  également  avoir  pour  cause  l'enlèvement  de  la 
préparation  dont  les  artistes  de  l'époque  enduisaient  —  en 
leur  donnant  leur  fini  —  les  sculptures  destinées  à  être  poly- 
chromées. 

Si,  comme  nous  le  souhaitons,  le  retable  de  Givry  est 
bientôt  remis  aux  mains  d'un  homme  de  (aient  qui  se  charge 
de  faire  disparaître  les  traces  du  vandalisme  qui  lui  a  enlevé 
une  partie  de  sa  beauté,  nous  émettrons  le  vœu  que  l'on 
profile  de  celte  occasion  pour  faire  disparaître  une  sorte  de 
soubassement  sur  lequel  on  l'a  juché  :  c'est  une  caisse, 
haute  de  plus  d'un  mètre,  au  centre  de  laquelle  est  placée 
une  Vierge  habillée,  sous  une  niche  à  plein  cintre  encadrée 
de  tètes  de  chérubins  assez  lourdes,  et  de  rayons  épais. 

Cette  partie,  dénuée  de  valeur  artistique,  contraste  désa- 
gréablement avec  la  gracieuse  exécution  du  retable  et,  par 
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la  surélévation  qu'elle  doDue  à  celui-ci,  détruit  Teffet  d'en- 
semble de  ses  harmonieuses  proportions. 

Félicitons-nous,  en  terminant,  de  savoir  cette  œuvre  d'art 
confiée  à  la  garde  d'un  pasteur  qui  en  apprécie  la  valeur 
archéologique  et  apportera  tous  ses  soins  à  en  assurer  la 
conservation. 

Henry  Rousseau. 

{A  coniinuer,) 


i 


LE 


CHATEAU  FORT  DE  BOUILLON 


COUP  D'ŒIL  SUR  L'HISTOIRE  DU  DUCHÉ  DE  BOUILLON. 

A  en  croire  la  tradition,  rapportée  d'ailleurs  par  plusieurs 
historiens,  ce  serait  en  733  que  Turpin,  fils  de  Gbuyon  ou 
Gui,  duc  ou  commandant  en  Ardenne  sous  le  règne  de 
Charles* Martel,  aurait  édifié  les  premiers  ouvrages  du 
château  fort  de  Bouillon  ;  il  n*y  a  pas  lieu  d'insister  sur 
cette  origine;  il  n'en  reste  aucune  trace  certaine,  historique 
ou  archéologique. 

G!est  seulement  en  l'an  752  que  le  pays  de  Bouillon  est 
érigé  en  comté,  dont  le  premier  titulaire,  Adelreide, 
descendait  de  Saint- Arnould,  duc  d'Austrasie. 

A  partir  de  cette  époque,  on  peut  diviser  l'histoire  de 
Bouillon  en  trois  grandes  périodes  :  la  première  commence 
sous  le  gouvernement  des  princes  de  la  maison  d'Ardenne^ 
d'abord  comtes  d'Ardenne  et  de  Bouillon  (752-945),  puis 
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dacs  de  Bouillon  et  de  Basse-Lotbaringie  (9S9  à  109S); 
elle  s'arrête  au  moment  où  Godefroid  de  Bouillon,  parlant 
pour  la  Palestine,  cède,  en  1095,  son  duché  à  Tévôque  de 
Liège  Olbert. 

La  seconde  période,  de  1095  à  1676,  embfasse  le  règne 
de  trente-sept  princes-évèques  de  Liège  ;  ceux-ci  ne  prennent 
cependant  le  titre  de  ducs  de  Bouillon  qu'à  partir  de  1419, 
sous  Jean  de  Heinsberg  (i),  lequel,  en  1430,  nomme  gouver- 
neur et  haut  avoué  de  Bouillon  le  comte  Evrard  III  de  la 
Marck,  seigneur  de  Sedan  et  de  Balan.  C'est  le  point  de 
départ  de  cette  rivalité  de  plusieurs  siècles  (1430-1650) 
entre  les  princes  de  Liège,  souverains  nominaux,  et  la  puis- 
sante famille  de  la  Marck,  maîtresse  effective  du  pays  de 
Bouillon. 

La  troisième  période  enfin  s'étend  de  1676  à  1815,  sous 
le  gouvernement  de  «ix  princes  de  la  maison  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Héritiers  par  les  femmes  des  la  Marck,  ils  en 
soutinrent  les  prétentions  et  furent  investis  du  duché  de 
Bouillon  par  Louis  XIV,  en  1676. 


(f)  Certains  numismates,  nous  ne  savons  pour  quelle  raison,  attribuent  à  Jeao 
d*Arckel  (1364-1378)  un  mouton  ou  agnel  d'or^  portant  l*inscription  suivante  en 
exergue  :  lOH  -  DUX,  en  légende  :  AGN  -  DEI  -  BULL0NË-GRA-*  EPUSCOPUS- 
LEODtEN*  Cette  pièce  u^ayant  pas  de  signes  distinctifs  qui  permettent  celte 
attribotioB,  tandis  que  toutes  les  autres  monnaies  de  Jean  d'Arckel  portent  ses 
armoiries,  nous  ferons  observer  qu'aux  iiv*  et  xv*  siècles  plusieurs  évéques  du 
prénom  de  Jean  ont  occupé  le  siège  épiscopal  de  Liège.  Jean  d*Arc1cel  (1364-1378)| 
Jean  de  Bavière  (1300-1418),  Jean  de  Valenrode  (1418-1410),  Jean  de  Ueinsbergh 
(1410-1456),  Jean  de  Hornes  (1484-1306). 

Il  paraîtrait  d'ailleurs  étonnant  que  les  successeurs  de  Jean  d*Arckel  eussenl 
safis  motif  renoncé  à  un  titre  porté  par  lui,  et  nous  voyons  qu'^  partir  de  Jean 
de  Heinsberg  tous  les  évêques  de  Liège,  sur  presque  toutes  leurs  monnaies, 
s'intitulent  constamment  duc  de  Bouillon. 
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le  pays  de   bouillon    sous   les   princes   de  la   maison 

d'ardenne. 

L*histoire  des  sept  premiers  comtes  d'Ardenne  et  de 
Bouillon  est  peu  connue  et  il  suiBra  de  donner  leurs  noms. 

Â  Âdelreide,  premier  comte  de  Bouillon  connu,  mort  au 
siège  de  Pavie  en  774,  succédèrent  Lothier,  son  frère; 
Frédéric,  son  petit-fils  (786),  etSadigère,  son  arrière-petit- 
fils  (814),  remplacé  lui-même  par  Renier  au  Long-Col  (8S3). 
Sous  le  règne  de  ce  dernier,  le  pays  de  Bouillon  fut  réuni 
ao  royaume  de  Lotharingie,  annexé  lui-même  à  FAllemagne 
par  le  traité  de  Bonn  de  921  ;  Gislebert,  son  successeur  (916), 
qui  avait  été  choisi  par  Charles  le  Simple  comme  duc  de 
Lotharingie,  ne  rêva  que  batailles  et  conquêtes  ;  après  un 
quart  de  siècle  d'aventures  malheureuses,  il  trouva,  en  059, 
une  mort  tragique  dans  les  eaux  du  Rhin. 

Si  rhéritier  de  Gislebert,  que  les  uns  nomment  Ricuin  ou 
Wigeric,  n'est  pas  connu  d'une  manière  évidente,  il  parait 
établi  toutefois  que  ses  biens  si  considérables  furent  partagés 
en  954  entre  ses  nombreux  enfants  et  que  l'ainé  de 
ceux-ci,  Godefroy  I,  dit  l'Ardennais,  devint  possesseur  des 
comtés  de  Bouillon  et  de  Verdun.  Chargé  en  959  par 
Tarcbevèque  Brunon,  frère  de  l'empereur,  du  gouvernement 
de  la  Basse-Lotharingie,  il  fut  le  premier  souverain  de 
Bouillon  que  les  historiens  appellent  indifféremment  duc  de 
Basse-Lorraine  ou  bien  duc  de  Bouillon. 

Son  fils  Godefroy  II,  dit  le  Captif,  lui  succéda  en  964. 
Vassal  très  fidèle  de  l'empereur  Othon,  il  l'aida  puissam- 
ment dans  sa  lutte  contre  le  roi  de  France. 

On  rapporte  de  lui  cette  réponse  faite  à  Hugues  Capet« 
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duc  de  FraDce,  qui  proposait  de  Irancher  le  différend  par 
un  combat  singulier  entre  les  deux  monarques  : 

c  Si  vous  êtes  si  peu  attaché  à  votre  roi,  nous  connais- 
sons mieux  le  prix  de  la  vie  de  notre  empereur;  jamais  nous 
ne  souffrirons  que  ses  jours  soient  exposés  dans  un  combat 
sans  partager  ses  dangers.  » 

Mais  Godefroy  paya  sa  fidélité  à  Tempereur  d*une  longue 
captivité  que  le  roi  de  France  parvint  à  lui  faire  subir. 

Un  de  ses  fils,  Godefroy  III,  dit  d'Eenham,  lui  succéda  ; 
mort  sans  enfants,  il  fut  remplacé  par  son  frère  Gothelon  I, 
marquis  d'Anvers.  Celui-ci  commença  par  revendiquer  et 
enlever  le  comté  de  Verdun  à  Tévèque  de  cette  ville  (1028)  ; 
bientôt  il  renonça  à  cette  conquête  pour  obtenir  de  l'empe- 
reur Conrad,  dont  il  était  l'allié  dévoué,  le  gouvernement  de 
la  Haute-Lorraine  (1034).  Seigneur  très  puissant,  prince 
vertueux  et  administrateur  habile,  il  mérita  le  surnom  de 
Grand,  sous  lequel  il  est  connu. 

De  ses  trois  fils,  l'un,  Godefroy  IV,  dit  le  Courageux  ou 
le  Barbu,  lui  succéda  en  1043;  un  autre,  Frédéric,  devint 
pape  en  10S7  sous  le  nom  d'Etienne  IX;  le  troisième, 
Gothelon,  dit  l'Indolent,  obtint  de  l'empereur  le  gouverne- 
ment de  la  Haute-Lorraine. 

Godefroy  IV  inaugura  son  règne  par  la  revendication  de 
cette  haute  dignité  que  l'empereur  lui  refusa;  son  frère 
Gothelon  étant  mort  en  1046,  il  renouvela  avec  insistance 
ses  prétentions,  s'apprêlant  à  les  appuyer  par  les  armes. 

Pour  parer  à  toute  éventualité  d'insuccès,  il  agrandit  et 
fortifia  considérablement  son  château  fort  de  Bouillon,  qu'une 
armée  d'Allemands  parvint  cependant  à  emporter  d'assaut 
Tan  1050.  C'est  le  premier  siège  dont  l'histoire  fasse  mea- 
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tion.  Godefroy,  vaincu,  dut  se  réfugier  en  Italie  pendant 
quelques  années  auprès  de  son  frère  le  pape  Etienne  IX;  il 
revint  cependant  dans  son  duché  de  Bouillon,  où  il  maria, 
vers  4056,  sa  fille  Ide  d'Ardenne  à  Euslache  II,  comte  de 
Boulogne  et  de  Lens,  descendant  par  sa  mère  de  Charle- 
magne.  De  celte  union  naquit  en  10S8  ou  en  1060,  à  Baisy 
près  Nivelles,  à  Boulogne-su r-Mer,  suivant  d'autres  histo- 
riens,  Godefroid,  dit  de  Bouillon,  le  dernier  et  le  plus 
illustre  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  d'Ardenne  et  le 
premier  roi  de  Jérusalem. 

Rappelé  en  Italie  pour  combattre  les  Normands,  Gode- 
froy IV,  le  Courageux,  y  épousa  Béatrix,  veuve  du  duc  de 
Toscane,  le  père  de  la  grande  comtesse  Mathilde.  Mais  il  ne 
tarda  guère  à  revenir  dans  son  duché  et  bientôt,  après  avoir 
comblé  de  libéralités  l'abbaye  de  Saint-Huberl,  il  mourut  à 
Verdun  le  20  décembre  4070,  ne  laissant  qu'un  fils,  Gode- 
froy V,  dit  le  Bossu,  qui  lui  succéda.  Bien  qu'il  eut  épousé 
la  grande  comtesse  Mathilde,  l'alliée  perpétuelle,  le  soutien 
enlhousiaste  du  pape  Grégoire  VII  dans  ses  luttes  contre 
l'empire  d'Allemagne,  Godefroy  V,  gibelin  déterminé,  gravi- 
tant autour  de  l'empereur  par  ses  possessions,  se  décida 
nettement  pour  ce  dernier.  Après  plusieurs  années  de  luîtes 
malheureuses,  le  duc  tomba  sous  les  coups  d'un  assassin  le 
20  février  4076,  ne  laissant  aucun  enfant. 

Son  successeur  fut  son  neveu,  dont  nous  avons  rapporté 
la  naissance.  Godefroy  VI,  dit  le  Jeune  ou  de  Bouillon, 
deuxième  fils  d'Eustache  II,  comte  de  Boulogne,  et  d'Ide 
d'Ardenne,  fille  de  Godefroy  IV,  dit  le  Courageux,  et  sœur 
de  Godefroy  V  le  Bossu. 

Formé  au  métier  de  la  guerre  par  les  soins  attentifs  de 
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son  oncle  Godefroy  le  Bossu,  dès  Tàge  de  seize  ans  le  jeune 
Godefroid  eut  à  faire  ses  preuves  :  le  comte  de  Namur, 
appuyé  par  révèque  de  Verdun,  prétendant  du  chef  de  sa 
fenime  Régelindc,  sœur  aînée  d*Ide  d*Ardenne,  à  la  posses« 
sion  du  duché  de  Bouillon,  vint,  en  Tan  1076,  assiéger  son 
neveu  dans  son  château  fort,  mais  il  échoua  dans  ses  projets  ' 
grâce  à  la  résistance  de  la  forteresse  et  surtout  en  présence  de 
la  valeur  et  de  l'énergie  du  jeune  duc.  Fidèle  aux  traditions 
de  sa  famille,  Godefroid  se  rangea  du  côlé  de  Tempire  contre 
le  pape  et  il  appuya  de  son  épée  les  prétentions  de  Tempereur 
jusqu'à  Rome  même,  qu'il  contribua  à  assiéger  en  1084. 

Mais  le  moment  approchait  où  Godefroid  allait  diriger 
toute  son  ardeur  et  toute  son  énergie  vers  un  but  autrement 
louable  et  acquérir  une  gloire  immortelle;  subissant  Tin- 
fluence  générale  qui  poussait  TOccident  chrétien  vers  le 
tombeau  du  Christ,  cédant  à  la  voix  de  Pierre  TErmite,  il 
arrêta  et  mûrit  le  projet  de  partir  pour  la  Palestine  à  la  tète 
d'une  armée.  Dans  le  but  de  se  procurer  les  ressources 
nécessaires,  il  vend  à  l'évèque  de  Verdun  ses  châteaux  de 
Stenay  et  de  Mouzon  et  propose  à  Tévéque  de  Liège  Olbert 
de  lui  céder  celui  de  Bouillon  ;  les  historiens  ne  sont  d'accord 
ni  sur  la  nature  de  cet  acte,  —  s'agissait-il  d'une  vente  ou 
d'une  simple  engagère,  —  ni  sur  la  somme  d'argent  qui  en 
fut  le  prix. 

Quoi  qu'il  en  soit,  celle-ci  devait  être  importante,  car 
révèque  Otbert,  empressé  d'accepter  un  arrangement  qui 
allait  augmenter  considérablement  sa  puissance,  se  vit 
obligé  de  dépouiller  des  églises  et  même  des  châsses  pour 
se  procurer  les  fonds  nécessaires  (109S). 

Godefroid,  duc  de  Bouillon,  part  pour  Jérusalem;  après  de 
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nombreux  exploits,  il  s*empare  de  la  ville  saiole  et  bientôt 
ses  pairs,  rendant  hommage  à  sa  piété,  à  sa  valeur  dans  le 
combat,  à  sa  prudence  et  à  sa  modestie  dans  le  succès,  le 
choisissent  pour  premier  roi  de  Jérusalem. 

Après  un  an  de  règne,  il  meurt  en  1 100,  laissant  un  nom 
illustre.  Il  fut  enterré  près  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre,  qu'il 
avait  tant  contribué  à  délivrer. 

Son  épilapbe  portait  : 

Hic  jacet  inclilus  duœ  Godefridus  de  Bullôn  qui  totam 
istam  terram  acquisivit  cuUui  Xriano  cuj.  Anima  regnet 
cum  X^"*.  Amen. 

LE  PAYS  DE  BOUILLON  SOUS  LES  PRINCES-ÊVÊQUES  DE  LIÈGE . 

La  possession  du  duché  de  Bouillon  par  les  évèques  de 
Liège,  qui  dura  pendant  une  période  de  près  de  six  siècles 
jusqu'en  1676,  et  fut  contestée  dès  le  xii'' siècle,  longtemps 
avant  les  sanglants  et  fréquents  démêlés  avec  la  puissante 
famille  des  de  la  Marck. 

Après  quelque  temps  de  répit,  en  Tan  1134,  un  certain 
comte  de  Bar,  issu  de  Mathilde,  offrit  à  Tévèque  de  Liège 
Alexandre  de  lui  rembourser  le  prix  de  Tengagère  payée 
en  1095  à  Godefroid  VI,  son  parent,  et  de  reprendre  ses 
droits  sur  le  château  et  duché  de  Bouillon. 

Sur  le  refus  de  révèque,  il  gagna,  à  force  d'argent  et  de 
promesses,  les  gardiens  du  château  et  parvint  à  y  pénétrer 
à  l'aide  de  cordes  (i)  ;  il  l'occupa  pendant  sept  ans. 

(i)  Voir  les  Gesfa  pontificum  Leodiensiutn,  p.  581  :  t  Cornes  quidam  Barensis 
Rainaldus  nomioe  tiomo  singularis  perfidiae,  proditionum  famosissimus  signifer 
BatioDiiim,  corniptis  pecunia  promissisque  maiimis  custodibus,  probose  et  eom 
igoominia  intrayit,  nocturno  farto  funibus  ut  dicitur  tractus  intro  ab  illis  qui  sibi 
tradederant... 


ÂlbéroD  II,  successeur  d'Alexandre,  résolut  d*en  chasser 
rintrus;  fort  de  Tappui  et  du  concours  des  milices  et  métiers 
de  Liège,  de  concert  avec  Henri,  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg,  il  investit  la  place  le  19  août  1141. 

Ce  siège  est  le  plus  mémorable  des  quinze  sièges  sou- 
tenus par  la  forteresse  de  Bouillon,  car,  à  celte  époque,  elle 
était  dans  toute  la  plénitude  de  ses  moyens  de  résistance  ; 
gardée  par  de  nombreux  et  habiles  défenseurs,  bien  approvi- 
sionnée, munie  de  tous  les  engins  les  plus  perfectionnés,  elle 
pouvait  défier  une  armée  d'assiégeants. 

Aussi,  les  Liégeois,  désespérant  de  se  rendre  maîtres 
de  la  place,  manquant  de  munitions  et  découragés  à  diffé- 
rentes reprises  par  les  longueurs  du  siège  et  Thabileté  de  la 
défense,  auraient  abandonné  la  partie,  malgré  les  généreux 
efforts  du  comte  de  Namur,  si  Tévèque  de  Liège  n'avait  ea 
rbeureuse  inspiration  de  faire  venir  au  camp  la  châsse  de 
Saint-Lambert.  Ranimés  par  la  présence  des  reliques  de  leur 
saint  patron,  les  assaillants  tentèrent  un  effort  décisif;  le 
château  fut  rendu  le  30  septembre  1141  et  remis  sous  l'au- 
torité des  évèques  de  Liège  après  un  siège  de  quarante  jours. 

Pendant  deux  siècles,  le  duché  de  Bouillon  jouit  d'une 
paix  relative;  en  13K9,  il  se  passa,  à  la  chapelle  Saint-Jean, 
au  donjon  du  château,  un  événement  très  intéressant. 
Wenceslas,  roi  de  Bohème,  duc  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg, vint  solennellement  y  prêter  serment  de  fidélité  au 
prince-évèque  de  Liège  pour  la  terre  de  Mirwart,  qu'il  tenait 
en  fief  de  l'Église  de  Liège. 

De  1378  à  1407,  le  fort  de  Bouillon  fut  assiégé,  pris  et 
repris  cinq  fois;  en  1378,  par  Persand  de  Rochcfort  en 
Ardenne,  évèque  élu  à  la  faveur  d'un  parti;  reconquis  bienlôt 
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par  Arnold  de  Homes,  évèque  de  Liège  légitime,  puis 
assiégé  sans  succès  en  1380  par  un  chef  de  bandes  Rode- 
marque,  seigneur  de  Gbassepierre. 

Jean  de  Bavière,  déchu  de  son  évèché  par  décision  des 
trois  Ëtats  de  Liège,  parvint,  en  1406,  par  la  trahison  du 
prévôt  Guillaume  deXhendremael,  à  se  rendre  maître  du  fort 
de  Bouillon  ;  il  l'approvisionna  de  toutes  les  munitions  néces- 
saires, mais  ne  put  empêcher  qu'il  fut  repris  en  1407,  au 
nom  de  Févèque  légitime,  par  le  mambour  de  Liège,  le 
comte  Henri  de  Perwez.  Ce  fut  à  ce  dernier  siège  que  Ton 
employa  pour  la  première  fois  le  canon. 

LE  PAYS  DE  BOUILLON  SOUS  LES  PRINGES-ÉVÊQUES  DE  LIÈGE, 
CONCURREMMENT  AVEC  LES  PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  LA 
MARGE,  d'abord  GOUVERNEURS,  PUIS  DUCS  DE  BOUILLON. 

L'an  1430,  le  prince-évèque  de  Liège,  Jean  de  Heinsberg, 
nomma  aux  fonctions  de  gouverneur  et  de  haut  avoué  du 
château  et  duché  de  Bouillon,  le  comte  Evrard  III  de  la 
Marck,  seigneur  de  Sedan  et  de  Balan. 

C'était  un  accroissement  de  puissance  considérable  pour 
Evrard,  qui,  en  qualité  de  prince  belliqueux,  eut  occasion  de 
rendre  des  services  militaires  à  l'Église  de  Liège,  mais  tran- 
chant du  souverain,  il  ne  tarda  pas  à  porter  ombrage  à 
révèque  de  Heinsberg,  qui,  après  de  longs  pourparlers, 
exigea  la  restitution  du  fort. 

A  la  mort  d'Evrard  III  (1449)  cependant,  son  fils  aine 
d'abord,  puis  son  fils  cadet  Louis  de  la  Marck,  seigneur  de 
Rochefort,  lui  succédèrent  dans  le  gouvernement  du  duché; 
mais  l'évéque,  rendu  défiant  par  la  conduite  du  père,  imposa 
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an  fils,  en  échange  de  ses  lettres  de  commission,  deax  con- 
ditions essentielles:  d'abord  rengagement  formel  de  remettre 
le  duché  à  Tévéque  de  Liège  à  la  première  réquisition,  puis  la 
renonciation  complète  aux  indemnités  dues  à  Evrard  III  de  la 
Marck  du  chef  des  guerres  soutenues  pour  l'Église  de  Liège. 

Cette  convention  très  importante  explique  la  rivalité  si 
longue  des  la  Marck  et  des  princes-évéques. 

Dépossédée  de  leur  prévôté  de  Bouillon  par  Louis  de 
Bourbon,  successeur  de  Heinsberg,  la  maison  de  la  Marck  se 
considéra  comme  spo)iée  et,  dès  lors,  la  renonciation  faite 
par  le  comte  de  Rochefort  à  la  créance  due  à  son  père  deve* 
nait  nulle  par  le  fait  même. 

Ce  fut  le  commencement  d'une  lutte  acharnée. 

Guillaume  de  la  Marck  dit  le  Sanglier  des  Ardennes,  sei- 
gneur puissant,  chef  de  bande,  voua  une  haine  féroce  à  Louis 
de  Bourbon  et  finit  par  acquérir  une  influence  prépondérante. 
Ayant  réussi  à  assassiner  de  ses  propres  mains  son  ennemi 
(1482),  parvenu  au  comble  de  la  puissance,  il  exigea  et  obtint 
du  chapitre  de  Liège  que  la  prévôté  et  la  haute  protection  da 
duché  et  du  château  de  Bouillon  fussent  rendues  à  sa  famille 
en  la  personne  de  son  frère  Robert  P',  prince  de  Sedan. 

Poussant  ses  exigences  plus  loin,  il  alla  jusqu'à  ambi« 
tionner  l'évèché  de  Liège  pour  son  fils  Jean  contre  l'évèque 
légitime  Jean  de  Hornes.  Mais  il  échoua,  malgré  la  nouvelle 
et  terrible  guerre  terminée  par  le  traité  de  Tongres,  en  vertu 
duquel  <  l'évèque  et  le  chapitre  de  Liège  abandonnent  le 
duché  et  le  château  de  Bouillon  à  Guillaume  de  la  Marck 
pour  en  jouir  comme  d'un  bien  propre  jusqu'à  parfait  rem- 
boursement des  50,000  livres  de  Flandre  dû  par  l'évoque  de 
Liège  en  vertu  dudit  traité.  * 


—  in  — 

Robert  I*'  de  la  Marck,  réintégré  dans  le  gouvernement  de 
Boaillon,  s'empressa  de  prendre  le  titre  de  duc  et  d*agir  en 
souverain  complètement  indépendant. 

Les  démêlés  avec  les  princes  de  Liège  continuent  de 
plus  belle  surtout  après  Texécution  du  Sanglier  des  Ardennes 
(1485). 

Robert  II  succède  en  1489  à  son  père,  tué  au  siège  d*  Y  vois; 
prince  de  Sedan  et  duc  de  Bouillon,  il  en  fortifie  considéra- 
blement le  château  et  n'oublie  aucun  des  griefs  de  sa  famille. 

En  1495,  les  troupes  luxembourgeoises,  instiguées  par 
Maxim ilien  d'Autriche,  ennemi  des  la  Marck,  emportent  le 
fort  de  Bouillon  d'assaut;  le  duc  Robert,  qui  est  à  Sedan,  a 
bientôt  fait  de  reprendre  le  château  en  se  passant  de  l'évèque 
de  Liège. 

Les  vielles  querelles  recommencèrent  encore  et  il  fallut 
l'intervention  du  roi  de  France  pour  qu'un  traité  de  paix, 
tout  à  l'avantage  de  Robert,  assurât  aux  la  Mark  la  possession 
(Ju  duché,  et  en  1505  le  frère  de  Robert,  Erard  de  la  Marck, 
succéda  à  Jean  de  Homes  en  qualité  de  prince-évèque  de 
Liège. 

Le  nouvel  èvèque,  bien  que  de  Tilluslre  maison  de  la 
Marck,  ne  renonça  pas  au  titre  de  duc  de  Bouillon  porté 
par  les  évèques  ses  prédécesseurs,  et  que  lui  reconnurent 
toutes  les  puissances,  mais  il  ne  fil  rien  pour  déposséder 
son  frère  de  la  jouissance  du  duché.  Sous  son  influence, 
sa  famille,  qui  avait  toujours  été  fidèle  à  la  France,  se  tourna 
du  côté  de  l'empereur  Gharles-Quint  et  lui  offrit  ses  services. 

Mats  Robert,  mécontent  de  l'empereur,  dont  il  n'avait  pas 
obtenu  ce  qu'il  espérait,  osa  seul  lui  déclarer  la  guerre  et 
entrer  en  campagne;  il  fut  bientôt  battu  par  les  troupes 
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impériales  commandées  par  Henri  de  Nassau,  qui  s*empara 
par  surprise  du  château  de  Bouillon  en  1S21  et  lui  fit  subir 
le  plus  grand  dommage.  «  Son  mur  d*enceinte  détruit,  ses 
fossés  comblés,  ses  fortifications  démantelées,  tous  les  docu- 
ments publics  et  particuliers  anéantis  par  Fincendie,  furent 
les  conséquences  de  ce  grand  désastre,  le  plus  grand  que 
Bouillon  ait  jamais  subi,  i  (Ozeray.) 

Charles-Quint,  maitre  du  duché  de  Bouillon,  le  rendit  à 
TÉglise  de  Liège  et,  par  lettres  patentes  du  23  mai  1523,  il 
confisqua  les  c  dettes  contractées  par  les  bonnes  villes  du 
pays  de  Liège  envers  Robert  de  la  Marck  et  autres  qui  ont 
embrassé  le  parti  du  roi  de  France  et  en  fait  remise  entière 
aux  dites  villes  et  pays,  t 

Robert  de  la  Marck  tenta  bien,  en  1522,  de  reprendre  le 
château  de  Bouillon,  mais  il  fut  obligé  d*en  lever  le  siège 
devant  les  troupes  envoyées  par  Marguerite  de  Parme,  gou- 
vernante des  Pays-Bas. 

Malgré  la  possession  effective  du  duché  par  les  princes- 
évèques  de  Liège,  Robert  IV  de  la  Marck,  prince  de  Sedan, 
petit-fils  de  Robert  II,  n'en  continuait  pas  moins  à  porter  le 
titre  de  duc  de  Bouillon  et  à  réclamer  Texécution  intégrale 
du  traité  de  Tongres  en  date  de  1484. 

La  guerre  qui  éclata  entre  le  roi  de  France  Henri  II  et 
l'empereur  Charles-Quint  lui  fournit  l'occasion  de  soutenir 
par  les  armes  ses  prétendus  droits. 

Appuyé  par  les  troupes  françaises,  il  s'empara,  le  2  juillet 
1552,  du  fort  de  Bouillon,  réussit  à  s'y  maintenir  et,  après 
sa  mort,  son  fils  Henri-Robert  n'en  fut  dépossédé  qu'en  1S59 
par  la  paix  de  Cateau  Cambrésis. 

Aux  termes  de  ce  traité,  le  duché  de  Bouillon  faisait  retour 
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à  l'évéché  de  Liège,  mais  la  famille  de  la  Marck  conservait 
la  faculté  de  faire  valoir  juridiquement  ses  droits»  qu'elle 
maintint  d'ailleurs  énergiquement. 

Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  vicomte  deTurenne,  ayant 
épousé  en  1591  la  dernière  héritière  de  cette  illustre  maison, 
Charlotte  de  la  Marck,  fut  autorisé  par  Henri  lY  à  prendre 
le  titre  de  duc  de  Bouillon;  réclamant  bientôt  du  pays  de 
Liège  le  paiement  des  sommes  dues  à  la  famille  de  sa  femme, 
il  trahissait  ainsi  son  intention  de  recommencer  les  anciennes 
querelles.  Les  princes  de  la  Tour  d'Auvergne  comptaient 
sur  la  France  pour  entrer  en  possession  du  duché  de  Bouil- 
Ion  et  non  sans  raison,  car  Louis  XIV,  voulant  s'assurer  les 
places  qui  commandaient  la  Meuse,  s'empara  de  Dinant,  puis 
de  Huy,  Tongres,  Saint-Trond  et  Maestricht;  bientôt  le  maré- 
chal de  Gréquy  s'approcha  de  Bouillon  et  emporta  le  vieux 
fort  le  30  octobre  1676,  malgré  sa  résistance  énergique. 

La  maison  de  la  Tour  d'Auvergne  s'empressa  de  réclamer 
la  possession  effective  du  duché  que  Louis  XIV  lui  assura  par 
le  traité  de  Nimègue  (1678),  en  se  réservant  de  placer  une 
garnison  française  dans  la  forteresse  et  d'exercer  le  protec- 
torat sur  le  duché.  Ensuite  de  ce  traité,  Godefroid-Maurice 
de  la  Tour  d'Auvergne,  prince  de  Sedan,  devint  duc  effectif 
de  Bouillon. 


LE  PAYS  DE  BOUILLON  SOUS  LES  PRINCES  DE  LA  TOUR  d' AUVERGNE. 

Après  le  règne  si  agité  des  princes  de  la  maison  d'Ardenne, 
et  les  longs  et  sanglants  démêlés  des  princes  de  Liège  avec 
la  famille  de  la  Marck,  une  ère  de  paix  et  de  tranquillité 
s'ouvre  pour  le  pays  de  Bouillon. 
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Les  princes  de  la  Tour  d'Auvergne  se  contentaient  de 
gouverner  leur  duché  de  loin  ;  leurs  proclamations,  datées  du 
château  de  Navarre,  près  d'Evreux,  se  font  remarquer  par 
leur  sagesse  et  la  préoccupation  de  réprimer  les  abus.  Non 
seulement  ces  princes  n'habitaient  pas  Bouillon,  mais  ils  n*y 
vinrent  presque  jamais. 

Il  n'y  en  eut  qu'un  seul,  Gharles-Godefroid,  qui,  en  17S7, 
voulut  visiter  son  duché  ;  il  y  fut  reçu  en  grande  pompe  par 
ordre  spécial  de  Louis  XV. 

Godefroid-Charles^Henri,  successeur  du  précédent,  peut 
être  considéré  comme  le  dernier  duc  de  Bouillon.  Père  d'un 
enfant  infirme,  il  avait  reconnu  et  fait  reconnaître  comme 
étant  son  cousin  un  Anglais  du  nom  de  Philip  Dauvergne, 
capitaine  dans  la  marine  britannique,  et  il  l'avait  désigné  du 
consentement  même  de  son  fils  comme  successeur  éventuel 
de  ce  dernier. 

Celui-ci,  Jacques-Léopold-Gharles,  ne  régna  que  deux  ans  ; 
devenu  suspect  en  1794,  il  fut  jeté  en  prison;  quant  à  Philip 
Dauvergne,  son  règne,  encore  plus  éphémère»  ne  dura  qu'un 
instant  en  1814. 

LE  PAYS  DE  fiOUILLON  APRÈS  LA  RÉVOLUTION  FRANÇAISE. 

Par  décret  du  26  octobre  1798  de  la  Gonvention nationale, 
le  pays  de  Bouillon  fut  réuni  à  la  France  et  fit  partie  du 
département  des  Ardennes. 

En  1814,  après  le  simulacre  de  restauration  de  Philip 
Dauvergne  en  qualité  de  duc  de  Bouillon,  un  acte  du  congrès 
de  Vienne  (30  juin  1815)  attribua  le  pays  de  Bouillon  au 
grand-duché  de  Luxembourg^  dépendant  des  Pays-Bas. 


f"!;  i't'i!  YORK 


11.  uv^^i-:'***'»»"^ 


-i 


r-    i2l    — 

Le  GouverDement  hollaûdais,  dans  rintenlion  de  (rans- 
former  le  vieax  cbàleau  fort  de  Bouillon  en  forteresse  mo- 
derne, fil  commencer  de  grandes  démolitions.  Le  donjon,  la 
chapelle  Saint-Jean  et  Thabitation  des  gouverneurs  dispa- 
rurenti  mais  la  Révolution  de  1830  empêcha  Texéculion 
complète  du  projet. 

Depuis  lors»  les  destinées  de  l'ancien  duché  de  Bouillon , 
réunies  comme  autrefois  à  celles  du  pays  de  Liège,  se  con- 
fondent avec  celles  de  la  Belgique. 

La  vieille  forteresse  de  Godefroid  de  Bouillon  et  des 
princes  de  la  Marck,  si  pleine  de  souvenirs,  est  bien  déchue 
de  son  ancienne  splendeur,  mais  elle  impose  encore  le  res- 
pect malgré  les  injures  et  les  mutilations  subies  au  cours 
des  siècles. 

II 

UNE  PORTEBESSE  FÉODALE  EN  BELGIQUE. 

DESCRIPTION    TECHNIQUE    DU     CHATEAU     FORT    DE    BOUILLON. 

L'histoire»  en  relatant  les  brillants  états  de  service  de  la 
forteresse  de  Bouillon  au  moyen  âge,  en  atteste  toute 
l'importance  ;  pendant  une  période  de  quatre  siècles  au 
moins,  elle  jouit  sans  conteste  d'une  réputation  et  d'un 
prestige  peu  ordinaires;  convoitée  par  les  uns,  détenue 
avec  jalousie  par  les  autres,  quinze  fois  elle  fut  entourée 
d'ennemis  nombreux  et  bien  armés,  et  cependant  presque 
toftjoars  elle  n'est  livrée  que  par  suite  du  manque  de  muni- 
tions, par  famine  ou  trahison,  voire  même  par  intérêt 
politique. 
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Il  était  doDc  de  toute  nécessité  qu'à  l'habileté  de  l'attaque 
elle  pût  opposer  toute  la  force  de  la  défense,  et  il  est  certain 
qu'à  cet  égard  elle  n'a  pas  usurpé  sa  réputation.  Le  but  de 
cette  étude  est  précisément  de  rechercher  ces  moyens  de 
défense,  d'en  faire  ressortir  l'ingénieuse  combinaison  et  d'en 
montrer  toute  la  valeur. 

Mais  pour  comprendre  les  services  que  l'on  attendait  d'une 
forteresse  au  moyen  âge,  il  convient  tout  d'abord  de  se 
rendre  compte  de  la  situation  sociale  d'un  seigneur  féodal, 
des  moyens  offensifs  et  défensifs  alors  connus  et  des 
nécessités  locales. 

Plein  d'ambition,  en  contestation  et  en  guerres  perpé* 
luelles  avec  ses  voisins  et  ses  égaux,  souvent  en  discussion 
avec  son  suzerain,  voire  en  révolte  contre  lui,  le  seigneur 
féodal  ne  reconnaissait  la  suzeraineté  que  pour  autant  qu'il 
ne  fût  pas  à  même  de  la  contester  ouvertement.  Dès  lors, 
tous  ses  efforts  tendant  à  s'affranchir  de  cette  tutelle,  rien 
de  plus  sûr  pour  atteindre  ce  but  que  de  bâtir  à  grand 
renfort  de  corvées  imposées  aux  petits  et  avec  la  seule 
préoccupation  de  la  défense  matérielle,  une  forteresse  inac- 
cessible, menace  permanente  pour  l'ennemi  et  refuge  assuré 
en  cas  d'insuccès. 

Au  XI®  siècle,  époque  de  développement  complet  pour  le 
château  fort  de  Bouillon  et  date  à  laquelle  on  peut  rap- 
porter son  plan  terrier  actuel,  du  moins  dans  ses  grandes 
lignes,  Tarchilecture  militaire  avait  fait  de  grands  progrès. 
Obéissant  aux  conseils  imprudents  de  leur  souverain,  de 
puissants  seigneurs  s'étaient  empressés  de  se  fortifier  solide- 
ment dans  des  endroits  inaccessibles  ou  le  long  de  fleuves 
importants. 
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Soaliens  de  leur  suzerain,  souvent  ils  en  devenaient,  sui- 
vant leur  intérêt,  des  ennemis  redoutables  ou  bien  même  des 
rivaux  acharnés.  A  Tabri  derrière  leurs  murailles  et  leurs 
fossés,  ayant  conscience  de  la  valeur  de  leurs  forteresses, 
ils  semblaient  s'identifier  avec  elle  et  ne  connaissaient  plus 
ni  autorité,  ni  obstacles.  Au  xv®  siècle,  un  évèque  de  Liège, 
duc  de  Bouillon,  commet  Timprudence  de  confier  le  gouver- 
nement de  son  duché  à  un  membre  de  la  puissante  famille 
des  la  Marck  ;  bientôt  celui-ci  prétendra  à  la  pleine  posses* 
sion  du  duché  et  s'emparera  du  titre  de  duc  de  Bouillon; 
et  au  xvi*  siècle,  un  prince  de  cette  famille,  duc  de  Bouillon, 
seigneur  de  quelques  villages,  osera,  seul,  déclarer  la  guerre 
à  l'empereur  Gharles-Quint  i 

Dès  le  xi"*  siècle  et  surtout  après  les  croisades,  les  moyens 
offensifs  étaient  nombreux,  habilement  combinés  et  plus 
puissants  que  l'on  ne  se  l'imagine  d'ordinaire.  Les  moyens 
défensifs  consistaient  surtout  dans  le  choix  intelligent  de 
l'assiette  de  la  construction,  dans  la  hauteur,  l'épaisseur, 
la  solidité  des  courtines,  l'ampleur  des  magasins  à  provi- 
sions, dans  le  bon  agencement  des  tours,  guets,  donjons, 
meurtrières,  créneaux,  mâchicoulis,  dans  le  perfectionne- 
ment des  engins  à  projectiles,  tels  que  les  pierrières,  man- 
gonneaux,  trébuchets;  enfin,  dans  le  nombre  et  la  valeur 
des  archers  et  hommes  d'armes. 

La  pierrière,  qui  d'ailleurs,  comme  tous  les  engins  à  pro- 
jectiles, avait  un  caractère  également  offensif,  était  d'une  force 
de  projection  telle  qu'elle  pouvait  lancer  à  des  distances  de 
ISO  mètres  de  gros  boulets  de  pierre  pesant  100  kilogram- 
mes. Ses  effets  étaient  tellement  redoutables  qu'on  s'en 
servait  encore  au  xiv*  siècle  et  même  au  xv*  siècle  simuK 
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tanément  avec  rarlillerie  à  feu.  Parmi  les  autres  moyens 
d'attaque,  outre  les  frondes,  les  arcs,  principalement  usités 
à  répoque  où  la  forteresse  de  Bouillon  était  à  l'apogée  de  sa 
force  de  résistance,  on  compte  le  bélier,  les  tours  mobiles 
en  bois  et  surtout  la  mine. 

Le  bélier,  ou  mouton,  ou  chat  (kat),  employé  déjà  de  toute 
antiquité,  consistait,  comme  on  le  sait,  en  une  poutre  d'un 
fort  équarrissage  longue  d'une  dizaine  de  mètres,  renforcée 
à  sa  partie  antérieure  par  une  solide  tète  de  fer  ;  elle  était 
suspendue  horizontalement  par  des  chaînes  à  un  échafaudage 
couvert  lui-même  soigneusement  de  fortes  pièces  de  char- 
pente et  de  peaux  fraiches,  contre  la  chute  des  projectiles 
et  des  matières  inflammables.  Après  avoir,  s'il  y  avait  lieu, 
comblé  le  fossé,  on  roulait  la  machine  contre  la  partie  de 
muraille  à  disloquer  ou  contre  la  porte  à  enfoncer.  Aussitôt 
des  hommes  d'armes,  protégés  par  la  toiture  contre  les 
projectiles  ou  matières  incendiaires  lancés  par  les  assiégés, 
mettaient  le  bélier  en  branle,  et  les  coups  répétés  de  cette  tète 
de  fer  étaient  tellement  formidables  qu'ils  avaient  souvent  rai- 
son des  courtines.  Si  les  défenseurs  de  la  place  n'avaient  réussi 
à  briser  ou  à  incendier  cette  machine,  leur  dernière  ressource 
était  d'essayer  de  harponner  au  moyen  de  cordes  la  tète  de 
l'engin,  de  le  tirer  à  eux  et  de  neutraliser  ainsi  son  action. 

Les  tours  mobiles  en  bois,  très  connues  surtout  )>ar  le 
siège  de  Jérusalem,  furent  employées  à  Bouillon  durant  le 
siège  de  1141  ;  ces  tours,  charpentées  de  bois  encore  vert  et 
recouvertes  de  peaux  de  bétes  fraîchement  écorchées,  afin 
de  les  garantir  contre  les  projectiles  incendiaires,  attei- 
gnaient souvent  de  grandes  hauteurs  et  étaient  couronnées 
par  une  plate- forme  avec  pont  mobile. 
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Le  joar  de  l'assaut  étant  décidé,  après  avoir  comblé  le 
fossé  ou  établi  un  monticule  de  terre  en  plan  incliné,  suivant 
les  cas,  on  roulait  ces  tours  contre  les  murs,  le  pont  s'abat- 
tait sur  les  merlons  des  courtines  et  les  assaillants  tentaient 
de  pénétrer  dans  la  place. 

Mais  le  procédé  offensif  le  plus  sur,  quoique  le  plus  lent 
pour  l'assiégeant,  le  plus  redoutable  pour  Tassiégé,  c'était  la 
mine. 

Dès  le  commencement  du  xii*  siècle,  l'art  de  miner  était 
connu  et  il  fut  pratiqué  jusqu'au  xvi*  siècle,  surtout  dans 
nos  régions  peuplées  de  bouilleurs  ;  les  preuves  historiques 
en  abondent,  et,  à  Bouillon  même,  on  constate  sur  les  flancs 
de  ia  forteresse  de  nombreuses  guettes,  dont  les  lumières, 
dissimulées  ça  et  là  dans  les  rochers,  n'ont  vraisemblable- 
ment d'autre  but  que  d'empêcher  la  sape  de  la  base  des 
courtines. 

Dans  certain  cas,  la  mine  était  difficile  ;  elle  n'était  jamais 
impossible;  le  choix  du  procédé  dépendait  de  la  situation 
locale.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe  plus  spécialement,  on 
aurait  dû  se  servir  évidemment  de  ces  longues  galeries 
solidement  construites  en  bois  et  dirigées  vers  l'endroit 
à  miner;  c'était  un  véritable  chemin  couvert  à  l'abri  de  la 
destruction  par  les  projectiles  ou  le  feu  et  permettant  au 
mineur  d'aller  et  de  venir.  Aussitôt  que  cette  galerie  mobile 
atteignait  la  muraille,  le  mineur  commençait  son  travail  ; 
à  force  de  patience  et  d'habileté,  il  arrachait  les  moellons, 
pénétrait  plus  avant,  allant  de  droite  et  de  gauche,  étançon- 
nant  toujours  avec  le  plus  grand  soin. 

Les  assiégés  n'ayant  réussi  ni  à  détruire  par  leurs  projec- 
tiles ni  à  incendier  la  galerie  de  bois,  devaient  se  résoudre  à 
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contreminer  de  leur  côté,  de  manière  à  marcher  au  devant 
du  mineur  ennemi.  Mais  ce  dernier  les  prévenait  souvent  et 
la  sape  élant  jugée  suffisante,  il  se  retirait  après  avoir  incendié 
les  élançons.  Dès  lors,  ceux  ci  faisant  défaut,  la  courtine 
s*ébranlait,  se  lézardait  et  s'écroulait  violemment,  laissant 
une  ouverture  béante. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  moyens  d'atlaque  ne 
laissaient  pas  que  d*ètre  redoutables,  et  cependant  il  est 
certain  que  pendant  toute  la  période  dont  nous  nous  occu- 
pons avant  l'invention  de  rarlillerie  à  feu,  le  système  défensif 
l'emportait  notablement  sur  le  système  offensif. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la  manière  de  procéder  au 
moyen  âge  pour  s'emparer  d'une  place,  se  trouve  confirmé 
par  le  document  le  plus  important  que  l'on  ait  des  sièges 
soutenus  par  la  forteresse  de  Bouillon. 

C'est  la  relation  du  siège  de  1141,  écrite  la  même  année 
sous  le  litre  de  c  Triumphus  S""^  Lamberli  mart.  de  casiro 
Builonio  »  (i),  par  un  chanoine  de  Saint-Lambert,  qui 
raconte,  dit-il,  ce  qu'il  a  vu,  car  il  faisait  partie  du  clergé 
liégeois  qui  accompagna  à  Bouillon  la  châsse  de  Saint- 
Lambert. 

L'auteur  insiste  tout  d'abord  sur  la  situation  topogra- 
phique du  château,  bâti  sur  un  promontoire  rocheux, 
inaccessible,  entouré  de  deux  côtés  par  la  rivière  et  au  delà 
par  des  montagnes,  dont  il  est  suffisamment  distant  pour  être 
hors  de  portée  d'engins  qui  y  seraient  placés.  Les  assiégés. 


(i)  c  Triumphus  Sciî-Lamberti,  Mart.  de  Castro  Builonio  »,  dans  les  Cuta 
Pûntif.  Leod,^  1. 11»  p.  581  et  suivantes,  ou  mieux  dans  les  Monum.  Germaniae 
Mit.,  t.  XX,  p.  500  et  suivantes. 
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à  Tabri  derrière  lears  murailles,  n*ont  donc  à  redouter  du 
côté  de  ces  montagnes  aucun  projectile,  à  moins  que 
qaelqa*an  du  château,  dans  l'inlention  de  s'approvisionner 
d*eaa,  ne  descende  par  un  chemin  creuse  par  Tusage  et  par 
l'art,  «  quin  a  supercilio  rupis  descendat  per  viam  usu  et 
arte  tritam  ad  aquam  hauriendam  »,  et  ne  soit,  dans  ce  cas, 
sons  le  coup  de  l'arc  d'un  archer  audacieux  en  danger  lui- 
même  et  posté  à  l'extrémité  de  la  vallée,  «  nisi  ab  ipso  vallis 
confinio  ei  jaculum  intentet  cum  sui  periculo  caulus  arba- 
lista.  » 

Enfin,  l'assiette  est  si  bien  choisie  qu'on  ne  peut  atta- 
quer le  château  d'aucun  côté  si  ce  n'est  des  nuages,  «  de 
nubibus  > ,  et  la  seule  chance  de  s'en  emparer  pour  les 
assiégeants  est  de  l'investir  longtemps  avec  une  grande 
armée  el  de  l'affamer  s'il  y  a  moyen,  <  sola  ei  abesse  potest 
jagis  obsidionis  cum  innuberabili  mullitndine  injuria  si 
desit  obsessis  victualium  et  necessarium  copia.  » 

Mais  il  n'est  pas  facile  à  une  armée  nombreuse  de 
manœuvrer  même  sans  opposition  dans  des  chemins  étroits, 
tortueux,  resserrés  par  des  forêts  épaisses. 

€  Locus  autem  ad  unum  vel  duo  pêne  miliaria  condensis 
circumdalur  saltibus  ut  vix  aliquis  per  arctas  et  angustas 
viassi  non  est  qui  prohibeat  admittalur  exercitus.  » 

Plus  loin,  l'auteur  constate  l'existence  d'ouvrages  de  forti- 
fication en  dehors  de  l'enceinte  actuelle  et  l'emploi  d'engins 
lançant  traits  et  projectiles.  Il  y  avait,  dit-il,  au  pied  du 
château  et  sur  le  bord  de  la  rivière,  un  moulin  de  la  plus 
haute  utilité  pour  les  assiégés  et  qui  était  défendu  par  un 
ouvrage  rempli  de  défenseurs  qui,  abrités  derrière  leurs 
courtines,  pouvaient  facilement  faire  pleuvoir  sur  l'ennemi 
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une  grèle  de  flèches  et  de  projectiles.  «  Haie  machina  erat 
saperposita  quae  defensores,  suos  in  suis  moenibus  et  propu* 
gnaculis  tuebatar  et  impugnatores  suo  loco  appropinquantes 
telorum  turbine  per  baiistarios  et  sagittarios  removebal.  > 

Malgré  leur  nombre  et  la  perfection  de  leurs  engins,  les 
assiégeants  désespèrent  de  s*emparer  de  vive  force  du 
château  ;  dès  lors,  leur  tactique  est  d'affamer  la  place  :  c*est 
dans  ce  but  qu'ils  tentent  de  se  rendre  maîtres  du  moulin 
fortifié,  qu'ils  parviennent  à  incendier  après  les  prouesses 
du  comte  de  Namur  ;  puis  pour  empêcher  les  assiégés  de 
s'approvisionner  d'eau,  ils  cherchent  à  approprier  une 
machine  mobile,  tour  roulante,  qu'on  poussera  dans  la 
Semois,  et  les  nombreux  défenseurs  dont  elle  sera  garnie 
domineront  la  citerne. 

«  Gomitem  vers,  domus  quae  trahenda  erat  super  Symoin 
in  qua  arbalistae  constituendae  calumniarentur  aquam  hau- 
rire  obsessos.  » 

De  son  côté,  l'évèque  de  Liège  fait  préparer  une  puis- 
sante machine  en  bois  qui  permettra,  espère-t-on,  de 
s'emparer  plus  facilement  de  la  tour  de  bois  érigée  par  les 
assiégés  sur  la  montagne  de  Beaumont,  <  quidem  machina 
quam  parabat  in  Bellomonte  ad  capiendum  illum  cum 
minori  suorum  delrimeto.  »  Mais  les  assiégeants  craignent 
de  ne  pouvoir  résister  à  une  sortie  de  la  garnison  renforcée 
de  la  population  de  la  ville  renfermée  dans  l'enceinte  fortifiée 
du  château. 

«  Nam  quia  in  castro  et  in  ejus  suburbio  copiosa  mullitudo 
tenebatur  hominum,  si  conarentur  eruptionem  facere,  vix 
qui  obsiderant  possent  eorum  incursum  sustinere.  » 

Ils  craignent  surtout  que  les  lenteurs  du  siège  ne  donnent 
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le  temps  au  comte  de  Bar  d*accourir  avec  une  armée  au 
secours  de  la  place. 

«  Verebalur  exercitus  ne  veniret  e  regione  Rainaldus  (i) 
senior  collecta  auxiliari  manu  ut  eos  ab  oppido  castroque 
deterreret  suosque  qui  intra  tenebantur  ab  obsidione  libe- 
raret.  > 

Mais  les  angoisses  des  assiégeants  augmentent  surtout  en 
présence  des  difficultés  de  leur  propre  ravitaillement  par  des 
chemins  difficiles  et  peu  connus;  aussi  la  rareté  et  la  cherté 
des  vivres  répandent-elles  l'inquiétude  et  Tindiscipline  au 
camp  et  des  murmures  commencent  à  se  faire  entendre. 
L'évéque  (î),  afin  de  raffermir  les  courages,  fait  venir  à 
Bouillon  la  châsse  de  Saint-Lambert  et  se  décide  enfin  à 
tenter  Tassant  sans  attendre  la  construction  des  grandes 
machines  de  guerre.  On  amasse  du  bois  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Beaumont,  on  y  met  le  feu  qui  gène  encore  plus 
les  assaillants  que  leurs  adversaires. 

<  Gertatim  igitur  quisque  de  sylvis  in  congeriem  ligna 
deferebat  et  igni  supposito  turrim  ligneam  Bellimontis, 
conabantur  incendere.  » 

Des  flèches,  des  traits  sont  échangés  entre  les  ennemis  ; 
les  engins  lancent  à  toute  volée  pierres  et  projectiles,  des 
machines  tournantes  envoient  au  loin  des  matières  incen- 
diaires, des  tisons  enflammés  ;  bref  tous  les  moyens  de  des- 
truction sont  en  mouvement  et  le  combat  dure  longtemps. 

ft  Nihilominus  de  intus  pluebant  in  nostros  saxorum 


(0  Raynaud,  comte  de  Bar,  qui  s*étalt  emparé  du  ch&teau  par  trahison  ver^ 
i  134  et  qui  au  moment  du  siège  était  éloigné  de  Bouillon, 
(t)  L'évéque  de  Liège  Âlbéron  II. 
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telorumque  grandines  et  de  scorpionibus  dirigebantur 
lapides,  sudibusque  praeustis  et  rôtis  rotatis  in  praeceps, 
omnique  génère  defensionis  laborabant.  » 

Et  cependant,  malgré  le  nombre  des  assiégeants,  leur 
courage  et  l'habileté  du  comte  de  Namur  ;  malgré  la  force  de 
leurs  moyens  d'attaque  et  la  perfection^  de  leurs  engins, 
l'assaut  ne  réussit  pas;  le  château  ne  fut  rendu  qu'après  un 
siège  de  quarante  jours  sur  l'ordre  du  comte  de  Bar,  qui,  le 
sachant  mal  muni  et  mal  approvisionné,  ne  voulut  pas  pro- 
longer outre  mesure  une  lutte  qu'il  savait  devoir  être  sans 
issue  heureuse  pour  lui. 

Les  citations  qui  vont  suivre,  empruntées  également  aux 
chroniqueurs  du  pays  de  Liège,  montrent  que  les  mêmes 
moyens  d'atlaque  et  de  défense  restèrent  en  usage  constant 
pendant  plusieurs  siècles.  Jean  d'Oulremeuse  (i),  parlant  du 
siège  de  Bouvignes  en  1321,  ajoute  : 

«  Ghis  siège  fut  mult  longe  et  l'evesque  (l'évèque  de  Liège 
Adolphe  de  la  Marck)  faisoit  tous  les  jours  lanchier  et  traire 
et  getteir  pires  aux  engens  :  et  fist  carpentier  1  cat  (char- 
penter  un  chat)  qu'ilh  fist  souvent  behourder  (frapper)  as 
murs;  Henri  de  Pitresen,  canoyne  de  Saint-Lambert,  astait 
gardeur  de  cat,  mult  bien  le  savait  gardeir.  » 

Au  siège  de  1407,  à  Bouillon,  on  se  servit  encore,  d'après 
Jean  de  Stavelot,  d'engins  pour  lancer  à  l'intérieur  de  la 
place  des  projectiles  d'une  nature  trop  singulière  pour  que 
nous  en  parlions  (s). 


(i)  Ly  Myreur  de»  HUtors  de  Jean  d'Outremeuse,  publié  par  Stanislas 
BORHANS,  t.  Vf,  p.  255. 
(s)  Chronique  de  Jean  de  Stavelot^  par  Ad.  Borgnet,  p.  102. 
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Les  mêmes  moyens  offensifs  sont  encore  employés  sinml- 
tanément  avec  l'artillerie  à  feu,  dont  les  effets  sont  cependant 
considérables. 

L'an  1430,  Tévéque  de  Liège,  à  la  tête  de  nombreux 
hommes  d*armes,  notamment  de  Huy  et  deDinant,est  devant 
la  forteresse  de  Poilvacbe  c  et,  dit  Jean  de  Stavelot,  quant 
cheaz  del  fortereche  veirent  tant  de  nobles  gens,  iih  furent 
tous  enbabis,  jasoicbe  qu'ils  traiirent  fours  fortement  de 
kanons;  mains  li  grosse  bonbarde  de  Huy  trahit  une  cop, 
sique  ilb  abatit  une  vies  parois  en  leur  cy terne  si  que  li  aywe 
fut  toute  ordée  (l'eau  fut  toute  salie)  et  se  ferit  iadil  bonbarde 
a  uns  aultre  vies  mure,  si  que  li  pire  passa  tout  oultre  à 
l'autre  costeit  del  fortereche  (i).  » 

Plas  loin,  à  propos  d'un  autre  siège,  Jean  de  Stavelot  dit 
c  et  y  oit  pluseurs  eskermuches  et  assauls  et  y  fisent  un  kat 
de  bois  pour  alleir  aux  bolleworck  (rempart)  qui  estaient 
horriblement  fors.  Et  avint  une  jour  que  ons  assalhit  nient 
bien  ordineement  de  bonbardes  (2)  de  plummés  (balles  de 
plomb)  et  de  chanons...  » 

Enfin,  dans  la  même  chronique,  sous  la  date  de  144S,  on 
lit  (s)  ...  le  VIII  jour  c  d'awost  mist  monsangneur  de  Liège 
(Louis  de  Bourbon)  et  ses  gens  le  siège  tou  près  d'Âgymont 
et  eut  par  devant  pluseurs  journées  par  cheaux  de  la  forte- 
reche trait  de  coluvrines  et  d'autres  instruments  et  ochis 
pluseurs  de  cheaux  de  Dynant  comme  de  la  citeit  et  autres 
de  paiis  tant  mors  que  quassiés.  Et  trahirent  fort  dedans  la 
fortereche  el  engens  monsaigneur  de  Burbongne  (Bourbon) 

(1)  Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  publiée  par  Ad.  Borgnet,  p.  25i. 

(1)  /d.,  p.  254. 

(s)  /d.,  pp.  S66  et  567. 
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et  cheaz  de  paiis  pluseurs  cops  de  bombardes  qui  grande- 
ment endamagont  la  fortréche  et  dierenement  par  engins  tap- 
pont  pieres  et  grans  cailhauz  en  destruisant  grandement  la 
fortréche.  —  Et  avaient  entrepris  les  hulleurs  de  mineir  la 
fortréche  et  par  espécial  le  grande  nouve  thour  ronde  par 
devant  la  tour  Magis.  • 

Nous  avons  dit  que  la  première  préoccupation  des  con- 
structeurs de  châteaux  forts  était  de  choisir  une  assiette 
dont  la  situation  constituât  déjà  par  elle-même  un  moyen 
de  défense. 

Pour  atteindre  ce  but,  si  d'une  part  un  endroit  élevé,  per- 
mettant de  dominer  et  de  commander  une  grande  étendue 
du  pays,  rendant  Tescalade  difficile,  les  moyens  d'attaque 
longs  et  onéreux  s'imposait;  il  fallait,  d'autre  part, que  cette 
élévation  ne  fût  pas  exagérée  au  point  de  contrarier  l'appro- 
visionnement de  la  place  en  temps  de  paix  et  d'empêcher  les 
sorties  en  temps  de  guerre.  Le  promontoire  rocheux  formé  à 
Bouillon  par  le  tournant  de  la  capricieuse  Semois,  répond  de 
tous  points  à  ce  programme. 

Beaucoup  moins  élevé  que  les  montagnes  qui  l'envi- 
ronnent; au  Nord  et  au  Sud  inaccessible  par  sa  seule  confi- 
guration, il  commande  deux  grandes  vallées  et  son  accès 
par  une  rampe  relativement  douce«  reste  facile. 

L'assiette  étant  arrêtée,  il  restait  à  déterminer  l'emplace- 
ment qu'occuperait  la  future  forteresse;  à  cet  effet,  on  choisit 
dans  ce  promontoire  la  partie  la  plus  étroite  déjà  escarpée  au 
Nord  et  au  Sud  et  on  la  sépara  du  reste  de  la  montagne  à 
TEsl  et  à  rOuest  au  moyen  d'échancrures  laissant  des  vides 
infranchissables.  Puis,  dans  cet  espace  complètement  isolé, 
on  construisit  les  ouvrages  de  défense  suivant  les  sinaosilés 
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des  escarpements,  et  on  les  relia  entre  eux  par  des  courtines. 

Âa  premier  aspect  de  ce  château  fort,  long  de  340  mètres 
environ,  large  dans  sa  partie  centrale  de  37^50  seulement, 
on  serait  porté  à  croire  qu'aucune  idée  d*ensemble  n*a  pré- 
sidé à  réiaboration  d'un  plan  aussi  tortueux  et  que  cette 
agglomération  de  bâtiments  a  été  élevée  au  jour  le  jour, 
suivant  les  nécessités  du  moment. 

Mais  après  avoir  examiné  et  étudié  attentivement  et  s'être 
rendu  compte  de  chaque  partie  de  la  construction,  on  doit 
reconnaître  que,  tout  au  contraire,  le  système  défensif  se 
dégage  clairement  de  la  disposition  des  lieux. 

La  définition  de  VioIlet-le-Duc  (i)  trouve  à  Bouillon  une 
application  exacte  :  «  le  château  féodal,  c'est-à-dire  un  groupe 
de  bâtiments  élevés  avec  ensemble,  se  défendant  isolément, 
quoique  réunis  par  une  pensée  de  défense  commune.  » 

La  combinaison  irrégulière  des  bâtiments  imposée  par  la 
configuration  du  sol  assurait  la  surveillance  générale  ainsi 
que  la  défense  des  courtines  ;  et  l'isolement  relatif  de  chacun 
des  ouvrages  avait  le  grand  avantage  de  déjouer  au  besoin 
la  trahison  si  fréquente  d'un  chef  de  poste,  mercenaire  sou- 
vent, presque  toujours  disposé  à  se  vendre  au  plus  offrant. 

De  même,  on  a  eu  soin  de  conserver  dans  la  construc- 
tion la  plus  grande  partie  possible  des  masses  rocheuses 
constituant  des  murs  de  défense  naturels,  solides,  épais, 
capables  de  défier  les  projectiles  et  de  décourager  la  sape. 

Tout  le  côté  Nord  du  château  est,  en  effet,  taillé  pour  ainsi 
dire  dans  le  roc,  jusqu'à  des  hauteurs  qui  atteignent  12  mètres. 


(0  Viollbt-Le  Duc,  Dictionnaire  de  V architecture,  t.  III,  p.  79. 
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Au  côté  Sad,  où  le  rocher  est  moins  saillant,  la  cobstraction 
maçonnée  a  naturellement  plus  d'importance. 

Les  courtines  y  mesurent  encore  15  mètres  et  plus  de 
hauteur. 

Le  rocher  sur  lequel  est  bàli,  dans  lequel  en  quelque  sorte 
est  taillé  le  château  fort,  est  dur,  résistant;  il  est  chisteux  et 
silonné  en  maints  endroits  de  quartz  ;  les  constructions  sont 
élevées  au  moyen  de  moellons  bruts  recueillis  sur  place  ou 
dans  les  environs;  les  assises  irrégulières  sont  souvent  très 
étroites. 

Si  Ton  pénètre  aujourd'hui  dans  la  forteresse  par  l'Espla- 
nade, c'est-à-dire  par  le  côté  Est  (i),  après  avoir  dépassé  le 
chemin  d'entrée  protégé  au  Nord  et  au  Sud  par  deux  murailles 
percées  de  nombreuses  meurtrières,  et  flanqué  à  gauche 
d'une  batterie  d'artillerie  moderne  pentagonale  combinée 
pour  deux  pièces  de  canons,  on  arrive,  en  franchissant  le 
premier  fossé,  à  un  pont  maçonné  en  plein  cintre  daté  de 
1716.  Ce  pont  en  pierre  donne  accès  à  un  pont  en  bois  à 
bascule  et  de  là  au  premier  ouvrage  défensif,  à  la  véritable 
entrée  du  château  fort. 

Le  rôle  des  portes  dans  les  châteaux  forts  était  des  plus 
considérables,  car  il  arrivait  très  souvent  que  l'assiégeant  dont 
tous  moyens  d'attaque  échouaient  contre  une  défense  bien 
organisée,  qui  voyait  avec  désespoir  les  engins  à  projectiles 
impuissants  à  entamer  l'épaisseur  des  courtines,  l'escalade  à 
l'aide  de  tours  ou  d'échelles  impraticable  devant  le  nombre, 
la  valeur,  la  vigilance  des  assiégés  ;  la  sape  contrariée  per- 


(i)  Pour  plus  de  clarté,  nous  supposerons  que  le  cdté  du  château  donnant  sur 
la  ville  de  Bouillon  est  absolument  au  Sud. 
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pétuellement,  la  famine  impossible,  sans  inlelligence  dans  la 
place,  devait  se  résoudre  devant  l'impatience  et  les  réclama- 
lions  de  ses  propres  hommes  d'armes,  soudoyés  souvent, 
toujours  indisciplinés  et  surtout  pressés  de  retourner  chez 
eux,  à  donner  un  assaut  formidable,  à  la  véritable  porte. 

Aussi  pour  prévenir  cette  éventualité,  ces  portes  étaient- 
elles  défendues  d'une  manière  toute  spéciale  non  seulement 
à  rintérîeur  de  la  forteresse,  mais  encore  à  l'extérieur,  par  des 
ouvrages  consistant  en  une  enceinte  murée,  flanquée  de 
tours  et  dont  l'objet  était  non  seulement  d'interdire  l'accès 
de  la  place,  mais  encore  et  surtout  de  servir,  en  cas  de 
danger,  de  refuge  à  la  population  de  la  ville  (i). 

Ces  ouvrages  ont  certainement  existé  à  Bouillon  ;  l'histoire 
rapporte  le  nom  de  plusieurs  tours  situées  sur  l'Esplanade 
actuelle  et  d'un  moulin  fortifié,  objeclif  des  assiégeants  au 
commencement  du  siège  de  1141  ;  mais  il  n'en  reste  plus  de 
traces;  aussi  préférons-nous  ne  pas  insister,  plutôt  que  de 
présenter  des  conjectures.  Nous  adopterons  donc,  dans 
l'explication  du  système  défensif  du  château  fort  de  Bouillon, 
l'hypothèse  tout  au  moins  logique  et  conforme  à  l'histoire, 
où  l'ennemi,  ayant  échoué  de  toutes  parts  dans  ses  moyens 
d'action,  se  voit  obligé  de  brusquer  l'assaut  par  la  véritable 
entrée. 

Avant  de  pénétrer  dans  le  château,  remarquons  tout 
d'abord  que  l'obliquité  de  l'axe  du  chemin  d'entrée  sur  celle 
de  la  porte  elle-même  a  été  combinée  de  façon  à  masquer 
une  partie  de  cette  dernière.  Il  ressort  de  l'usage  constam- 

(0  Le  triumphu»  S^Lamherti  cite  cette  enceinte,  refage  suprême  de  la 
popalation  en  cas  de  danger,  t  Nam  quia  in  castro  et  in  ejus  iuHrlfio  copiosa 
multitudo  tenebatur  homioum.  i 
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ment  suivi  au  xi*  siècle,  que  le  premier  poDt  franchissant  le 
fossé  devait  être  en  bois.  Un  pont  en  pierre,  en  effet,  aurait 
permis  à  i*ennemi,  maître  des  premiers  ouvrages  édifiés  du 
côté  de  l'Esplanade,  de  s'approcher  de  la  véritable  entrée  et 
de  faire  fonctionner  avec  succès  les  engins  de  destruction. 
Un  pont  en  bois,  au  contraire,  n'aurait  pu  supporter  le  poids 
et  les  efforts  de  machines  considérables,  et,  en  cas  de  néces- 
sité pour  Tassiégé,  était  facile  à  détruire,  laissant  devant 
l'ennemi  un  vide  de  IS  mètres,  très  difficile  à  franchir. 
L'assiégé  n'avait  évidemment  recours  à  celte  extrémité 
qu'au  moment  où  l'ennemi,  maitre  des  abords  de  la  place, 
l'avait  réduit  à  renoncer  aux  sorties  en  masse. 

En  cas  de  simple  alerte,  le  jeu  du  pont  à  bascule  placé 
entre  le  grand  pont  de  bois  et  la  porte,  isolait  suffisamment 
l'entrée. 

La  pile  Ouest  du  pont  en  maçonnerie  actuel  est  combinée 
de  façon  que  le  tablier,  interrompu  dans  sa  partie  Ouest, 
donne  Téchancrure  nécessaire  à  l'établissement  d'un  pont 
mobile  en  bois. 

Le  pont  actuel  est  à  bascule;  c'est  le  système  le  plus 
ancien,  car  les  pont-levis  n'apparaissent  qu'au  commence- 
ment du  XIV*  siècle.  L'examen  des  lieux  démontre  qu'au 
xviii*  siècle  on  aménagea  l'entrée  pour  le  jeu  d'un  pont-levis 
manœuvrant  au  moyen  de  chaînes.  11  en  résulte  que  le  pont 
à  bascule  actuel  est  au  moins  le  troisième  établi  en  cet 
endroit. 

Le  premier  ouvrage  défensif  I  est  un  rectangle  de 
90  mètres  environ  de  longueur  sur  une  largeur  de  45 
mètres  ;  à  ses  angles,  il  est  flanqué  de  tours  A,  B,  C,  D« 
Celle  de  droite,  en  entrant,  D,  anguleuse  et  saillante,  était 
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destinée  à  masquer  une  partie  de  ia  porte  d'entrée,  à  couvrir 
le  pont  à  bascule  et  à  défendre  le  grand  pont  en  bois  ;  elte 
est  actuellement  comblée  à  Tintérieur.  La  tour  de  gauche  A 
couvrait  également  les  ponts,  mais  d'une  façon  moins  appa- 
rente; son  objet  était  plutôt  de  battre  la  courtine  Sud,  sur 
laquelle  elle  forme  une  saillie  de  2"*50  ;  elle  était,  en  outre, 
disposée  intérieurement,  Ë,  pour  recevoir  le  treuil  faisant 
jouer  la  herse  et  le  pont  à  bascule  ;  une  meurtrière,  longue 
de  3  mètres,  donnait  le  jour  nécessaire  à  la  manœuvre, 
permettant  d'entendre  le  mot  d'ordre  de  l'arrivant,  et  même 
de  le  dévisager.  Le  couloir  d'entrée  F,  voùlé  en  plein  cintre, 
avec  un  mâchicoulis  dans  sa  voûte  près  de  la  porte  d'entrée, 
laisse  voir,  à  gauche,  l'endroit  Ë,  réservé  à  la  manœuvre 
du  treuil,  et,  à  droite,  une  salie  G  avec  petite  meurtrière 
moderne  ayant  servi  autrefois  de  poste  pour  quelques 
hommes.  Ce  couloir,  étroit  d'abord,  s'élargit  brusquement 
pour  se  rétrécir  ensuite  ;  en  outre,  le  sol  montant  depuis 
l'entrée  jusqu'au  deuxième  pont  en  rampe  de  12  p.  c,  et  la 
voûte  demeurant  horizontale,  il  en  résulte  une  sortie 
étriquée  H  de  S'^SO  de  largeur  sur  une  hauteur  de  3  mètres. 
Les  courtines  rocheuses  ont  une  épaisseur  de  S'^âO  au 
Sud  et  de  3  mètres  environ  au  Nord.  Les  deux  tours  B,  G, 
Sud-Ouest  et  Nord-Ouest,  ont  été  fortement  modernisées  au 
XVII*  siècle  et  au  début  du  nôtre  ;  elles  ont  servi  de  corps  de 
garde  sous  le  régime  hollandais  ;  mais  leur  disposition  est 
bien  probablement  primitive;  car,  tout  en  faisant  partie  du 
fortin  I,  elles  n'y  sont  reliées  que  par  les  courtines  ;  leur 
objet  était  non  seulement  de  proléger  le  deuxième  pont,  seul 
moyen  pour  la  garnison  de  l'ouvrage  I  de  se  replier  en  cas 
de  nécessité  sur  le  gros  de  la  place,  mais,  en  supposant  que 
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rennemi  ait  pu  pénétrer  dans  le  fortin  I,  elles  devaient 
Tem  pécher  d*en  sortir. 

La  tour  G,  saillante  de  3"50  sur  le  parement  de  la  cour- 
tine Nord,  couvrait  celle-ci  complètement,  tandis  que  la 
tour  B  protégeait  plus  spécialement  l'escalier  conduisant 
à  lëtage  et  placé  intentionnellement  en  dehors  de  Tétroite 
sortie  H.  Cet  escalier,  modernisé  sans  doute,  est  construit 
entre  la  courtine  Ouest  du  fortin  et  celle  Est  de  la  tour  B  ; 
il  conduit  à  Tétage  voûté  autrefois,  mais,  depuis  Vauban  (i), 
disposé  de  manière  à  recevoir  une  batterie  I  découverte 
pour  quatre  pièces  d'artillerie.  Dans  chacun  des  côtés  Nord 
et  Sud  de  cette  batterie  I  se  trouvaient  autrefois  trois  niches 
cintrées  contenant  chacune  trois  meurtrières  avec  fortes 
plongées  sur  la  base  extérieure  des  maçonneries. 

Les  niches  centrales  des  deux  façades  latérales  furent 
modifiées  pour  recevoir  des  pièces  de  canon;  quant  à  la  face 
£st  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  complètement  moder- 
nisée, elle  présente  deux  embrasures  longues  de  4"*60  au 


•^^ 


(0  H  est  assez  curieux  de  connaître  Topinion  de  Vauban  sur  la  place  de 
Bouillon;  voici  ce  qu'il  écrivait  dans  une  lettre  en  date  du  21  décembre  1676 
et  adressée  au  ministre  Louvois  :  c  J*ai  employé  le  Jour  que  je  devais  séjourner 
k  Sedan  à  aller  voir  Bouillon,  qui  est  une  grosse  et  vieille  gentilhommière  des 
siècles  passés  qui  sent  assez  sa  petite  souveraineté;  son  apparence  est  ridicule 
et  méprisable  à  ceux  qui  ne  font  que  la  découvrir  de  loin,  mais  c'est,  eu  effet, 
une  très  bonne  situation  sur  laquelle  à  peu  de  frais  on  peut  faire  une  excellente 
place.  Cent  cinquante  hommes  de  pied  et  cinquante  dragons  seront  capables  de 
garder  cette  place,  de  la  défendre  un  fort  long  temps  et  de  faire  tourner  la  tète 
aux  plus  habiles  gens  du  monde.  Au  surplus,  ce  poste-là  me  parait  d*aatant  plus 
considérable  qu'il  met  en  quelque  façon  Sedan  à  couvert,  occupe  les  avenues 
principales  des  Ardennes  et  qu'en  un  mot  il  peut  faire  nombre  parmi  nos  meil* 
leures  places  à  moindres  frais  que  pas  une  autre.  • 

Camille  Rousset,  HUtoire  de  L<mvoi$  et  de  son  administralion  polUique  et 
militêire,  t.  II,  p.  371. 
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moins.  Du  côté  Nord  se  trouve  un  chemin  de  ronde  avec  six 
meurlriëres  modernes  d'une  utilité  très  contestable. 

Comme  l'ensemble  de  la  forteresse  d'ailleurs,  ce  fortin  I 
a  singulièrement  souffert  au  point  de  vue  archéologique,  des 
nombreux  sièges  soutenus,  du  démantèlement  de  1521, 
et  surtout,  des  évolutions  de  l'art  militaire  ;  pour  com- 
prendre l'étendue  de  ces  changements,  il  suffit  de  constater 
que  la  hauteur  actuelle  du  fortin  atteint  environ  la  moitié  de 
ce  qu'elle  a  dû  être  rationnellement  autrefois.  Mais  pour  saisir 
exactement  toute  la  valeur  défensive  de  cette  espèce  de  chà- 
telet,  il  faut  reconstituer  son  état  primilif,  rétablir  son  étage 
voûté  en  plein  cintre,  ses  tours  doublées  de  hauteur,  créne- 
lées, percées  de  meurtrières,  garnies  de  défenseurs  et  de 
nombreux  projectiles;  au  sommet  des  courtines,  protégés 
par  les  merlons,  des  archers  sont  prêts  à  servir  les  meur- 
trières; et  la  lour  D,  saillante,  défendant  spécialement  le 
pont  de  bois  et  ses  abords. 

Supposons  que  les  assaillants  aient  réussi  à  placer  des 
engins  du  côlé  de  l'Esplanade  actuelle  :  une  pluie  de  flèches 
et  de  traits  s'échangent  entre  les  ennemis;  les  assaillis, 
protégés  par  les  murs,  n'en  souffrent  guère;  mais  voilà 
que  les  pierrières  donnent  et  que  des  projectiles  énormes 
viennent  ébranler  les  murs;  on  riposte  du  fortin,  mais  le 
tir  convergent  de  l'assiégeant  a  l'avantage  sur  le  tir  diver- 
geant des  défenseurs;  bientôt  les  merlons  sont  renversés, 
les  chemins  de  ronde  ne  sont  plus  tenables  et  les  assiégés 
sont  forcés  de  se  retirer  soit  sous  la  grande  voûte,  dont  les 
meurtrières  protégées  fonctionnent  toujours,  soit  sur  les 
deux  tours  d'arrière  B  G.  Les  assaillants,  encouragés  par  ce 
premier  succès,  à  l'aide  de  hourds  habilement  construits  ou 
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{>ar  escalade,  réussisgent  à  franchir  le  fossé  et  k  pénéter  dans 
le  forlin,  dont  leurs  engins  ont  enfoncé  les  portes  et  herses 
d'entrée  ;  mais  il  ne  suffit  pas  d'avoir  pu  s'engager  dans  le 
couloir  Fy  il  faut  encore  avancer,  monter  à  l'étage,  passer  le 
deuxième  pont  ;  et  c'est  ici  que  les  défenseurs  postés  sur  les 
deux  tours  d'arrière  B-G  interviennent,  car  aussitôt  que 
l'ennemi  se  montre  à  la  sortie  étriquée  H  de  ces  deux  tours, 
comme  de  la  courtine  Ouest  du  fortin  partent  une  multitude 
de  traits  et  de  projectiles,  qui  font  amèrement  regretter  à 
l'assaillant  sa  témérité. 

Ce  fortin  I  est  séparé  du  deuxième  ouvrage  II  par  un  pont 
en  pierre  auquel  on  peut  appliquer  les  observations  faites 
au  sujet  du  premier;  il  est  cependant  plus  soigné  et  d'une 
structure  plus  élégante.  Le  deuxième  ouvrage  de  défense  II 
ne  le  cède  pas  au  précédent  en  importance;  bien  au  contraire, 
car,  plus  proche  du  gros  de  la  forteresse,  il  est  à  même  d'être 
ravitaillé  plus  facilement  en  hommes  et  en  munitions. 

Considéré  dans  son  ensemble  actuel,  c'est  un  bloc  de 
maçonnerie  au  Sud,  de  masses  rocheuses  au  Nord,  long  de 
21  mètres,  large  de  <7  mètres  environ  et  dominant  le  deu* 
xième  pont  de  1 1  mètres.  A  l'Est,  sa  façade  se  développe  sur 
une  longueur  de  i9  mètres,  dont  les  deux  extrémités  sont 
respectivement  saillantes  de  3  et  4  mètres  sur  les  courtines 
Sud  et  Nord. 

Percé  vers  sa  région  Sud  d'un  couloir  A  voûté  en  plein 
cintre,  long  de  21  mètres  et  d'une  largeur  de  3  mètres  stric- 
tement nécessaire  au  passage  d'un  charroi  ;  ce  fortin  donne 
accès  aux  gros  ouvrages  de  la  place,  auxquels  il  n'est  adjacent 
que  par  ses  courtines  B  C. 

Transformé  également  par  Vauban  en  batterie  découverte 
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d'arlilierie,  son  étage  peut  comporter  quatre  pièces  de  c^non. 
Ia  porte  d*eolrée  aclaelle  et  ses  améDagemenls  tant  iDtériears 
qo'exténears,  ses  rainures  destinées  à  recevoir  les  bras 
d'un  poDt-levis,  son  encadrement  appareillé,  son  inscrip? 
tion  commémoralive  de  la  remise  du  duché  de  Bouillon 
par  Louis  XIV  à  Godefroid-Maurice,  prince  de  la  Tour 
d'Auvergne,  doit  dater,  comme  l'indique  l'inscription,  de 
1684  (i). 

La  haaleur  du  couloir  sous  clé  d'abord  de  4"80,  afin  de 
permettre  le  jeu  du  pont-levis,  s'abaisse  à  5"60  pour  remonter 
ensuite  à  4"30. 

On  remarque  tout  d'abord,  en  entrant,  l'accès  de  l'escalier  D 
actuellement  comblé,  conduisant  autrefois  à  l'étage,  où  se 
pratiquait  la  manœuvre  du  pont,  des  herses  placées  contre 
la  porte  d'entrée,  de  la  herse  centrale  dont  les  rainures 
existent  encore  et  où  se  faisait  le  service  des  deux  mâchi- 
coulis. 

A  côté  de  cet  escalier  D,  de  même  que  vers  l'issue  du  cou^ 
loir  dans  les  parois  des  murs,  on  voit  encore  les  trous  dans 
lesquels  on  forçait  autrefois  horizontalement  des  pièces  de 
bois  pour  obstruer  en  cas  de  nécessité  le  passage. 

Plus  loin  dans  la  voûte  sont  percés  en  forme  de  pyramide 


(0  c  Ludovico  MagDo,  Galliarum  régi,  principum  vindici,  BelH  pacisque 
arbilro,  Godefridus  Mauritius  de  Turre  Âvernae.  Dei  gratia  Bullonii  dux,  ob  sibi 
>c  suis  posteris  Assertam  armis  saocitam  Noemagensi  pac«,  supremam  avit  ii 
dacatas  ditionem,  aeteroum  grati  animi  monumentum.  » 

UDCLXXXIV. 

A  Louis  le  Grand,  roi  de  France,  vengeur  des  princes,  arbitre  de  la  guerre  et 
J<  la  paix,  Codefroid-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  par  la  gr&ce  de  Dieu  duc 
de  Bouillon  pour  le  duché  de  ses  aïeux,  conquis  par  les  armes,  restitué  k  lui  et 
k  les  descendants  par  le  traité  de  Nimègue.  Témoignage  étemel  de  reconnaissance* 

1684. 
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tronquée  cl  renversée  deux  mâchicoulis  dont  Torifice  infé- 
rieur mesure  30cenlimètres,tandis  que  Tou  vertu  re  supérieure 
devait  mesurer  au  moins  1"15.  Outre  leur  fonction  habi- 
tuelle, ces  mâchicoulis  garantissaient  la  herse  presque  voi- 
sine et  servaient  éventuellement  de  porle-voix,  car  on  sait 
que  dans  les  châteaux  forts  le  commandement  venait  toujours 
des  parties  supérieures  des  ouvrages. 

La  herse  glissait  dans  la  rainure  Ë  encore  visible  aujour- 
d'hui  et  dont  la  largeur  est  de  iO  centimètres  environ,  tandis 
que  la  hauteur  actuelle  au-dessus  de  la  clé  est  de  2"50. 

A  l'issue  du  couloir  Â  on  remarque  en  face  uu  fossé  F 
profond  de  5  mètres,  facile  à  submerger  et  couvert  d'un 
pont  G  moderne  en  pierre,  puis  au  delà  de  ce  pont  la  façade 
Est  de  l'ouvrage  III  avec  sa  porte  grillée,  ses  grandes 
meurtrières,  sa  poterne  Sud  ;  à  droite,  une  ancienne  salle  à 
provision  H,  surmontée  d'un  étage  I  ;  à  gauche,  un  escalier  J 
datant  apparemment  de  la  fin  du  xvir  siècle  et  dont  la  struc- 
ture ingénieuse  est  digne  de  fixer  l'attention. 

Cet  escalier  conduit  à  Tétage  du  fortin  K,  autrefois  voûté, 
actuellement  à  découvert,  avec  deux  embrasures  de  canon 
à  l'Est,  une  au  Sud,  une  embrasure  et  douze  meurtrières  au 
Nord.  Plusieurs  des  meurtrières  du  moyen  âge  ont  été  conser- 
vées dans  la  paroi  Sud. 

Ce  deuxième  fortin,  distant  du  précédent  de  12  mètres,  le 
domine  encore  de  4  mètres,  malgré  les  mutilations  subies. 

Il  convient  de  se  rendre  compte  du  soin  avec  lequel  on  a 
profité  dans  cet  ouvrage  de  défense,  comme  dans  l'ensemble 
de  la  forteresse,  de  la  situation  topographique  des  lieux  pour 
prévenir  et  paralyser  les  moyens  d'attaque  alors  usités. 

La  trahison  ne  pouvait  livrer  qu'une  partie  isolée  des 
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défenses  rendues  au  besoin  indépendanles  les  unes  des  autres; 
l'escalade,  Teffet  des  projectiles,  la  sape  sont  contrariés  et 
empêchés  par  la  surveillance  des  courtines,  l'épaisseur  des 
murs  et  des  masses  rocheuses,  qui  atteignent  5  et  6  mèlres 
au  Sad»  8  et  10  mèlres  au  Nord. 

Le  large  développement  de  la  façade  Est,  combiné  de 
manière  à  contenir  un  nombre  considérable  d'archers,  dont 
le  tir  avait  pour  but  spécial  l'ennemi  maître  du  fortin  I,  et 
les  deax  larges  saillies  des  angles  Nord  et  Sud  de  cette  façade 
étaient  munis  d'engins  et  commandaient  les  courtines  Nord 
et  Sud.  L'ennemi,  même  vainqueur,  ne  peut  pénétrer  que 
pas  à  pas,  arrêté,  déconcerté  qu'il  est  à  chaque  instant  par 
des  obstacles  de  toute  nature. 

Après  des  prodiges  de  valeur,  l'envahisseur,  maître  du 
fortin  I,  devait  tenter  d'avancer  et  de  s'emparer  du  second  ; 
mais  ce  n'était  pas  chose  aisée,  une  pluie  de  traits,  de 
matières  enflammées,  de  projectiles  de  toute,  espèce,  tombe 
sur  lui,  lancée  par  les  engins  des  assiégés  massés  au  sommet 
de  la  courtine  Est  du  fortin  II. 

Aussi,  à  l'abri  sous  les  épaisses  voûtes  de  l'ouvrage  I, 
l'assiégeant  se  résigne-t-il  à  attendre,  avant  de  tenter 
l'assaut  suprême,  que  l'épuisement  des  provisions  de  son 
adversaire  vienne  diminuer  son  ardeur. 

Dès  lors,  du  côté  de  l'Esplanade,  facilement  ravitaillé  par 
les  siens,  il  mettait  en  mouvement  ses  moyens  d'action,  ses 
ponts  mobiles  ou  l'escalade  pour  franchir  le  fossé;  ses 
engins  pour  détruire  la  porte  et  la  her.se;  l'assaut  était 
ordonné  et  les  assaillants  parvenaient,  à  force  d'énergie  et 
d'audace,  à  vaincre  les  obstacles  et  à  pénétrer  dans  le  fortin, 
landis  que  ses  défenseurs,  postés  dans  le  couloir  A,  s'em- 
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pressent  de  8*enfair  par  l'escalier  D  parallèle  à  Taxe  de 
Touvrage  II,  el  ainsi  facilement  défendable  par  un  archer 
seul.  Mais  que  d'obstacles  encore  pour  renvabisseur,  que  de 
difficultés  à  vaincre;  des  pièces  de  bois  forcées  dans  les 
murs  encombrent  le  chemin,  les  deux  mâchicoulis  des 
voûtes,  véritables  entonnoirs,  déversent  des  torents  de 
matières  en  fusion  et  de  pierres,  et,  plus  loin,  la  solide  herse 
de  fer  E  arrête  les  efforts  de  Tenneroi,  donnant  ainsi  le  temps 
à  la  garnison  de  l'étage  de  courir  aux  créneaux  Ouest  et 
d'empêcher,  de  commun  accord  avec  l'ouvrage  III,  à  force 
de  projectiles,  l'assaillant  de  sortir  du  passage  étroit  A,  où  il 
est  confiné.  Si,  malgré  tout,  Tennemi  appuyé  par  le  fortin  I, 
dont  il  s'est  emparé  d'abord,  parvenait  à  se  maintenir  dans 
sa  position,  voire  à  s'y  fortifier,  il  aurait  affaire  à  la  garnison 
de  l'étage  du  fortin  II.  Celle-ci  traversant  les  ponts  de  bois 
qui  la  relient  au  fortin  III  et  qu'elle  détruit  derrière  elle, 
gagne  les  deux  poternes  L  et  M,  et,  d'accord  avec  le  chef 
de  l'ouvrage  III,  se  replie  sur  ce  poste  de  beaucoup  plus 
élevé,  séparé  par  un  fossé  rempli  d'eau,  F,  percé  de 
meurtrières,  couronné  de  créneaux  et  probablement  de 
mâchicoulis. 

L'ennemi,  après  la  prise  des  deux  premiers  fortins,  n'est 
donc  pas  encore  mailre  de  la  place,  qui  peut  tenir  encore 
longtemps,  et  même,  par  un  retour  offensif,  expulser  l'enne- 
mi de  ses  positions. 

Si  nous  avons  tenu  à  décrire  d'une  façon  détaillée  le  sys- 
tème défensif  des  avant-postes,  c'est  qu'un  système  idendique 
se  trouve  dans  les  autres  ouvrages  de  la  forteresse  ;  partout 
on  remarquera  la  même  préoccupation  d'isoler  les  ouvrages, 
d'éparpiller  les  forces  de  l'ennemi  et  d'entraver  sa  marche 


—  148  — 

en  avant  par  des  détours  étroits  et  tortueux,  et  des  obstacles 
oalnrels  ou  artificiels. 

Do  fortin  II  trois  chemins  différents  :  le  passage  voûté  À 
et  les  poternes  M  et  L  peuvent  donner  accès  à  l'ouvrage  III 
et  de  là  au  cœur  de  la  place  ;  le  plus  important  de  ces 
chemins,  le  passage  voûté  A,  autrefois  défendu  par  un  pont 
à  bascule,  est  de  niveau  avec  le  fortin  II. 

Il  est  voûté  en  plein  cintre,  long  de  48  mètres,  large  en 
moyenne  de  2''40  ;  il  monte  en  pente  douce  jusqu'à  la  cour 
centrale  du  château.  Sa  porte  d'entrée  Est,  avec  l'encadre* 
ment  à  bossages  ainsi  que  celle  de  la  poterne  M,  est  relati- 
vement moderne  et  doit  dater  du  xvii'  siècle.  Quoique  l'axe 
de  06  chemin  oblique  sur  celle  du  couloir  précédent,  cette 
obliquité  ne  peut  trop  contrarier  le  charriage  en  temps  de 
paix  ;  à  l'entrée,  en  effet,  on  peut  apercevoir  la  lumière  de 
la  sortie.  Pénétrant  sous  la  voûte  du  passage  Â,  on  remarque 
à  gauche  une  excavation  de  {""KO  de  largeur  sur  1  mètre  de 
profondeur;  c'était  autrefois  un  refuge  contre  une  circula-* 
tion  un  peu  encombrante;  quelques  mètres  plus  loin  du 
même  côté  gauche,  une  ouverture  donnant  accès  à  un  esca- 
lier  B  maçonné  dans  l'épaisseur  de  la  muraille  parallèle  à 
l'axe  du  couloir  et  conduisant  dans  l'ancienne  et  intéres- 
sante salle  G.  On  arrive  ensuite,  toujours  du  même  côté,  an 
puits  D,  dont  une  ouverture  donne  immédiatement  sur  le 
passage;  cette  disposition  est  moderne,  car  un  élément 
aussi  important  que  le  puits  devait  évidemment  être  hors 
des  atteintes  de  l'ennemi,  maître  des  parties  inférieures  de 
l'ouvrage  III,  vis-à-vis  du  puits  dans  la  paroi  de  droite  une 
excavation  voûtée  plus  grande  que  la  précédente,  pou- 
vait servir  également  de  refuge  en  cas  de  besoin,  comme 
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de  poste  pour  quelques  défenseurs.  Â  cet  endroit  se 
remarque  également  un  mâchicoulis  percé  dans  la  voûte  et 
profond  encore  de  ^'"SO.  Ce  mâchicoulis  devait  avoir  autre- 
fois une  hauteur  de  ô'^SO  pour  communiquer  avec  un 
étroit  passage  E  presque  horizontal,  long  de  8  mètres,  dans 
lequel  on  ne  peut  que  ramper;  il  est  en  communication  avec 
les  étages  supérieurs  par  un  véritable  porte-voix  encore  long 
de  T^eO. 

Au  delà  du  puits,  à  gauche,  un  escalier  de  douze 
marches  F,  aujourd'hui  grillé,  relie  directement  le  grand 
passage  à  Tancienne  cour  du  major  de  place  G.  Puis  dans  la 
voûte,  deux  mâchicoulis;  à  cet  endroit  le  souterrain  s'élar- 
git pour  ménager  à  droite  rentrée  I  du  long  souterrain  et 
bientôt,  sur  la  gauche,  se  trouve  une  large  sortie  H  don- 
nant sur  la  cour  centrale  du  château. 

Du  troisième  pont  G  on  peut  encore  avoir  accès  au  cœur 
de  la  place  par  la  poterne  Sud  M  placée  à  5"'40  au-dessus 
du  pont.  G'est  l'ouverture  d'un  passage  couvert  J,  étroit  de 
65  centimètres  à  90  centimètres,  sur  une  longueur  de 
O'^SO  ;  à  découvert  et  beaucoup  plus  large  sur  une  longueur 
de  12  mètres,  il  traverse  ensuite  la  base  d'une  ancienne  tour 
sur  une  longueur  de  4  mètres,  puis  vient  aboutir  dans  la 
cour  G  de  l'ancien  major  déplace,  reliée  elle-même,  comme 
nous  l'avons  dit,  par  l'escalier  G  au  grand  souterrain  A. 

Tandis  que  ce  dernier  servait  aux  approvisionnements  et 
aux  charrois  extraordinaires,  cet  étroit  couloir  J  était  le 
chemin  habituel  aux  hommes  de  la  garnison  pour  se  rendre, 
en  longeant  la  grande  courtine  Sud  et  en  passant  sous 
l'habitation  du  major,  au  centre  de  la  place.  A  quelques 
mètres  de  l'entrée  du  petit  couloir  J,  dans  la  paroi  droite. 
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se  trouvaient  deux  meurtrières  servies  par  la  salle  G  et  d*où 
FoD  pouvait  recevoir  des  ordres;  plus  loin,  mais  en  dehors 
de  la  voûte,  une  communication  directe  et  longue  de  S'^SO 
K,  avec  cette  même  salle  G,  puis  au  Sud  une  petite  courtine 
percée  de  cinq  meurtrières;  à  côté  de  celte  courtine  et  en 
saillie  sur  elle,  un  ancien  poste  avec  meurtrières  et  mâchi- 
coulis. Le  couloir  traverse  ensuite  l'épaisseur  de  la  maçon- 
nerie et  arrive  dans  la  petite  cour  G  avec  son  mur  Sud  percé 
de  curieuses  meurtrières  particulières  à  la  forteresse  de 
Bouillon  et  ingénieusement  disposées  comme  nous  aurons 
Toccasion  de  le  faire  remarquer  plus  loin  ;  enfin,  à  droite, 
le  puits  D  avec  la  place  M,  pour  la  manœuvre  du  treuil  dont 
la  roue  en  bois  a  un  diamètre  de  S'^SO. 

Ce  treuil  en  bois,  de  construction  assez  récente,  ne  doit 
pas  différer  essentiellement  de  la  machine  primitive.  Le 
puits,  dont  le  diamètre  est  de  2  mètres  à  son  orifice,  est 
nettement  creusé  dans  le  rocher  ;  sa  section  horizontale  étant 
à  peu  près  circulaire,  les  parois  en  sont  très  lisses,  son 
niveau  d'eau  est  celui  de  la  Semois,  c'est-à-dire  qu'il  se 
trouve  à  une  profondeur  de  4â"80  sous  le  sol  du  souterrain 
et  la  hauteur  d'eau  est  de  l'"80  environ,  sans  tenir  compte 
des  matières  qui  y  ont  été  déversées  depuis  des  siècles. 

Remarquons  tout  d'abord  que  les  ouvertures  directes  K 
vers  la  salle  G,  celle  du  puits,  ainsi  que  l'escalier  F  vers  le 
souterrain  A,  sont  placées  intentionnellement  dans  la  partie 
à  ciel  ouvert  du  couloir,  c'est-à-dire  que  du  haut  de  l'ouvrage 
il  était  facile  à  la  défense  d'interdire  l'accès  de  ces  portes. 

La  salle  G,  de  forme  très  irrégulière,  mesure  à  sa  partie 
Est  3  mètres  et  elle  s'élargit  à  sa  partie  Ouest  jusque  T^SO; 
longue  de  12  mèlres  environ  et  haute  de  G'^JO,  voûtée  en 
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plein  cinlre,  elle  conslilae  une  des  parties  les  plus  anciennes 
et  les  plus  curieuses  de  la  forteresse.  Gomme  la  façade  Est 
de  Touvrage  III,  la  partie  Est  de  cette  salle  a  été  modernisée 
et  sa  fenêtre  ne  présente  aucun  intérêt;  elle  a  dû  remplacer 
une  disposition  défensive  commandant  directement  la  sortie 
du  couloir  A  du  fortin  II,  car  le  jeu  de  ses  grandes  et  pro« 
fondes  meurtrières  ne  peut  intéresser  que  l'étage  de  ce  fortin. 

Les  traces  encore  visibles  d'un  solide  plancher  en  bois  se 
montrent  à  mi-hautcur  dans  les  parois  de  la  partie  antérieure 
de  la  salle. 

C'était  sur  ce  plancher  que  se  faisait  la  manœuvre  du 
pont  mobile  et  de  la  herse  d'entrée  et  que  se  tenaient  les 
servants  des  meurtrières  ;  en  outre,  on  avait,  par  ce  plancher, 
accès  à  un  petîl  réduit  placé  dans  la  paroi  Sud  de  la  salle 
précisément  au-dessus  du  petit  couloir  J. 

Ce  réduit  (i)  est  voûté  et  de  dimensions  strictement 
nécessaires  pour  qu'un  homme  puisse  y  pénétrer  et  s'y  tenir 
debout. 

Un  étroit  couloir  long  de  l^'SO  conduit  à  ce  petit  réduit 
long  de  1  ""SO,  large  de  1  "OS  et  à  peu  près  rectangulaire. 
Dans  sa  paroi  Est  est  percée  une  profonde  meurtrière 
donnant  l'air,  un  peu  de  lumière,  et  permettait  d'observer 
le  fortin  II. 

Dans  l'angle  Sud-Est,  une  deuxième  meurtrière  est  dirigée 
obliquement  vers  le  sommet  de  la  courtine  B  ;  enfin  dans  la 
voûte  et  contre  la  paroi  Est  un  long  trou  monte  verticalement 
vers  le  sommet  de  la  tour  Sud-Est  de  l'ouvrage  III. 


(0  Ce  réduit»  à  cause  de  sa  situation,  n*a  pu  trouver  place  dans  les  plans  ou 
coupes. 
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Cette  disposition  si  particulière  trahit  dépendant  sa  desti* 
nation,  c'était  un  véritable  porte-voix  ;  l'homme  préposé  à  ce 
service  recevait  du  haut  les  ordres  et  pouvait  les  transmettre 
directement  au  Nord  vers  la  salle  G,  au  Sud  vers  la  cour- 
tine 6,  et  de  celle-ci  ils  étaient  portés  vers  l'ouvrage  II.  En 
sens  inverse»  les  avis  pouvaient  également  être  transmis- 
au  chef  du  poste  IIL 

Par  la  disposition  générale  de  la  forteresse,  le  comman- 
dant est  éloigné  de  ses  hommes  ;  il  faut  cependant  que  sans 
quitter  son  poste  il  puisse  communiquer  rapidement  avec 
eux;  c'est  la  fonction  de  ce  porte-voix,  véritable  eoUeeteur, 
qui  recevait  les  ordres  du  dessus  et  les  distribuait  dans 
plusieurs  directions,  ou  bien  qui  renvoyait  directement  en 
haut  les  avis  reçus  d'en  bas. 

Un  autre  porte-voix  dont  nous  avons  parlé  est  ménagé 
dans  le  côté  Ouest  de  cette  même  salle  G,  dont  le  côté 
Sud  du  fond  est  prolongé  et  voûté  en  plein  cintre.  Cette 
voûte  est  percée  verticalement  d'un  long  trou  qui  traverse 
le  petit  passage  E III,  et  monte  jusqu'au  sommet  de  l'ou- 
vrage III.  L'homme  placé  dans  ce  petit  passage  recevait 
donc  les  ordres,  qu'il  communiquait  non  seulement  à  la 
salle  G,  mais  encore  au  grand  passage  A,  par  le  mâchicoulis 
placé  en  face  du  puits. 

Dans  la  face  Sud  de  la  salle  G  se  trouve  ménagé  l'escalier  B, 
de  44  marches,  conduisant  au  puits  d'abord  avec  lequel  il 
était  relié  directement,  et  ensuite  au  grand  couloir  A. 

Le  troisième  moyen  d'accès  du  fortin  II  à  l'ouvrage  III,  et 
ie  seul  pouvant  conduire  directement  à  la  partie  supérieure 
de  cet  ouvrage,  est  la  poterne  placée  à  6'"20  du  sol  dans  la 
salle  I  de  l'ouvrage  II.  Cette  poterne  donne  sur  Tescalier  N 
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dont  la  première  pariie  composée  de  40  marches  traverse 
un  bloc  de  rocher  de  plus  de  i3  mètres  d'épaisseur;  à  droite 
se  trouve  une  guette  0  avec  meurtrière  permettant,  comme 
au  côté  Sud,  la  surveillance  du  sommet  de  la  courtine  G  II, 
et  la  transmission  des  ordres  ;  puis  28  marches  conduisent  à 
l'étage  complètement  modernisé  et  transformé  en  batterie 
découverte  pour  cinq  pièces  de  canon,  deux  à  l'Est,  deux  au 
Sud,  une  à  l'Ouest,  et  six  meurtrières  au  Nord,  dont  une 
ancienne  à  triple  lumière. 

Il  est  facile  par  ce  que  nous  avons  dit  de  la  défense  des 
deux  premiers  fortins,  de  se  faire  une  idée  de  la  force  de 
résistance  de  l'ouvrage  ill.  Si  l'ennemi,  malgré  les  créneaux, 
meurtrières  et  mâchicoulis  de  la  façade  Est,  a  pu  pénétrer 
dans  le  grand  passage  A,  III,  il  s'y  verra  arrêté  par  des 
obstacles  de  toute  nature;  si  le  petit  couloir  J  est  forcé« 
aussitôt  des  tours  P  et  Q  de  la  courtine  R  partent  une  foule 
de  projectiles  qui  interdisent  Taccès  K  de  la  salle  C,  comme 
l'entrée  F  vers  le  souterrain  A. 

Mais  si  les  assaillants  parviennent  à  escalader  l'escalier  B 
et  à  pénétrer  dans  la  salle  G,  aussitôt  l'escalier  de  com- 
munication S  avec  la  grande  salle  A  IV  est  détruit;  il  fait 
place  à  un  poste  d'où  partent  traits  et  projectiles,  tandis 
que  le  mâchicoulis  de  ravitaillement  prend  un  caractère 
offensif. 

Le  sommet  de  l'ouvrage  III  tient  toujours,  car  le  seul 
accès  L  direct,  l'escalier  N  en  est  interdit  facilement  par  la 
courtine  T. 

Mais  l'ennemi  en  s'em parant  de  la  salle  C,  c'est-à-dire  de 
l'étage  inférieur  du  fortin  III,  a  fait  un  progrès  très  impor- 
tant, il  est  maitre  du  puits  dont  l'usage  peut  cependant  lui 
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être  rendu  difScile,  car  son  orifice  monte  jusqu'au  sommet 
de  l'ouvrage  III,  encore  aux  mains  des  assiégés. 

Celle  partie  du  château  fort  de  Bouillon  peu  connue,  est  la 
plus  intéressante  :  proche  du  puits  qu'elle  entoure  et  protège, 
elle  est  aussi  la  plus  ancienne;  elle  doit  sa  conservation  à 
cette  circonstance  que,  destinée  comme  les  premiers  fortins 
sous  Louis  XIV  à  servir  de  batterie  découverte,  elle  devait 
évidemment  dominer  les  premières. 

Le  sommet  de  l'ouvrage  III  du  côté  Nord,  les  bâtiments 
dits  de  l'arsenal  IV,  la  batterie  de  l'arsenal  IV  où  s'éle- 
vaient la  chapelle  Saint-Jean  et  le  grand  donjon  central,  la 
batterie  de  la  poudrière  IV,  du  côté  Sud  la  tour  et  les  ouvrages 
en  bois,  aujourd'hui  remplacés  par  Thabitalion  de  l'ancien  ma- 
jor de  la  place  U,  la  grande  courtineSud  et  les  logements  autre- 
fois situés  dans  la  cour  centrale,  constituaient  un  ensemble  de 
défenses  commandées  directement  et  dominées  parle  donjon. 

Le  bâtiment  de  l'arsenal  fait  suite  à  l'ouvrage  HI  du  côté 
Nord-Ouest.  D'une  longueur  de  48  mètres  sur  une  largeur 
moyenne  de  17  mètres,  il  occupe  la  partie  presque  centrale 
de  la  forteresse. 

Gomme  on  le  sait  déjà,  un  escalier  mobile  3  III,  donne 
accès  de  la  salle  G  de  l'ouvrage  III  à  la  grande  salle  A  IV  du 
bâtiment  de  l'arsenal.  Gette  dernière  est  la  plus  importante 
de  la  forteresse  par  ses  dimensions  :  35  mètres  de  longueur 
6  et  7"50  mètres  de  largeur,  voûtée  en  berceau  surbaissé; 
elle  est  taillée  presque  entièrement  dans  le  rocher,  n'ayant 
d*aulres  défenses  immédiates  que  des  guettes  percées  dans 
sa  paroi  Nord  ;  elle  a  dû  servir  autrefois  de  logement  aux 
hommes  d'armes  chaînés  de  la  défense  des  postes  du  centre 
du  château. 
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La  guette  Nord  B  est  tout  à  fait  digne  d'attention  :  plus 
basse  que  le  niveau  de  la  salle  A,  elle  est  divisée  en  trois 
compartiments  à  lumières  complètement  dissimulées  dans  les 
rochers,  permettant  à  des  hommes  d'armes  de  surveiller 
sans  être  vus  toute  la  région  Nord-Est  des  courtines,  de  s'op- 
poser de  ce  côté  à  toute  tentative  d'escalade. 

Dans  le  premier  de  ces  compartiments  on  remarque  un 
siège  taillé  soigneusement  dans  le  rocher,  recouvert  d'une 
planche,  il  servait  à  l'homme  de  poste. 

Plus  loin,  vers  l'extrémité  Nord-Ouest  de  la  salle  A,  existe 
encore  une  de  ces  guettes  moins  intéressante  que  la  première; 
enfin,  dans  la  paroi  Sud  une  sortie  Ë  vers  l'ancienne  habi- 
tation du  major  de  la  place  U  ;  puis,  dans  la  région  Est  de 
celte  paroi,  une  porte  actuellement  bouchée  conduisant 
autrefois  vers  les  ouvrages  Sud,  et,  dans  le  fond  Est,  un 
escalier  en  bois  F  conduisant  au-dessus  de  l'ouvrage  IIL 

Dans  l'espace  compris  entre  la  paroi  rocheuse  Sud,  de  cette 
longue  salle  A  et  la  courtine  de  la  forteresse  du  même  côté,  se 
trouvent  les  anciens  bâtiments  U  du  major  de  place,  actuelle* 
ment  occupés  par  le  gardien  du  château.  Ces  bâtiments,  élevés 
sous  Louis  XIV  et  complètement  dépourvus  d'intérêt,  rem- 
placent  bien  probablement  un  ouvrage  saillant  sur  la  cour- 
tine extérieure  Sud,  et  commandent  cette  courtine  ainsi  que 
la  sortie  du  petit  couloir  J;  les  soubassements  de  cette  tour 
existent  encore,  du  moins  en  partie,  on  constate,  en  outre, 
par  l'examen  de  la  grande  façade  Sud,  qu'à  cet  endroit 
précis  il  y  a  interruption  et  différence  de  niveau  dans  les 
meurtrières  de  la  courtine,  jusque-là  régulièrement  placées. 
Au  surplus,  il  est  contraire  à  l'architecture  militaire  du 
moyen  âge  et  au  système  constamment  suivi  à  Bouillon 
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qa*une  telle  longueur  de  muraille,  plus  de  28  mètres,  n'ait 
pas  de  protection  saillante. 

On  reibarque  aussi  dans  la  paroi  Sud  de  la  salle  Â,  IV, 
du  côté  des  habitations  V,  une  série  de  trous  qui  ont  servi  à 
placer  de  fortes  pièces  de  charpente. 

Ce  sont  les  vestiges  du  hourd  formant  une  jonction 
mobile  entre  les  ouvrages  inférieurs  III  et  la  grande 
salle  A»  lY;  il  commandait  en  outre  la  sortie  du  grand 
passage  A,  dont  l'extrémité  est  relativement  moderne. 
De  Tétage  supérieur  de  Touvrage  III,  deux  chemins  de 
roode  6,  H,  aux  murs  percés  de  nombreuses  meurtrières, 
longent  l'étage  modernisé  de  l'arsenal  B,  IV,  immense  salle 
de  47  mètres  de  longueur  sur  7  mètres  de  largeur,  sur^ 
montée  d'un  grenier  de  mêmes  dimensions. 

L'ensemble  du  bâtiment,  y  compris  les  chemins  de  ronde, 
est  couvert  actuellement  par  une  seule  et  même  toiture, 
dont  le  versant  Sud  se  confond  avec  celui  de  l'habitation  du 
major  de  la  place.  Les  deux  chemins  de  ronde,  G,  H, 
donnent  accès,  vers  l'Ouest,  à  la  batterie  actuelle  de  l'arse- 
nal I,  grand  rectangle  long  de  5^H0j  large  de  lO'^SO, 
disposé  pour  sept  pièces  de  canon  :  trois  vers  le  Sud  et 
quatre  vers  le  Nord. 

Point  stratégique  par  excellence,  cœur  du  château  de 
Bouillon,  c'était  l'emplacement  autrefois  occupé  par  la 
chapelle  Saint-Jean  et  par  le  célèbre  donjon  de  Bouil- 
lon. 

De  la  chapelle  il  ne  reste  que  le  souvenir,  du  donjon  la 
partie  inférieure  de  son  mur  Ouest.  Seul,  avec  la  courtine 
Sud,  dans  laquelle  on  voit  encore  des  niches  avec  meur- 
trières analogues  à  celles  des  premiers  ouvrages,  ce  mur  a 
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sarvécu  aux  démolitions  faites  sous  le  régime  hollandais  (i). 
De  même,  Thabilalion  des  gouverneurs,  située  autrefois 
dans  la  cour,  entre  la  batterie  actuelle  de  l'arsenal  et  la 
courtine  Sud,  ne  subsiste  encore  que  par  ses  fondations 
enfouies  sous  le  sol  et  dont  les  fouilles  récentes  ont  mis  au 
jour  les  restes. 

(i)  Il  n*est  que  juste  de  faire  observer  que  ces  démolitions  ne  furent  faites, 
comme  il  résulte  des  deux  lettres  ci-dessous,  qu*avec  Pavis  favorable  des  auto- 
rités de  la  ville  de  Bouillon  : 

tt  Bouillon,  le  50  avril  1814. 

1  Dans  les  réparations  et  constructions  k  faire  au  cbàteau  de  cette  ville, 
S.  E.  le  Commissaire  général  de  la  guerre  désire,  d'après  la  volonté  de  Sa 
Majesté,  qu'on  ait  Foin  que  les  endroits  remarquables  comme  antiquité,  tels  que 
le  fauteuil  de  Godefroid  de  Bouillon,  etc.,  soient  conservés.  Comme  on  est  sur  le 
point  de  faire  démolir  les  bâtiments  du  donjon  ainsi  que  la  chapelle  et  la  demeure 
du  commandant,  afin  d*y  construire  une  nouvelle  batterie,  Je  prends  la  respectueuse 
liberté  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'instniire  si  dans  ces  anciennes  construc- 
tions il  n'existe  point  quelques  parties  remarquables  qui^  mériteraient  d'être 
conservées  comme  antiquités  et,  dans  ce  cas,  de  me  les  faire  connaître,  afin  de 
pouvoir  satisfaire  aux  ordres  de  Son  Excellence  susdit. 

•  Le  Commandant  du  génie, 

t    LOBRY. 

•  A  Monsieur  le  Bourguemaltre  de  la  ville  de  Bouillon,  i 

(Du  registre  de  correspondance  de  la  ville  de  Bouillon.  An  1824.) 

N»  144.   f  Le  Bourguemaltre-Président  k  M.  le  Commandant  du  génie  à  Bouillon. 

•  Monsieur,  je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m*avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire  en  date  d'hier,  n»  II,  relativement  aux  objets  d'antiquité 
qui  pourraient  exister  dans  la  partie  du  château  appelée  le  Donjon,  et  que  l'on 
se  propose  de  démolir.  Il  doit  remonter  à  des  tems  très  anciens  et  pourrait  bien 
avoir  servi  d'habitation  aux  princes  de  la  maison  d'Ardenne,  mais  il  ne  s'y  trouve 
en  architecture  rien  qui  mérite  de  fixer  les  regards.  Ce  bâtiment,  d'une  grande 
élévation,  est  d'une  forme  irrégulière,  et  les  distributions  primitives  ont  été 
tellement  décomposées  qu'on  peut  k  peine  les  reconnaître,  de  manière  que  dans 
l'état  où  il  se  trouve  actuellement  rien  ne  s'oppose  à  sa  démolition,  et  l'on  ne 
connaît  aucun  objet  qui  soit  digne  d'élre  conservé. 

I  Pour  le  Bourguemaltre-Président  : 

>  Gérard. 

>  Du  1"  mai  1824.  > 

(Archives  de  la  ville  de  Bouillon.) 
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La  parCie  inférieure  de  la  batterie  I  est  occupée,  depuis 
1828,  par  quatre  grandes  casernes  rectangulaires,  J,  K,  L, 
H,  voûtées  en  plein  cintre  et  de  niveau  avec  le  sol  de  la 
cour.  La  caserne  M  donne  accès,  dans  sa  région  Est,  aux 
cachots  et  prisons  aménagés  également  sous  le  régime 
hollandais,  et  surmoulés  d'une  salle  N  avec  jour  vers  le  Nord. 

La  façade  de  ces  quatre  casernes,  en  pierre  jaune,  percée 
de  portes,  de  fenêtres,  d'oculi  lai*gement  profilés,  surmontée 
d'une  corniche  très  saillante,  contraste  fortement  avec  le 
reste  des  constructions. 

C'est  la  partie  centrale  de  la  forteresse  qui  a  le  plus  souf- 
fert des  démolitions  et  des  transformations;  déjà  sous 
Louis  XIV,  l'aménagement  de  la  batterie  basse  avait  enlevé 
aa  côté  Nord-Ouest  du  fort  son  caractère  féodal  ;  un  siècle 
et  demi  plus  tard,  c'est  le  Gouvernement  hollandais  qui 
déblaie  la  cour,  démolit  la  chapelle  Saint-Jean  et  détruit  le 
donjon,  dont  l'importance  devait  être  considérable.  Au 
moyen  âge,  le  donjon  était  la  partie  principale  d'une  place 
forte,  l'ouvrage  par  excellence,  dernier  refuge  du  chef, 
c'était  là  que  se  concentrait  la  défense  suprême,  il  tenait 
eDcore  alors  que  tout  le  reste  était  pris.  Mais  pour  résister 
longtemps  dans  ces  conditions  il  fallait  des  munitions,  des 
provisions  et  surtout  de  l'eau.  Cette  eau  ne  pouvait  être 
fournie  par  le  puits,  éloigné  de  59  mètres,  à  peine  suffisant 
pour  abreuver  toute  la  population  de  la  ville,  réfugiée,  en 
cas  de  siège,  dans  l'enceinte  fortifiée  in  suburbio,  ou  bien 
dont  l'ennemi  avait  pu  s'emparer;  il  fallait  donc  qu'il  y  eût  un 
réservoir  ou  une  citerne  dépendant  directement  du  donjon 
et  permettant  de  le  ravitailler  facilement.  Or,  aujourd'hui 
il  existe  encore,  presque  à  mi-chemin  entre  le  donjon  central 
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et  celui  de  la  tour  d'Autriche,  ud  vaste  réservoir  auquel  on 
a  accès  par  ud  long  souterrain  relié  lui-même,  ainsi  que 
les  fouilles  l'ont  démontré,  aux  ouvrages  du  donjon.  II 
est  vrai  que  cette  citerne  est  d'apparence  assez  moderne, 
mais  elle  n'est  peut-être  que  la  transformation  d'une  autre 
plus  ancienne.  L'auteur  du  Triumphus  signale,  au  moment 
du  siège  de  1141,  l'existence  de  réservoirs,  mais  à  un 
autre  endroit,  auxquels  on  descendait  par  un  chemin  taillé 
dans  le  roc.  Cette  citerne  devait  être  à  ciel  ouvert,  car 
celui  qui  y  descendait  n'était  plus  à  l'abri  des  javelots 
lancés  par  l'ennemi;  Timporlance  de  cette  citerne  est 
constatée  par  les  efforts  que  font  les  assiégeants  pour  la 
dominer  au  moyen  d'une  tour  roulante.  En  outre,  un  détail 
du  siège  de  Bouillon,  en  4407,  raconté  par  Jean  de 
Stavelol,  confirme  l'existence  de  ces  réservoirs  ;  il  rapporte 
que  les  assiégeants,  au  moyen  d'engins,  lançaient  dans  le 
château  des  tonneaux  de  matières  corrompues  qui,  dit-il  : 
c  punoit  (corrompait)  toutes  leurs  chitiernes  et  leurs  aywes 
que  grandement  le  greva.  >  La  création  d'une  citerne,  au 
surplus,  a  pu  être  postérieure  à  la  construction  du  donjon, 
dont  on  aura  ainsi  singulièrement  augmenté  Timportance. 

La  chapelle  Saint-Jean  était  bien,  dit-on,  la  chapelle 
primitive,  voisine  du  donjon,  dont  elle  a  partagé  le  sort  en 
1828;  située  dans  Tangle  Nord-Est  de  la  batterie  actuelle  I, 
en  admettant  l'hypothèse,  d'ailleurs  très  plausible,  fournie 
par  d'anciens  plans,  elle  était  défendue  par  une  tour  formant 
saillie  sur  la  courtine  Nord,  semblable  à  celle  qui  existe 
encore  à  la  courtine  Sud.  Un  escalier  en  0  conduit  de  la  bat- 
terie de  l'arsenal  I,  à  la  batterie  actuelle  de  la  poudrière  P, 
disposée  pour  deux  pièces  de  canon  ;  de  forme  très  irrégu- 
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lière,  celte  batterie  présente,  au  Nord,  une  petite  tour  circu- 
laire Q,  ancien  petit  magasin  aux  poudres  (i),  et  quatre 
mâchicoulis  ;  mutilée  par  des  changements  successifs,  elle 
a  perdu  sa  physionomie  ;  elle  devait  être  renforcée  à  son 
angle  Nord-Ouest  saillant,  par  une  tour  en  encorbellement  ; 
tout  cela  a  disparu.  De  son  caractère  ancien  il  ne  reste, 
en-dessous,  qu'une  salle  R  voûtée  en  berceau,  longue  de 
12  mètres,  large  de  i'^SO,  qui  avait  autrefois,  vers  l'Est,  une 
communication  directe  avec  les  souterrains  du  donjon.  Cette 
salle,  à  laquelle  on  a  accès  par  l'entrée  ménagée  sous  l'esca* 
lier  S  de  la  batterie  P,  est  éclairée  par  un  jour  vers  le  Nord; 
elle  était  reliée  aux  ouvrages  supérieurs  par  un  mâchicoulis. 
On  y  peut  encore  remarquer,  près  de  l'entrée  actuelle,  une 
longue  meurtrière  destinée  à  la  transmission  des  ordres.' 

Le  long  escalier  en  T,  dont  l'entrée  se  trouve  près  de  la 
grande  poudrière,  contourne  la  courtine  de  la  batterie  et 
arrive  à  une  batterie  basse  inférieure  U  de  41  mètres,  con- 
struite probablement  par  Vauban,  pour  renforcer  la  partie 
Nord  du  château  considérablement  affaiblie  par  les  sièges. 
C*est  un  vaste  pentagone  sans  grand  intérêt,  avec  corps  de 
garde,  meurtrières,  embrasures  pour  quatre  pièces  d'artil- 
lerie et  flanqué,  à  la  partie  la  plus  exposée,  d'un  petit  bastion 


(i)  C*est  dans  cette  tour  que  se  trouvait  bien  probablement  rentrée  de 
l'escalier  dont  parle  Tautenr  du  Triumphus  et  qui  conduisait  à  la  citerne  de  la 
batterie  basse  :  i  Quin  a  supercilio  rupis  descendat  per  viam  usu  et  arte  tritam 
ad  aquam  hauriendam.  > 

Le  capitaine  du  génie  D.  Chauchet,  dans  son  mémoire  antérieur  à  i824, 
pariant  de  cette  tour,  anciennement  petit  magasin  k  poudres ,  dit  notamment  : 
f  Dans  la  plate^forme  de  ce  magasin  on  a  pratiqué  un  escalier  couvert  taillé  dans 
le  roc  qui  conduit  k  la  porte  de  secours.*..  > 

(Voir  archives  de  la  ville  de  Bouillon») 
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pentagonal  V,  également  percé  de  meurtrières,  et  de  deux 
embrasures  de  canon.  Vers  le  centre  de  celte  batterie  se 
trouve  la  citerne  (i)  qui  reçoit  le  fil  du  paratonnerre  de  la 
grande  poudrière. 

Celle-ci,  située  au  côté  Nord  du  château,  est  presque  entiè- 
rement taillée  dans  le  rocher  ;  on  y  a  accès  par  un  assez 
long  escalier  situé  à  l'Ouest;  elle  n*est  éclairée  qu'à  sa  partie 
antérieure  par  des  meurtrières  longues  et  étroites  ;  elle  suit  la 
configuration  du  rocher  et  est  solidement  voûtée  en  plein 
cintre;  sa  sltualioUt  sa  structure,  l'épaisseur  de  ses  masses 
rocheuses  qui  atteignent  dans  les  parties  les  plus  exposées 
S'^SO,  indiquent  que,  postérieure  à  l'invention  de  la  poudre, 
elle  est  combinée  pour  être  à  l'abri  des  atteintes  de  la 
bombe.  Dans  sa  région  centrale  se  trouve  une  cave  Y  de 
dimensions  plus  restreintes  à  laquelle  on  a  accès  par  un 
escalier  en  bois.  Le  mur  Nord  de  la  grande  poudrière  se 
poursuit  en  courtine  ondulée  Z  jusqu'à  la  paroi  de  la  tour 
d'Autriche;  toute  cette  partie  de  la  forteresse  a  subi  des 
changements  considérables, surtout,  comme  nous  l'avons  dit, 
lors  de  la  création  de  la  batterie  basse  U. 

Dans  l'angle  Nord-Ouest,  formé  par  la  tour  d'Autriche  et 
la  courtine,  se  trouve  un  petit  réduit  A'  avec  escalier  con* 
duisant  à  un  ancien  mâchicoulis  ;  il  possède,  à  l'Ouest,  une 
entrée,  maçonnée  aujourd'hui,  vers  la  tour;  et,  au  Sud,  une 
ouverture  vers  un  escalier  également  comblé,  mais  dont  la 
direction  semble  être  la  citerne  B'  et  le  souterrain  A  IV. 


(t)  Cette  citeroe  modernisée  serait  donc  celle  dont  il  est  fait  mention  dans 
Textrait  du  Triumphus,  cité  plus  haut.  Par  sa  situation  intermédiaire,  elle 
pottTait  ravitailler  le  donjon  central  par  Tescalier  dont  il  est  question  ci-dessus 
et  au  moyen  de  treuils  ou  poulies,  le  doqjon  de  la  tour  d'Autriche. 
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Vis-à-vis  de  la  poudrière,  dans  Taxe  da  cbâteau,  se  trouvait 
un  bâtiment  G'  IV  de  nriauvais  goût,  long  de  51  mètres, 
large  de  7"50,  construit  en  1743  et  aménagé  en  1842  pour 
servir  de  prison  d'État;  il  fat  démoli  en  1893  par  ordre  du 
Goavernemenl  (i) . 

An  fur  et  à  mesure  de  la  description,  nous  avons  fait 
ressortir  l'importance  et  la  fonction  de  chacune  des  parties 
de  la  forteresse,  et  d'après  ce  que  nous  avons  dit  on  pourra 
se  faire  une  idée  de  ce  que  devaient  être  autrefois  les 
ouvrages  du  centre  commandés  et  dominés  par  le  donjon. 

Pour  terminer  notre  élude  du  château  de  Bouillon  il  nous 
reste  à  décrire  le  grand  passage  A'*  IV,  la  longue  courtine 
Sod  et  tous  les  ouvrages  V  dominés  par  le  donjon  de  la  tour 
d'Autriche  et  terminant  la  partie  Ouest  extrême  du  château. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  souterrain  A"  IV  a 
son  point  de  départ  I  à  l'extrémité  Nord-Ouest  du  passage 
voûté  A  III.  Tortueux,  étroit,  il  mesure  une  longueur  de 
82  mètres  sur  une  largeur  moyenne  de  3'"30,  une  hauteur 
de  2-20  à  l'entrée  I,  et  de  1*70  à  l'extrémité. 

On  y  remarque  tout  d'abord,  à  gauche,  deux  ouvertures 
cintrées  D,  anciennes  entrées  autrefois  de  niveau  avec  le 
souterrain.  L'entrée  actuelle  I,  est  moderne.  Ces  longs  cou- 
loirs, en  effet,  étaient  combinés  de  façon  à  forcer  l'envahis- 
seur à  quitter  l'abri  des  voûtes,  à  tomber  en  quelque  sorte 


(i)  La  première  pierre  de  ce  bâtiment  fut  retrouvée  lors  des  démolitioDS  de 
1803;  elle  portait  rinscription  suivante  :  c  Ludovico,  regnate  XV,  banc  lapidera, 

poauit  Barbara  de  Pro. bernatoris  in  castello  Bullionensi.  Anno 

DominM743.  » 

A  celte  époque,  le  gouverneur  était  M.  de  Bacqueville,  cboisi  par  le  prince 
Charies-Godefroid  de  la  Tour  d*Auvergne,  duc  de  Bouillon. 
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sous  le  coup  des  projectiles  et  à  faire  un  détour  à  ciel  ouvert 
pour  s'engager  sous  la  longue  voùle  A"  lY. 

Passant  devant  les  deux  ouvertures  cintrées  D'  on  se 
trouve  sous  un  ancien  pavillon  d'officier  bâti  à  Tépoque  de 
Louis  XV  (C)  ;  puis,  à  droite,  deux  grands  Pefuges,  abris 
permettant  à  plusieurs  hommes  de  défendre  les  entrées  E*. 
Yis-à-vis,  à  gauche,  deux  abris  plus  petits  ;  dans  la  paroi 
droite  se  voient  les  portes  de  quatre  chambres  (F'  G*  H*  T) 
à  provisions,  voûtées  et  éclairées  actuellement  par  des  jours 
donnant  directement  sur  la  cour  D*  lY. 

La  première  des  quatre  salles,  F*,  est  presque  parallèle 
à  l'axe  du  souterrain,  les  autres  presque  perpendiculaires. 
Après  avoir  dépassé,  à  gauche,  deux  refuges  puis  un  mâchi- 
coulis dans  la  voûte,  qui  tout  à  coup  devient  plus  élevée,  puis 
encore  deux  mâchicoulis,  et,  à  gauche,  trois  escaliers  maçon- 
nés, on  arrive  enfin  à  l'étroite  sortie  actuelle  K',  et,  quelques 
mètres  plus  loin,  à  la  vaste  citerne,  grand  réservoir  de 
construction  relativement  moderne  en  B',  dont  nous  avons 
parlé.  L'étroite  sortie  K'  aboutit  d'abord  à  une  guette  L', 
commandant  autrefois  la  partie  de  courtine  comprise  entre 
le  bastion  M'  saillant  et  la  tour  de  l'Horloge  Y;  ensuite  un 
plan  incliné,  parallèle  à  l'axe  du  souterrain,  conduit  au  jour. 
Ce  long  souterrain,  de  construction  très  ancienne,  avait 
autrefois  pour  objet  de  relier  entre  eux  tous  les  ouvrages 
importants,  d'en  rendre  le  ravitaillement  facile  et  de  per- 
mettre l'envoi  de  secours  rapides  d'un  poste  à  l'autre.  Mais, 
après  la  disparition  des  ouvrages  situés  dans  la  partie  cen- 
trale du  château,  avec  lesquels  il  était  directement  relié, 
ses  issues  latérales,  devenues  inutiles,  ont  été  toutes 
bouchées. 
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La  grande  conrline  Sad,  qui  a  si  bien  conservé  son  carac- 
tère da  moyen  âge,  mérite  une  attention  toute  particulière. 

De  la  tour  de  THorloge  aux  bâtiments  du  major  de  la 
place,  elle  mesure  une  longueur  directe  de  IIS  mètres. 
L*épaisseur  du  mur,  autrefois  crénelé,  est,  dans  la  région 
Est,  y  compris  le  chemin  de  ronde,  de  l^GS;  vers  la  région 
Ouest,  le  mur  s'élargit  jusque  S'^SO  et  le  chemin  de  ronde 
y  mesure  S'^SO  à  3  mètres  environ.  La  hauteur  de  celte 
courtine  atteint  encore,  dans  sa  partie  centrale,  16  mètres. 

La  partie  comprise  entre  la  tour  de  THorloge  et  le  bastion 
saillant  M'est  très  épaisse;  elle  est  percée  de  sept  meurtrières 
à  une  seule  lumière,  tandis  que  le  bastion  M'  est  saillant  sur 
la  courtine  de  i'^bO  ;  percée  de  trois  embrasures  de  canon  ; 
il  a  servi  autrefois  non  seulement  à  couvrir  la  grande 
courtine  mais  encore  d'abri  pour  ses  défenseurs;  outre  les 
guettes  L'  dirigées  vers  l'Ouest  et  dont  nous  avons  parlé,  il 
possède  encore,  du  côté  Est,  une  autre  guette  jumelle  N', 
destinée  également  à  surveiller  tout  le  côté  Est  de  la  courtine 
Sud. 

A  partir  de  l'Est  du  bastion,  le  chemin  de  ronde  permettait 
de  servir  les  nombreuses  meurtrières  percées  dans  le  mur  ; 
ces  meurtrières  modernes  en  remplacent  d'autres,  tandis 
que  celles  pratiquées  dans  la  partie  inférieure  sont  anciennes 
et  aussi  intéressantes  qu'ingénieuses.  Chacune  de  ces  douze 
meurtrières  est  à  deux  étages,  dont  chacun  possède  trois 
lumières;  en  d'autres  termes,  elles  ont  deux  entrées  à  l'in- 
térieur et  six  sorties  au  côté  extérieur.  On  voit  par  cette 
disposition  habile  quelle  étendue  de  terrain  l'archer  pouvait 
surveiller  tout  en  étant  lui-même  complètement  à  l'abri. 

Cette  courtine  Sud  est  encore  coupée  par  un  petit  mâchi- 
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coulis  0*  couvert  et  saillant,  il  sert  de  beffroi  et  renferme 
une  petite  cloche  datée  de  4563,  provenant  de  la  chapelle 
du  château.  Ornée  des  armoiries  des  familles  d*Arenberg  et 
de  la  Marck,  elle  porte  Tinscription  suivante  :  <  Johann, 
van  Ligne -graef  zo  Arnpergh.  Margarela  von  der  Marck 
graefin  XV'LXIII.  Das  vort  Gotz  bleibt  in  evigkeit  esa.» 

L'extrême  longueur  de  la  forteresse  de  Bouillon  et  son  peu 
de  largeur  avait  obligé  le  constructeur  primitif  à  fortifier 
spécialement  et  séparément  toute  la  partie  postérieure,  très 
éloignée  du  centre  et  plus  exposée  qu'aucune  autre.  C'est 
l'office  rempli  par  le  donjon  de  la  tour  d'Autriche  et  les 
ouvrages  qui  en  dépendent;  ceux-ci  constituent  un  fortin 
indépendant  Y,  établi  de  manière  à  se  défendre  seul,  capable 
de  résister  longtemps,  muni  qu'il  était  de  magasins  à  provi- 
sions et  probablement  d'une  citerne.  Toute  celte  partie  très 
intéressante,  parce  que,  de  même  que  les  avant-postes,  elle  a 
assez  bien  conservé  son  caractère  féodal,  peut  être  considé- 
rée sous  deux  faces  : 

1°  La  partie  souterraine:  vastes  couloirs,  reliés  à  d'amples 
magasins  et,  en  tous  sens,  à  de  nombreuses  guettes,  permet- 
tant la  surveillance  de  toutes  les  bases  des  courtines,  reliés 
aussi  par  un  escalier  à  la  batterie  basse  Sud  A, 

Et  2^  les  ouvrages  de  l'étage  avec  la  batterie  de  France  B, 
la  tour  d'Autriche  G  et  la  tour  de  l'Horloge  D,  anciennement 
tour  du  guet. 

Avant  de  nous  engager  sous  la  voûte  du  souterrain,  jetons 
un  coup  d'œil  sur  la  masse  imposante  de  cette  extrémité  du 
château.  A  droite,  la  tour  d'Autriche  décapitée,  mais  domi- 
nant encore  de  20  mètres  le  sol  de  la  cour;  à  gauche  et  reliée 
par  un  mur  percé  de  meurtrières  servies  par  un  chemin  de 


—  163  — 

ronde,  la  tour  rectangulaire  D,  dite  de  THorloge,  moins 
haute,  moins  forte  qae  sa  voisine  ;  elle  mesure  S  mètres  sur 
7  mètres.  Elle  devait  atteindre  autrefois  une  grande  hauteur, 
ear  sa  position,  ses  dimensions,  Tagencemenl  de  ses  meur- 
trières indiquent  qu'elle  a  servi  de  guet  pour  le  donjon 
voisin,  auquel  elle  devait  être  directement  reliée  dans  sa 
partie  supérieure. 

On  sait  que  dans  les  châteaux  forts,  une  tour  du  guet  d*où 
partaient  les  renseignements  sur  les  mouvements  de  Tenne- 
mî,  accompagnait  presque  toujours  les  ouvrages  importants 
comme  les  donjons.  Une  porte,  placée  entre  les  deux  tours 
et  au-dessus  d*un  escalier  de  dix  marches,  conduit  actuelle- 
ment vers  la  batterie  de  France  et  de  là  à  la  tour  d'Autriche. 
En  dessous  de  cette  porte  se  trouve  l'entrée  moderne  du 
souterrain  auquel  on  avait  accès  autrefois  par  le  petit 
réduit  Â'  placé  dans  l'angle  Nord-Ouest  formé  par  la  tour 
d'Autriche  et  la  courtine  Nord.  De  ce  petit  avant-corps, 
étroit  et  voûté,  on  arrivait  d'abord  dans  un  couloir  E,  large 
de  2*20,  long  de  lO'^SO,  occupé  aujourd'hui  par  l'escalier 
conduisant  à  l'étage,  puis  de  ce  couloir  dans  le  grand  sou- 
terrain F,  voûté  en  plein  cintre  et  de  direction  parallèle 
à  Taxe  de  la  forteresse.  Cette  entrée,  étroite  et  tortueuse, 
combinée  pour  empêcher  l'envahissement  subit  des  défenses 
inférieures,  ne  permettait  pour  ainsi  dire  en  temps  de  paix 
que  l'accès  un  à  un,  et,  en  temps  de  guerre,  elle  était  facile- 
ment interdite. 

La  première  partie  du  souterrain  F  mesure  une  hauteur 
de  5  mètres,  et  sa  largeur  est  de  3"50  sur  une  longueur  de 
iT'liO;  à  partir  de  ce  point,  qui  forme  l'angle  Sud-Ouest  de 
soutènement  de  la  tour  d'Autriche,  commence  la  deuxième 
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partie  en  6,  longue  de  9"'40,  large  de  i^'SO  et  haute 
de  5-20. 

On  remarque  tout  d*abord,  au  côté  Sud  du  premier  sou- 
terrain, une  solide  porte  donnant  accès  à  un  grand  escalier  H, 
protégé  lui-même,  vers  TOuest,  par  une  courtine  percée  de 
meurtrières;  cet  escalier,  construit  sous  Louis  XIV,  compte 
cent  quatre-vingt-seize  marches;  il  contourne  la  tour  du  guet 
(dit  de  THorloge)  et  descend  directement  à  la  Semois. 

A  une  distance  de  8  mètres,  près  l'ouverture  de  cet  esca- 
lier, vers  rOuest  et  du  même  côté  Sud,  se  trouve  un  étroit 
passage  I  conduisant  à  une  guette  double  JJ,  avec  lumière 
vers  la  base  de  la  tour  du  guet  D;  plus  loin  encore,  l'entrée 
d'une  seconde  guette  K  comblée,  devenue  inutile  vraisembla- 
blement depuis  la  construction  de  la  batterie  basse  AV; 
enfin,  à  l'extrémité  du  deuxième  souterrain  G,  un  escalier  L 
conduisant  à  un  couloir  M,  donnant  lui-même  accès  d'une 
part  à  un  poste  de  surveillance  N,  d'autre  part,  à  la  batterie 
basse  AV;  puis  enfin,  revenant  sur  lui-même,  montant  à 
l'étage  vers  la  batterie  de  France  0,  au  pied  de  la  tour 
d'Autriche  G.  Si  l'on  examine  le  côté  Nord  des  souterrains, 
après  avoir  dépassé  l'ancien  couloir  d'entrée  E,  on  remar- 
quera un  escalier  de  vingt  marches  Q,  montant  dans  les 
sous-sols  de  la  tour  d'Autriche,  occupés  par  trois  salles 
taillées  pour  ainsi  dire  dans  le  rocher. 

Une  sorte  de  plan  incliné  conduit  à  la  première  en  P, 
haute  de  S'^SO,  avec  un  large  mâchicoulis  de  ravitaillement 
dans  sa  voûte;  une  porte  s'ouvre  de  cette  salle  P  sur  un  petit 
poste  d'observation  R  en  saillie  sur  le  mur  Nord  de  la  tour 
d'Autriche,  et  garanti  lui-même  par  un  mur  percé  de  sept 
meurtrières.  Au  côté  Est  de  la  salle  P  se  trouve  une  seconde 
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salle  S,  à  laquelle  on  a  accès  par  un  escalier  de  onze 
marches,  entièrement  taillé  dans  le  rocher. 

Celte  deuxième  salle  S,  presque  rectangulaire,  haute  de 
4"50,  possède  également  dans  sa  voûte  un  mâchicoulis 
correspondant  à  un  trou  rectangulaire  et  grillé,  percé  en  T 
vers  le  milieu  de  son  sol  et  donnant  sur  une  cave  voûtée  en 
berceau,  profonde  de  S'^iO. 

Enfin,  immédiatement  à  côté  se  trouve  la  troisième  salle 
en  U,  prison  sous  le  Gouvernement  hollandais,  à  laquelle  une 
profonde  meurtrière,  taillée  dans  sa  paroi  Nord,  donne  Tair 
et  un  peu  de  lumière. 

Pour  beaucoup  de  visiteurs,  il  n'y  a  pas  de  château  du 
moyen  âge  sans  un  cortège  d'horreurs  :  ils  seraient  déçus 
s*ils  n'y  rencontraient  ni  salle  de  justice  ou  chambre  de 
tortures,  ni  oubliettes,  ni  potence.  Aussi,  pour  éviter  toute 
déception  de  ce  genre  à  Bouillon,  c'est  dans  les  sous-sols 
de  la  tour  d'Autriche  que  l'imagination  intéressée  des  guides 
a  placé  tout  cet  appareil  dramatique. 

Il  est  évident  que  si,  exceptionnellement,  une  partie  de  ces 
dispositions  a  pu  exister  autrefois,  les  exemples  authentiques 
en  sont  fort  rares. 

A  Bouillon,  notamment,  rien  ne  confirme  semblable 
appréciation  ;  au  contraire,  la  cave  I,  dite  oubliette,  mesure 
seulement  3''40  de  hauteur,  son  niveau  inférieur  est  plus 
élevé  que  celui  du  souterrain  F,  et  sa  voûte  en  briques  est 
moderne  I  On  peut  se  demander  si  Tanfractuosité  du  rocher 
du  poste  R  a  jamais  renfermé  une  potence? 

C'est  dans  le  système  général  de  défense  qu'il  faut  cher- 
cher la  raison  d'être  de  cette  disposition. 

La  tour  d'Autriche  pouvant  former  à  l'occasion  un  fortin 
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complètement  indépendant  du  reste  de  la  forteresse,  devait 
être  manie  de  corps  de  garde,  de  logement  pour  sa  garnison 
propre,  de  magasins  à  munitions  et  à  provisions  suffisam- 
ment amples  et  d'un  réservoir  d'eau  potable. 

La  situation  de  ces  quatre  salles  P,  S,  T,  U,  intermédiaires 
d'une  part  entre  le  souterrain  auquel  elles  n'étaient  reliées 
que  par  un  escalier  mobile,  et  d'autre  part  entre  l'étage  du 
donjon  avec  lequel  elles  communiquaient  par  plusieurs 
mâchicoulis,  indiquerait  que  la  salle  P  servait  de  logement 
aux  hommes  préposés  à  la  garde  des  magasins,  au  maniement 
des  vivres  et  projectiles,  et  à  la  défense  du  poste  R;  les 
salles  S  et  U,  magasins  de  ravitaillement  pour  le  sommet  de 
la  tour  et  h  cave  T  a  peut-être  servi  de  citerne  (i). 

Cette  explication  est  logique,  car  tous  ces  services  étaient 
absolument  nécessaires,  et  il  n'existe  pas  d'autres  locaux 
dans  le  reste  de  celte  défense  V,  bien  conservée  cependant, 
ayant  pu  y  être  affectés. 

Dans  la  paroi  Nord  du  souterrain  G,  au  delà  de  l'escalier  Q 
se  trouve  un  petit  passage  à  berceau  ogival,  conduisant  à 
une  guette  V  vers  le  Nord  ;  enfin,  dans  le  fond  de  ce  même 
souterrain,  un  étroit  couloir  avec  deux  sièges  taillés  dans  ses 
parois  latérales  donne  accès  à  un  poste  de  surveillance  X, 
en  saillie  sur  le  parement  du  mur  Nord-Ouest  avec  mur  de 
défense  percé  de  K  meurtrières. 

Les  voûtes  des  souterrains  F.  G.  sont  percées  d'un  petit 


(0  Une  de  ces  salles  a  dû  servir  postérieurement  de  dépôt  de  poudres,  car 
nous  trouvons  dans  un  inventaire  publié  par  Félix  Hutim  (frère  Hacédone)  : 
t  Inventaire  des  armes  et  bardes  trouvées  au  cbasteau  de  Bouilbon  le  S*  Jour 
de  Jung  16 tS...  Item,  dessoub  la  Thour  d*Austricfae,  quattuorses  tonnes  de 
pottldre...  > 
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mâchicoulis  et  de  trois  prises  de  jour  permettant  éventuelle- 
ment  une  communication  directe  par  treuil  avec  le  sommet 
de  la  batterie  de  France  B. 

Dans  l'angle  Sud-Ouest  du  souterrain,  un  escalier  monte 
à  an  couloir  pouvant  donner  accès  à  gauche  au  sommet  de  la 
battepie  B,  puis,  à  droite,  à  une  guette  N,  enfin  sur  la  gauche 
à  la  batterie  basse  Â.  Cette  construction  de  8  mètres  en 
contrebas  de  la  batterie  de  France,  très  ancienne  mais 
postérieure  à  l'ensemble  de  la  forteresse,  presque  carrée, 
mesure  9  mètres  de  côté;  elle  est  actuellement  disposée  pour 
recevoir  trois  pièces  d'artillerie.  Élevée  dans  le  but  de  ren- 
forcer une  des  parties  les  plus  exposées  du  château,  ses  cour- 
iioes  surtout  dans  leur  région  Ouest  devaient  être  surmontées 
de  puissants  mâchicoulis.  Assez  isolée  du  fortin  V,  en  temps 
de  guerre  elle  était  munie  d'une  salle  à  provisions  inférieure 
à  laquelle  on  a  accès  par  un  escalier  de  vingt-neuf  marches. 

En  outre,  des  lumières  ménagées  dans  la  paroi  Est  de 
cette  salle  permettaient  la  surveillance  de  là  courtine  S  du 
fortin  y,  et  remplaçaient  avantageusement  la  guette  K  bou- 
chée. Modernisées  également,  ces  lumières  avec  leur 
cheminée  pour  le  dégagement  des  fumées  peuvent  recevoir 
deux  pièces  de  canon. 

Ce  qui  est  surtout  remarquable  dans  celte  salle,  c'est  son 
berceau  ogival.  L'arc  ogival,  en  effet,  n'a  été  employé  que 
bien  rarement  à  Bouillon  :  à  la  guette  V  dans  le  couloir  M, 
l'escalier  de  la  batterie  basse  Â,  et  dans  celte  salle  Y. 

Dans  ces  trois  premiers  endroits  il  s'explique  par  la  préoc- 
cupation d'obtenir  plus  de  hauteur  pour  faciliter  le  passage; 
mais  dans  cette  salle  Y,  longue  de  8  mètres,  large  de 
4  mètres,  haute  de  4"i0,  l'arc  ogival  n'est  imposé  ni  par 
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des  raisons  de  résistance,  de  constmction  ou  d'aménagemeol 
pratique;  il  résulte  très  propablement  de  ce  qu'il  élail 
généralement  employé  à  Tépoque  de  la  construction  de  la 
batterie  A,  et  cette  considération  est  très  importante»  parce 
qu'elle  permet  de  préciser  arcbéologiquement  une  date  de 
construction. 

Le  petit  couloir  M  vient  aboutir  après  plusieurs  détours  à 
un  escalier  situé  dans  l'angle  Nord-Ouestde  la  tour  d'Autriche 
et  de  la  courtine  Nord  de  la  batterie  de  France,  vaste  défense 
polygonale,  large  de  iS'^KO,  longue  de  SS'^SO;  fortement 
modernisée  et  dont  les  courtines,  munies  de  vingt-deux 
meurtrières  et  de  sept  embrasures  de  canon,  commandent  les 
côtés  Sud'Ouest  et  Nord  du  fortin  V.  Vers  le  milieu  de  cet 
ouvrage  on  remarque  les  œils  grillés  des  jours  du  souterrain 
F,  G,  et  du  couloir  M  et  dans  la  courtine  Sud  près  de  la  tour 
de  l'Horloge  un  mâchicoulis  datant  de  Louis  XIV,  servant  à 
défendre  l'entrée  du  grand  escalier  extérieur. 

Du  même  côté,  au  chemin  de  ronde,  une  porte  moderne 
permet  de  pénétrer  directement  dans  la  tour  de  l'Horloge  D, 
dont  l'intérieur  mesure  2  mètres  sur  3"70.  Les  murs  des 
côtés  extérieurs  Sud  et  Ouest  y  atteignent  S'^SO  d'épaisseur, 
et  la  disposition  de  leurs  meurtrières  indique  leur  destina- 
tion, c'est-à-dire  la  surveillance. 

L'extrémité  Sud -Ouest  de  la  batterie  de  France  est 
occupée  par  une  charmante  échauguette  édifiée  bien  proba- 
blement sous  le  règne  de  Louis  XIV,  et  remplaçant  un 
poste  beaucoup  plus  ancien.  De  cette  batterie,  deux  che« 
mins  peuvent  conduire  au  sommet  actuel  du  donjon  de  la 
tour  d'Autriche.  Une  entrée  se  trouve  dans  l'angle  Nord-Ouest 
de  celle  tour;  on  traverse  une  pelile  salle  voûtée  Z,  puis  on 
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prend  Tescalier  Â'  composé  de  trente-deux  marches.  Une 
aatre  entrée  en  fi'  se  trouve  au  côté  Sud-Est  de  la  tour; 
on  y  laisse  à  gauche  un  long  couloir  conduisant  à  deux  sièges 
taillés  dans  le  rocher  G'  ;  dont  un,  celui  de  droite,  à  en  croire 
la  légende,  aurait  servi  à  Godefroid  de  Bouillon  durant  le 
fameux  siège  de  1076  ;  la  chose  est,  en  effet,  possible  ;  quoique 
cette  excavation  dans  le  rocher  soit  plutôt  un  poste  permet- 
tant à  des  gardes  de  surveiller  les  abords  des  escaliers  vers 
le  souterrain  et  vers  le  haut  de  la  tour,  et  d'en  interdire 
éyentuellement  l'accès. 

Du  côté  droit  de  l'entrée  B'  se  trouve  une  autre  porte  D' 
avec  longue  meurtrière  aboutissant  à  l'angle  extrême  Sud-Est 
da  donjon  et  permettant  d'entendre,  de  reconnaître  celui  qui 
voulait  entrer  dans  le  fortin  Y  ;  car  tous  les  abords  actuels  Ë' 
sont  modernes;  il  y  a  dû  avoir  autrefois  en  cet  endroit, 
comme  partout  ailleurs  dans  le  château,  un  système  de  pont 
mobile  isolant  les  fortifications  du  reste  de  la  forteresse. 

Au  delà  des  deux  postes  G'  D'  on  rencontre  l'escalier  F' 
vers  le  souterrain  F  G  ;  on  arrive  ensuite  à  un  palier  prenant 
jour  sur  le  côté  Sud  du  donjon,  puis  on  passe  devant  une 
meurtrière  permettant  de  communiquer  avec  le  sommet  de 
la  courtine  Z  ;  enfin  on  rencontre  l'autre  escalier  en  Â'  et  on 
arrive  au  sommet  de  la  tour  G,  disposée  en  batterie  décou- 
verte pour  huit  pièces  de  canon. 

L'épaisseur  de  sa  courtine  N,  enceinte  extrême  du  château, 
est  de  5""70  sur  une  longueur  de  18  mètres  environ. 
Od  remarque  encore  dans  la  façade  Sud,  large  de  21  mètres, 
haute  de  12  mètres  au-dessus  de  la  batterie  de  France,  du 
donjon  de  la  tour  d'Autriche  une  pierre  cantonnée  de  quatre 
autres,  taillée  en  pointe  de  diamant  et  qui  porte  les  armes 
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de  Georges  d'Autriche  (i),  prince-évéque  de  Liège,  duc  de 
Bouillon  et  reslauraleur  en  1551  de  la  tour,  qui  conserve 
son  nom. 

Pour  comprendre  la  valeur  des  fortifications  dominées 
par  la  tour  d'Autriche,  il  faut,  comme  nous  l'avons  fait 
ailleurs,  se  figurer  l'ennemi  maître  du  reste  du  château, 
assiégeant  ce  fortin,  où  se  sont  réfugiés  les  derniers  dé* 
fenseurs  des  ouvrages  emportés.  L'étroite  entrée  E,  vers  le 
souterrain  F,  séparée  d'ailleurs  par  un  fossé,  est  alors 
complètement  obstruée  et  le  pont  mobile  de  l'étage  £"  est 
drtôsé. 

Les  hommes  du  poste  P  distribuent  des  munitions  aux 
soldats  massés  dans  les  souterrains  F  et  6,  qui  se  préci- 
pitent aux  meurtrières  et  aux  mâchicoulis  des  courtines, 
criblant  les  assaillants  complètement  découverts,  de  traits  de 
projectiles  et  de  matières  enflammées. 

Les  guetteurs  veillent  de  tous  côtés  au  Nord,  au  Sud  et 
à  rOuest;  confinés  dans  leurs  postes  R,  V,  X,  N,  M,  K,  D, 
ils  empêchent  toule  tentative  de  sape  ou  d'escalade;  en 
même  temps,  des  souterrains  encombrés  de  munitions,  on 
monte  constamment,  à  l'aide  de  treuils  et  par  les  mâchicoulis 
pratiqués  dans  les  voûtes,  les  provisions  et  les  projectiles 
qui  ravitaillent  les  défenseurs  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
besoins. 

Du  haut  du  donjon  G,  le  chef  commande  et  surveille  ses 
hommes  postés  sur  les  courtines  du  poste  0. 

Mais  malgré  l'énergie  de  la  défense,  les  souterrains  FG 
sont  forcés,  et  l'ennemi  s'y  précipite;  aussitôt  l'escalier 

(0  Georges  d^Autriche,  prince-évèque  de  Liège,  1544-ISS57. 
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mobile  reliant  ceux*ci  au  donjon,  espoir  suprême  des 
assiégés,  est  renversé,  Télroit  et  tortueux  couloir  M  est 
obstrué  et  rendu  impraticable.  L'escalier  Q,  conduisant  aux 
magasins,  reliés  eux-mêmes  au  donjon  par  les  mâchicoulis 
de  leurs  voûtes,  est  rompu  et  la  tour  d'Autriche,  complèle- 
ment  isolée  avec  ses  magasins  et  son  réservoir,  n'est  pas 
encore  prise;  elle  peut  tenir  le  temps  nécessaire  pour  qu'une 
armée  de  sauveurs  vienne  la  dégager  et  mettre  en  fuite  un 
ennemi  qui  déjà  pouvait  se  croire  vainqueur. 

in 

LE    CHATEAU   DE   BOUILLON   AU  POINT  DE  VUE 

ARCHÉOLOGIQUE. 

Dés  l'an  852,  une  charte  de  Reignier,  duc  de  Basse- 
Lorraine,  mentionne  l'existence  comme  chef-lieu  d'un  comté, 
du  château  de  Bouillon,  qui  était  donc  antérieur  à  cette  date. 

Les  premières  fortifications  de  Bouillon  ne  devaient  pas 
s'éloigner  de  la  disposition  normale  des  constructions 
militaires  primitives,  qui  se  composaient  simplement  d'une 
tour  ou  donjon  rectangulaire,  entouré  d'un  mur  crénelé, 
renforcé  d'ouvrages  en  bois  ;  il  ne  reste  rien  de  cette  pre- 
mière disposition,  si  ce  n'est  l'emplacement;  il  paraîtrait, 
en  effet,  que  la  superficie  de  la  forteresse  actuelle  serait  la 
même  que  celle  du  château  primitif;  elle  n'aurait  donc  été 
augmentée  que  du  premier  fortin,  espace  compris  entre  les 
deux  échancrures  d'entrée. 

Toutes  ces  données  primitives  sont  bien  vagues  et  ne 
présentent  qu'un  intérêt  relatif;  il  suffit  de  savoir  que  les 
indications  de  l'archéologie,  comme  celles  de  l'histoire,  les 
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principes  et  les  procédés  de  constructioD,  comme  le  système 
défensirqai  ressort  de  la  disposition  des  lieux,  sont  d'accord 
pour  établir  qae  la  forteresse  de  Bouillon,  dans  son  ensemble, 
date  du  milieu  du  xi*  siècle. 

C'est  répoque,  en  effet,  où  de  nombreux  châteaux  forts, 
construits  suivant  des  procédés  de  défense  nouveaux  et  ana- 
loguêSy  s'élèvent  en  Allemagne,  en  France,  sur  l'emplace- 
ment d'autres  châteaux  dont  l'assiette  primitive  seule  était 
conservée. 

L'histoire  nous  apprend  que,  de  1043  à  1070,  régna  sur 
le  duché  de  Bouillon  un  prince  de  la  maison  d'Ardenne, 
Godefroid  IV,  dit  le  Courageux;  ce  prince  audacieux  et 
plein  d'ambition,  entreprit  sans  succès  de  faire  la  guerre 
à  l'empereur  d'Allemagne  Henri  III,  qui  le  fit  enfermer 
dans  la  forteresse  de  Gibenkenstein,  où  il  demeura  un  an. 
Revenu  dans  son  duché,  le  premier  soin  de  Godefroid  IV 
fut  d^agrandir  considérablement  son  château  de  Bouillon  et 
de  le  mettre  dans  un  état  formidable  de  défense  ;  les  change- 
ments qu'il  y  fit  faire,  équivalent  à  une  reconstruction 
complète,  car  l'unité  du  système  défensif  et  du  système 
architectonique,  qui  ressort  de  l'ensemble  des  parties 
anciennes,  indique  une  construction  élevée  d'un  seul  jet. 

C'est  donc  Godefroid  IV  qui  peut  être  considéré  comme 
le  véritable  auteur,  vers  1050,  du  château  de  Bouillon,  tel 
qu'il  existe  encore  aujourd'hui  dans  son  plan  géométral.  Les 
successeurs  immédiats  de  Godefroid  IV,  c'est-à-dire  Godefroid 
le  Bossu  et  Godefroid  de  Bouillon,  améliorèrent  encore  la 
situation,  à  tel  point  que,  lors  du  siège  de  1076,  la  forteresse 
était  armée  de  tous  les  procédés  défensifs  alors  connus. 

Nul  doute  que  les  successeurs  de  Godefroid  de  Bouillon, 
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les  évèqaes  de  Liège,  ne  rentretinrent  avec  le  plus  grand 
soin  et  ne  la  ntirent  à  la  hauteur  des  progrès  acconaplis  par 
l'art  naililaire. 

On  peut  reconnaître  aisément,  à  la  description  du  château 
faite  lors  du  siège  de  1141,  par  Tauteur  du  Triumphus,  la 
disposition  du  plan  terrier  actuel;  ce  siège  ayant  démontré 
l'inutilité  de  la  défense  de  bois  établie  sous  la  montagne  de 
Beaumont,  on  l'aura  remplacée  vers  la  deuxième  moitié 
du  XII*  siècle,  ce  qui  est  conforme  à  l'archéologie,  par  la 
construction  du  poste  inférieur  Sud-Ouest,  immédiatement 
relié  à  l'ensemble  de  la  forteresse  et  séparé  de  tout  le  reste. 

G*est  dans  ce  poste  que  se  trouve  un  berceau  ogival. 

C'est  à  la  fin  du  xn'  siècle,  époque  d'épanouissement  pour 
l'art  militaire  féodal,  que  le  château  fort  de  Bouillon  dut 
être  à  l'apogée  de  sa  force  de  résistance,  muni  qu'il  était  de 
tous  les  procédés  et  engins  les  plus  perfectionnés.  Cette 
considération  nous  a  fait  choisir  une  date  déterminée  dans 
notre  croquis  de  reconstitution. 

La  situation  ne  se  modifia  guère  au  cours  du  xiii*  et  xiv* 
siècle;  l'introduction  de  l'artillerie  à  feu  au  xv*'  siècle  n'en 
changea  pour  ainsi  dire  pas  l'aspect;  des  réparations,  des 
améliorations  résultant  de  nouveaux  procédés  que  l'on  pour- 
rait préciser,  y  furent  évidemment  faites,  mais  sans  altérer 
le  plan  d'ensemble. 

Mais  en  1521,  le  comte  de  Nassau,  lieutenant  de  Charles- 
Qaint,  s'étant  rendu  maître  du  château  de  Bouillon,  lui  fit 
subir  un  désastre  dont  il  ne  se  relevajamais  ;  il  ruina  le  palais 
ducal,  fit  décapiter  les  tours  et  les  donjons»  sur  lesquels, 
vers  1545,  le  prince-évéque  de  Liège  Georges  d'Autriche 
fera  établir  des  batteries  d'artillerie  découvertes. 
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La  description  faite  par  François  de  Rabutin  de  Tétat  du 
château,  vers  1552,  quoique  très  incomplète,  ne  manque 
pas  d'intérêt  :  c  Pendant  le  siège  d'Y  vois,  dit-il,  le  maréchal 
de  la  Marck,  alla  planter  le  siège  devant  ce  cbasteau  (de 
Bouillon)  très  fort,  et  plus  que  beaucoup  de  personnes  ne 
le  pourroient  croire  ny  estimer  s'il  ne  l'avoient  veu,  comme 
pourrez  entendre  par  ceste  description  : 

>  C'est  un  rocher  haut  et  droict,  sortant  d'une  montagne 
à  laquelle  je  pense  qu'autrefois  estoit  assemblé;  mais  par 
ceux  qui  édifièrent  premièrement  et  depuis  encore  plus  en 
a  esté  séparé  et  divisé  par  une  fosse  large  et  creuse  environ 
de  cent  cinquante  pas  en  diamètre,  cavée  et  adaptée  au 
ciseau  et  marteau  avec  grand  labeur;  en  la  plaine  et  circon- 
férence duquel  est  entaillée  la  meilleure  part  du  cbasteau 
dedans  la  roche  vive,  avec  pareil  artifice  en  forme  presque 
ovale  et  barlongue,  ayant  du  coslé  de  celle  fosse  une  plate- 
forme haute  et  eslevée,  qui  descouvre  presque  Tune  des 
montagnes,  au  pied  de  laquelle  est  un  petit  boullevert  ou 
casemate,  bien  percée  à  propos  pour  garder  d'approcher 
près  de  ce  costé,  ny  asseoir  machines  à  l'autre  bout  est  le 
portail  qui  sort  dehors,  de  chacun  coslé»  de  douze  à  quinze 
pieds,  avec  les  lumières  ou  canonnières  pour  défendre  les 
flancs,  servans  pareillement  de  plate-forme. 

»  En  la  concavité  et  au  dedans  est  un  corps  de  logis 
à  l'antique  en  quadrature  de  pavillon,  cou  vert  d'ardoises  ; 
au-dessoubs  sont  les  caves  voultées,  entaillées  dans  le  roc 
mesme,  avec  un  puits  fort  creux  de  quatre-vingt  ou  cent 
brasses  profond,  ayant  la  source  d'une  eau  autant  bonne  et 
fresche  qu'est  possible  de  trouver.  Au  surplus,  ce  cbasteau 
est  percé  tant  à  propos,  qu'un  poulet  ne  s'y  pourroit  des- 
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couvrir  sans  estre  emporté  el  altaint.  Il  estoit  garny  d'artil- 
lerie et  de  munitions  pour  un  long  temps,  ayant  un  seul 
accez,  encore  bien  estroit  et  mal-aisé,  inaccessible  par  tous 
les  autres  costez  (i).  » 

Le  maréchal  de  Gréquy  s*élant  emparé,  au  nom  de 
Louis  XIV,  du  château  en  1676,  Vauban,  qui,  ainsi  qu*on 
Ta  vu  plus  haut,  considérait  la  place  comme  ayant  conservé 
une  grande  valeur  militaire,  la  transforma  en  une  solide 
forteresse,  munie  de  tout  ce  qui  était  nécessaire. 

Parmi  les  constructions  exécutées  au  château  sous  le 
règne  de  Louis  XIV  et  encore  existantes,  on  peut  citer  : 
l'habitation  du  major  de  la  place,  un  ancien  pavillon 
d'officier,  l'intéressant  escalier  intermédiaire  entre  les  for- 
tins I  et  II,  les  encadrements  des  portes  d'entrée,  l'aména- 
gement de  la  salle  de  l'arsenal,  la  belle  écbauguette  extrême 
Sud-Ouest  ;  enfin,  différents  mâchicoulis  extérieurs.  Presque 
tous  ces  travaux  furent  la  conséquence  de  l'avènement  des 
princes  de  la  Tour  d'Auvergne  au  gouvernement  du  duché 
de  Bouillon. 

Le  règne  de  Louis  XV  se  signala  par  la  construction,  en 
1716,  des  deux  premiers  ponts  d'entrée  (s),  et  en  i743, 
des  grandes  casernes  qui  furent  démolies  en  1893. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  comprendre  ce  qu'était  le 
château  de  Bouillon  au  commencement  de  ce  siècle  que  par 
un  extrait  du  mémoire  militaire  écrit,  avant  1824,  par 


(i)  Cùtnmentaireê  sur  le  faict  dei  dernières  guerres  en  la  Gaule  Belgique, 
par  François  de  Rabutin,  cité  par  Stepheo  Leroy  dans  Les  sièges  fameux  de 
Bouillon,  p.  0. 

(s)  Ils  portent  la  date  de  1716,  avec  les  noms  du  gouverneur  et  de  rentre* 
preneur. 
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D.  Ghaochet,  ex-capilaine  du  génie  (i),  dans  le  but  d'emi 
pécher  les  démolitions  projetées  par  le  Goavemement  hol 
landais.  ÎJ'''^' 

c  La  ville  et  le  château  sont  entourés  en  grande  partie  paih^^^ 
la  rivière  de  Semoy  qui  en  fojme  une  presqu'île,  dont  Hsthnie  V/^*^^ 
est  une  chaîne  escarpée  de  rochers.  ^!^^ 

»  Le  château  se  trouve  sur  un  de  ces  rochers,  sa  place  sen^^' 
trouve  fermée  par  un  mur  crénelé  flanqué  par  neuf  tours  r|^'^ 
bastionnées  ayant  deux  étages  de  feux  et  un  grenier  qui  U  ^ 
peut-être  blindé,  elle  a  trois  portes  principales,  dont  deux,  PS^^ 
celles  dites  de  France  et  de  la  Polie,  sont  couvertes  par  un  /lU 
avancé  ou  tambour  aussi  crénelé.  Il  existe  encore  deux  !L^ 
fausses  portes  pour  les  abreuvoirs  et  pour  Teau  en  cas  \^ 
d*incendie.  H>/ 

»  Les  approches  du  faubourg  de  Liège  sont  défendues  par  |^^ 
trois  redoutes  à  mâchicoulis  ayant  deux  étages  de  créneaux 
sous  la  protection  du  canon  du  fort  qui  plonge  et  prend  de  I^J 
revers  dans  celte  colline  ainsi  que  sur  le  pont  de  Semoy  et  || 
les  gués  qui  existent  dans  les  environs.  i^ 

•  Sa  défense  consiste  à  empêcher  un  parti  d'escalader  et  de  h 
mettre  la  ville  en  contribution  ;  ce  but  sera  facilement  atteint  V 
par  une  garnison  vigilante  et  assez  forte  pour  la  garder.  Il  y  \ 
a  deux  superbes  corps  de  casernes  pour  900  hommes  et  \ 
360  chevaux,  un  magasin  spacieux  pour  les  fouTrages  et  | 
vivres,  une  fausse  porte  d'abreuvoir,  trois  puits  et  un 
pavillon  pour  officiers,  le  tout  refermé  par  une  muraille 
crénelée  et  deux  barrières.  Le  château  a  beaucoup  d*ana- 

(0  Mémoire  militaire  sur  la  nouvelle  Trontière  depuis  Luxembourg  Josqu*à 
Philippeville,  avec  observations  sur  la  ville  de  Bouil!oD,  par  le  soussigné, 
ex-capitaine  du  génie.  (Archives  de  la  ville  de  Bouillon.) 
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logîe  avec  Ehrenbreisten,  placé  sur  la  cime  d'an  rocher,  à 
pi  as  de  150  pieds  de  hautear  sur  une  largeur  variante  de 
50  à  80  pieds,  très  espacé  sur  les  flancs,  ayant  des  coupures 
profondes  et  taillées  à  pic  sur  ses  extrémités;  on  ne  peut  y 
communiquer  qu'autant  que  la  garnison  sera  absolument 
paralysée,  300  hommes  suffisent  pour  sa  défense. 

•  II  est  composé  :  l""  du  côté  Nord-Est-Est  d'un  avancé  ou 
tambour  crénelé  précédé  d'une  esplanade  spacieuse  servant 
aux  exercices  de  troupes; 

»  2^  Trois  cavaliers  placés  en  amphithéâtre,  séparés  par 
des  coupures  profondes  auxquels  trois  ponts  servent  de 
communication,  dont  deux  sont  en  pierre  d'une  seule  arche 
qui  font  l'admiration  des  connaisseurs  par  la  hardiesse  de 
leur  architecture. 

»  Trois  étages  de  feux  défendent  parfaitement  les  avenues 
du  château  et  même  de  la  ville  côté  Nord-Est»  de  l'Est  et  de 
TEst-Est-Sud,  derrière  le  troisième  cavalier  se  trouvent  lès 
bâtiments  qui  lui  servent  de  couvre-dos.  ! 

»  La  partie  droite  est  liée  à  la  tour  d'Â)itriche  par  un  revê- 
tement en  grosse  maçonnerie  dans  lequel  il  y  a  quatre 
embrasures  qui  prennent  des  revers  sur  le  pont  de  Semoy 
dans  les  collines  en  passant  les  routes  de  Liège,  Sedan  et 
Carignan.  Les  intervalles  sont  percés  de  créneaux  pour 
fusils  de  rempart,  sa  gauche  est  liée  à  la  même  tour  par  la 
munilionnaire,  l'arsenal,  la  chapelle  et  autres  bâtiments,  le 
petit  magasin  à  poudre;  dans  la  plate-forme  de  ce  magasin 
on  a  pratiqué  un  escalier  couvert  taillé  dans  le  roc  qui 
conduit  à  la  porte  de  secours,  laquelle  débouche  au  Nord- 
Ouest  à  mi-côté,  au  lieu  dit  la  Poulie;  elle  est  défendue 
par  une  redoute  crénelée,  de  cette  plate-forme  à  la  tour 
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d'Autriche  il  y  a  un  gros  mur  qui  couvre  le  grand  magasin 
à  poudre  et  la  caserne. 

»  La  tour  d* Autriche  ferme  à  TOuest  le  château,  qui  est 
séparé  du  rocher  par  une  large  coupure,  elle  a  quatre  élages 
placés  l'un  au-dessus  de  l'aulre,  percés  d'embrasures  qui 
défendent  ces  diverses  avenues. 

>  Dans  cette  tour  se  trouve  le  fauteuil  de  Godefroid  de 
Bouillon  ;  c'est  un  siège  pratiqué  dans  le  roc  ;  la  tradition 
lui  assigne  cette  place  de  prédilection,  elle  n'est  pas  com- 
mode mais  au  moins  très  sûre,  elle  porte  aussi  qu'il 
défendit... 

>  Il  y  a  dans  l'intérieur  du  château  une  caserne,  trois  pavil- 
lons, un  arsenal,  une  belle  manutention,  une  chapelle,  deux 
magasins  aux  poudres  à  l'épreuve  de  la  bombe,  deux 
citernes  et  un  puits  qui  contiennent  plus  d'eau  qu'il  n'en 
faut  à  la  garnison  ;  de  plus,  de  beaux  et  vastes  souterrains 
dont  une  partie  taillée  dans  le  roc  pouvait  loger  la  troupe  et 
resserrer  les  approvisionnements. 

»  Sans  date. 

>  D.  Ghaughet.  » 

Outre  la  nouvelle  appropriation  de  différentes  batteries 
d'artillerie  et  la  création  d'une  nouvelle  batterie  d'entrée,  on 
doit  au  Gouvernement  hollandais  l'aménagement  des  pri- 
sons et  cachots,  et,  dans  la  partie  centrale  du  château,  la 
construction,  en  1828,  de  quatre  grandes  casernes  voûtées 
édifiées  sur  l'emplacement  du  donjon  et  de  la  chapelle  Saint- 
Jean ,  démolis  en  1824. 

Liège,  mai  1894. 

Fernand  Lohest, 

Architecte. 
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SÉANCES 
des    7,    14    et    28  jnUlet;    des   4,    11,    18    et    25   août    1894. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

i**  La  proposition  de  confier  à  M.  Van  Langendonck  la  ^^^^^^^ 
restauration  du  lableau  représentant  le  Martyre  de  Saint-      ^■*'''""* 
Pierre,  qui  décore  l'église  de  Wesembeek  (Brabant)  ; 

^  Le  projet  relatif  à  la  décoration  et  à  l'ameublement  de      Égiue 

*^      ''  de  Sainl-Pierre, 

la  chapelle  de  Saint-Guidon,  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à  ^i^JîîlSn'!* 
Anderlechl  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 
3*  Les  dessins  de  la  seconde  série  de  vitraux  peints  à  ^  „Êgiu« 

*  de  Saiiite-Marie, 

placer  dans  l'église  de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Bra-  ^%Au^''* 
bant);  auteurs,  MM.  Gomère  et  Gapronnier; 

4**  Les  dessins  de  deux  verrières  à  exécuter  par  M.  Goucke  ^gU"  de 

pour  l'église  de  Ham-sur-Heure  (Hainaut)  ;  vemèrei. 

5"  Les  dessins  de  trois  vitraux  destinés  au  chœur  de  M^*^ 

de  Saint-Jean, 

l'église  de  Saint-Jean,  à  Poperinghe  (Flandre  occidentale)  ;  * '^vïïSïî!'*'' 
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Taltenlion  de  l'auteur,  M.  Dobbelaere,  a  été  appelée  sur  la 
caractérislique  de  Saint-Thomas,  représenté  dans  la  verrière 
n°  111,  qui  n'est  pas  celle  généralement  admise  ; 
de safmiÎAnne  ^^  ^^^  csquîsses  préseutées  par  M.  Lybaerl  pour  la  déco- 
Déo^ntfôD.  ration  de  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  à  l'église  de 
Sain(e-Ânnc,  à  Gand  (Flandre  orientale),  ainsi  que  les 
peintures  exécutées  par  le  même  artiste  dans  la  chapelle  de 
la  Passion  ; 

"dutetî?!"      '"^  ^^^    esquisses    de   deux    panneaux    commandés    à 
DéconuoD.    MM.  Hennebicq  et  Herbo  pour  la  décoration  de  la  salle  des 
séances  du  conseil  provincial  du  Hainaut,  à  Mons. 

deBcrcSTem-       —  ^^  délégué  a  procédé  à  l'examen  du  tableau  repré- 
^*ÏÏweJLV!**  sentant  la  Sainte-Famille,  appartenant  à  l'église  de  Berchem- 
Sainlc- Agathe  (Brabant),  dont  la  restauration  vient  d*èlre 
effectuée  par  M.  Yan  Langendonck. 

Le  tableau  en  question  a  été  rentoilé,  nettoyé  et  réparé 
avec  les  plus  grands  soins  et  la  plus  grande  prudence  en 
évitant  les  repeints.  Il  y  a  donc  lieu  de  liquider  la  somme 
due  à  l'artiste  pour  ce  travail. 

Un  autre  tableau  de  grandes  dimensions  appartenant  à  la 
même  église  se  trouve  dans  l'atelier  de  M.  Van  Langendonck 
pour  être  restauré.  Il  représente  la  Fuite  en  Egypte.  Cette 
œuvre  n'est  pas  sans  mérite;  les  figures  sont  fort  bien 
dessinées.  Il  y  aura  lieu  de  la  rentoiler;  quant  à  la  peinture, 
elle  paraît  bien  conservée  et  les  travaux  à  y  effectuer  ne 
semblent  pas  devoir  être  bien  importants. 
égiiMde  virtoo.  —  Le  même  délégué  a  examiné  le  tableau  de  l'église  de 
Virton  (Luxembourg)  représentant  Saint-Bernard  prosterné 
devant  la  Sainte-Vierge. 

Cette  œuvre,  attribuée  à  Gaspard  De  Grayer,  a  été  déposée 


Tableau. 
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parle  Gouvernement  dans  l'église  de  Virlon  il  y  a  plus  d'un 
demi-siècle.  La  peinture  a  du  mérite,  mais  elle  a  beaucoup 
souffert;  le  tableau  a  été  coupé  transversalement  en  plusieurs 
morceaux;  la  toile  est  entièrement  consommée.  11  y  aura 
donc  lieu  de  rentoiler  le  lableau.  En  outre,  il  devra  être 
nettoyé  avec  soin  et  réparé  aussi  discrètement  que  possible 
où  la  peinture  est  détérioriée. 

M.  Van  Langendonck  s'acquiltant  parfaitement  des  travaux 
qu*on  lui  confie,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  qu'il  soit 
chargé  de  la  restauration  du  tableau  précité. 

—  Le  délégué  qui  s'est  rendu  à  l'atelier  de  M.  Van  Lan-si^SS 
gendonck  a  examiné  le  travail  de  restauration  effectué  au 
tableau  de  l'église  de  Strombeek-Bever  (Brabant),  attribué 
à  Daniel  Segers. 

Ce  tableau  représente  la  Sain  le -Vierge  entourée  de  touffes 
de  fleurs  disposées  sur  un  encadrement  peint. 

Le  travail  effectué  consistait  dans  le  rentoilage  de  l'œuvre, 
le  nettoyage  et  la  réparation  de  la  peinture.  Le  restaurateur 
s'étant  très  bien  acquitté  de  sa  mission,  le  Collège  a  émis  l'avis 
de  liquider  la  somme  qui  lui  est  due  pour  cette  entreprise. 

—  Un  délégué  à  examiné,  dans  l'atelier  de  M.  Lampe,  le 
lableau  de  Gaspard  De  Crayer  appartenant  à  l'église  de 
Leefdael  (Brabant),  dont  la  restauration  vient  d'être  effec- 
tuée. Il  a  constaté  que  le  travail  est  entièrement  ternoiné  et 
que  l'artiste  s'est  acquitté  de  sa  mission  avec  les  plus  grands 
soins.  D'accord  avec  son  délégué,  la  Commission  a  proposé 
de  liquider  le  subside  alloué  par  l'État  pour  la  restauration 
précitée. 

—  Des  délégués  ont  examiné  le  travail  de  restauration 
exécuté  par  M.  De  Pauw  au  tableau  de  Rubens  qui  décore 
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Tableau. 
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une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Sainl-Bavon,  à  Gand. 

L'opération,  qui  consistait  dans  le  rentoilage  de  Tœuvre  et 
la  réparation  de  quelques  parties  endommagées  de  la  pein- 
ture, a  été  exécutée  avec  soin.  Le  restaurateur  a  tenu 
compte  des  observations  qui  lui  avaient  été  communiquées 
lors  d'une  précédente  inspection,  c'est-à-dire  d'éviter  de 
faire  usage  de  la  térébenthine  pour  le  nettoyage  de  la  pein- 
ture et  de  borner  la  restauration  au  strict  nécessaire,  sans  se 
préoccuper  d'enlever  des  anciens  repeints  qui  sont  d'ailleurs 
presque  imperceptibles. 

—  Les  mêmes  délégués  ont  inspecté  les  tableaux  de 
Fourbus,  de  Van  der  Melre  et  d'Otto  Venius  appartenant 
audit  édifice,  que  l'on  se  propose  de  faire  restaurer  par 
M.  De  Pauw. 

Lors  d'une  première  visite,  les  délégués  avaient  prié  le 
conseil  de  fabrique  de  faire  décrocher  ces  œuvres,  qu'il 
n'était  pas  possible  de  voir  en  détail  dans  la  position  qu'elles 
occupaient;  cette  opération  a  été  faite. 

Après  un  examen  attentif  des  importantes  œuvres  d'art 
précitées,  les  délégués  sont  d'avis  qu'il  est  désirable,  avant 
tout,  d'en  faire  exécuter  des  photographies  d'un  format 
assez  grand;  ces  reproductions  serviront  de  procès-verbaux 
pour  le  contrôle  des  diverses  opérations  à  effectuer  par 
l'artiste.  Il  importe  aussi  que  le  restaurateur  procède 
d'abord  à  un  essai  de  nettoyage  d'une  petite  partie  de 
chacun  des  tableaux  à  restaurer.  Une  nouvelle  visite  per- 
mettra ensuite  de  déterminer  exactement  les  travaux  à  effec- 
tuer pour  assurer  la  conservation  de  ces  œuvres. 

Lorsque  les  essais  de  nettoyage  préconisés  ci-dessus 
seront  exécutés,  il  est  probable  que  M.  De  Pauw  sera  amené 


Statue. 


—  183  — 

à  modifier  ses  estimations  premières,  qu'il  n'a  pu  d'ailleurs 
établir  qu'à  la  suite  d'un  examen  superficiel.  Il  semble  donc 
ulile,   avant  de  prendre  une  décision  sur  cette  affaire, 
d'attendre  le  résultat  des  essais  précités  ainsi  que  la  revision 
des  devis  présentés. 

—  Un  délégué  a  procédé  à  l'examen  des  tableaux  de  ste^Slîîeîiei. 
l'église  de  Steynôckerzeel,  restaurés  par  M.  Primen.  tableaux. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  effectué  par  l'artiste 
a  été  exécuté  avec  beaucoup  de  soins  et  qu'il  y  a  lieu  de 
l'approuver. 

—  Les  délégués  qui  ont  examiné,  dans  l'atelier  de  ^^^^'^ 
M.  Lagae,  le  modèle  grandeur  d'exécution  de  la  statue 
destinée  à  la  façade  de  l'université  de  Liège,  ont  constaté 
que  ce  modèle,  dont  la  maquette  a  été  admise  par  les  délé- 
gaés  de  la  ville  de  Liège,  tient  compte  des  observations 
faites  antérieurement. 

La  Commission  a,  en  conséquence,  émis  l'avis  d'approuver 
définitivement  ce  modèle. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  le  projet  dressé  par  M.  Tarchi-  HAtei  de  vine 
tecte  Buyck  ppur  l'exécution  des  travaux  urgents  de  restau- 
ration de  l'hôtel  de  ville  de  Damme  (Flandre  occidentale). 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 

1"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère    coMirucuoo 

'       *  ■  •'  et  restauration 

à  Fronville  (Namur),  sous  réserve  d'améliorer  la  pente  de  ***  ?'*•*'»*««•• 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

decîli?rié.  ''''  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Caslerle 
(Anvers),  sous  réserve  de  supprimer  trois  des  lucarnes  de 
la  flèche  et  de  ne  maintenir  que  celle  vers  la  façade  posté- 
rieure, nécessaire  pour  donner  accès  à  la  toiture  ;  architecte, 
M.  Taeymans; 

de  cîioïne.       ^  ^^  projct  Tclatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Galonné 
(Hainaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 
de  salJiÎMtriin.      '*  Lc  projct  dc  restauratiou  de  l'église  de  Saint-Martin, 

hTaminei.    j^  Tamlues  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 

dErJiïilîSne..  ^'*  ^  ^^^'^  cstimatlf  dcs  travaux  de  réparation  à  effectuer 
aux  toitures  de  l'église  d'Erquelinnes  (Hainaut)  ;  architecte, 
M.  André; 

dei£S!!ttuit       ^"  ^^  restauration  des  toitures  de  l'église  de  Mainvaull 

(Hainaut); 
deâiiMeiie.      6°  ^6  dcvis  estimatif  des  travaux  de  restauration  des 

toitures  de   Féglisc   de  Callenelle  (Hainaut);  architecte, 

M.  Sonneville  ; 
de  sfôay.        7**  L'cxécutiou  de  divers  travaux  de  restauration  à  l'église 

de  Sarolay,  sous  Argenteau  (Liège);  architecte,  M.  Mar- 

daga; 

de  Ramîiiie*  ^^  ^^  ^^^*^  ^^^  ouvrages  de  réparation  projetés  à  l'église 
de  Ramillies  (Brabant)  ; 

do  Rowignoi.       ^°  ^^  projet  de  restauration  et  d'appropriation  de  l'église 

de  Rossignol  (Luxembourg)  ; 
ÉgiuedeBo»t.      iO^  Le  projct  dc  rcstauratiou  des  pignons  de  l'église  de 

Bosl,  sous  Hougaerde  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Verheyden  ; 
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i  !•  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer    jt^^Jj^jj;,,.^ 
à  l'église  d'Andenelie,  sous  Audenne  (Namur)  ; 

12*  Le  rejointoyage  des  parements  des  murs  et   des  d^^^i^urg. 
voûtes  du  chœur  de  Téglise  de  Duysbourg  (Brabanl),  sous 
la  réserve  que  ce  travail  sera  exécuté  sous  la  surveillance 
spéciale  de  M.  l'architecte  Langerock,  chargé  de  la  direction 
des  travaux  de  restauration  de  Tédifice  ; 

13'  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à.  .M" 

de  Saint-QueDtio, 

exécuter  à  la  tour  de  l'église  de  Saint-Quentin,  à  Hasselt     '"'^"'*- 
(Limbourg)  ; 

i4'  Le  devis  estimatif  des  travaux  à  effectuer  pour  ache-  ^"^eTbynJif!" 
ver  la  restauration  du  chœur  et  de  la  crypte  de  l'ancienne 
église  de  Thynes  (Namur)  ; 

15*  Le  projet  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauration  de  de  safî^îûniu, 
l'église    de    Saint-Martin,    à    Hal   (Brabant);    architecte, 
M.  Van  Ysendyck; 

16'  Le  devis  estimatif  des  travaux  urgents  de  restaura-    ^^ji^',*;, 
lion  à  exécuter  à  la  cathédrale  de  Tournai  (Hainaut)  ;  archi- 
tecte, M.  Sonneville; 

i7"  Le  projet  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauration  dev^'iScr.. 
de  réglise  de  Vosselaere  (Flandre  orientale),  sous  réserve 
de  revoir  les  meneaux  des  fenêtres,  dont  le  style  s'écarte  de 
celui  de  l'église,  et  d'en  soumettre  de  nouvelles  études  avant 
l'exécution  ;  architecte,  M.  Van  Assche  ; 

1 8*  Le  projet  de  restauration  de  l'éelise  primaire  de  la  ville  Église  primaire 
de  Saint-Nicolas  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Geerts; 

iO**  Le  projet  relatif   à   la  restauration  intérieure  du    c«ibédraie 

*       "  de  Gaod. 

transept  de  l'église  cathédrale  de  Saint-Bavon,  à  Gand 
(Flandre  orientale),  à  la  condition  de  s'abstenir  de  faire 
usage  du  ciment  pour  la  réparation  des  parements  et  de 
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conserver  la  teinte  naturelle  de  chaque  espèce  de  matériaux 
entrant  dans  la  composition  de  ces  parements  ;  architecte, 
M.  Van  Assche; 
Égiiie  20'  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'une  seconde  série  de 

de  LÎMewegb*.  '       " 

travaux  de  restauration  à  l'église  de  Lisseweghe  (Flandre 
occidentale)  ;  architecte,  M.  Van  Âssche  ; 
des«i&?ae.     ^***  ^^  projet  dc  restauration  de  la  chapelle  du  Saint- 
a  Bruges,     gacrement,  à  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Bruges  (Flandre 
occidentale).  L'attention  de  l'auteur  M.  l'architecte  De  Wuif 
a  été  appelée  sur  le  tracé  des  réseaux  des  fenêtres,  où  l'on 
remarque  certaines    lourdeurs;    il  devra    s'inspirer    des 
anciens  tracés  de  l'époque  et  il  conviendra  qu'il  soumette  un 
dessin  définitif  des  réseaux,  pour  Tétude  duquel  il  trouvera 
sans  doute  des  indications  lors  de  la  démolition  des  maçon- 
neries bouchant  les  baies.  Il  sera  utile  aussi  de  recevoir, 
avant  l'exécution,  le  modèle  en   plâtre  des  dais  à  établir 
au-dessus  des  statues  ; 
i:omptes        s^o  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux 

de  travaux  ' 

'•iîJiîSS"^"  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  et  deuxième  semestres 
de  4893; 
Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers)  :  exercice  1893; 
Saint-Martin,  à  Hal  (Brabant)  :  exercice  1889. 
ÉgiiMde         —  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  l'écrlise  de 

Saiote-Walburge,  ^  ° 

àAudeoarde.  gainte- Walburgc ,  à  Audenarde  (Flandre  orientale),  des 
délégués  ont  inspecté,  le  13  août  1894,  les  travaux  en  voie 
d'exécution  pour  la  restauration  des  trois  chœurs  de  cet 
édifice. 

Les  ouvrages  ont  é^é  entamés  par  le  chœur  nord  et 
celui-ci  est  débarrassé  des  plâtrages  qui  recouvraient  les 
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murs  el  les  colonnes.  L'enlèvenoent  de  ces  plâtrages  a  révélé 
des   dégàls  importants  et  de  nombreux  remaniements  qui 
ont  été  opérés  à  diverses  époques.  On  a  constaté  aussi  que 
des   parties  de  maçonneries,  notamment  le  mur  au-dessus 
des  colonnes  séparant  le  chœur  nord  du  chœur  central,  où 
des  reconstructions  ont  été  opérées,  sans  doute  peu  de 
lemps  après  la  construction  primitive,  ne  se  raccordent 
guère  avec  les  maçonneries  plus  anciennes  de  Fangle  nord- 
est  du  chœur  central  ;  on  y  trouve,  en  outre,  certains  détails 
que  Ton   ne  s'explique  pas.  Il  y  aura  donc  une  nouvelle 
élude  à  faire  et  des  modifications  à  apporter  au  projet 
approuvé.  Toutefois  il  est  difficile  de  se  prononcer  dès  main- 
tenant sur  le  parti  à  prendre  en  vue  de  résoudre  ces  ques- 
tions. Le  conseil  de  fabrique  se  proposait  de  restaurer 
successivement  les  trois  chœurs,   mais   en  présence  des 
constatations  faites,  les  délégués  pensent  que  l'on  devrait 
avant  tout  débarrasser  complètement  du  plâtrage  qui  les 
recouvre  les  diverses  parties  de  l'édifice  dont  la  restauration 
a  été  autorisée.  Il  est  possible  que  cette  opération  amènera 
d'autres  découvertes  donnant  des  indications  de  nature 
à  éclaircir  les  points  douteux  constatés  dans  le  chœur 
nord. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Walcourt  (Namur),  ^^^ïi^urt 
afin  d'examiner  les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécu- 
tion à  la  tour  de  l'église  paroissiale.  Ils  ont  constaté  que  ces 
ouvrages  s'effectuent  d'une  façon  très  satisfaisante.  En 
mettant  la  main  aux  travaux  de  la  partie  supérieure  du 
clocher,  il  a  été  reconnu  que  certaines  poutres  supportant 
la  flèche  sont  consommées  au  point  de  devoir  exiger  des 
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travaux  plus  importants  que  ceux  prévus.  Il  sera  prudent 
de  profiter  de  Texécution  des  travaux  de  la  tour  pour 
examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  de  changer  l'assiette  da 
beffroi  des  cloches. 

Un  simulacre  du  support  de  la  croix  triomphale  a  été 
établi  à  l'entrée  du  chœur.  Si,  lors  du  placement  définitif,  il 
est  possible  de  remonter  l'ensemble  de  15  à  20  centimètres, 
l'effet  produit  n'en  sera  que  plus  satisfaisant. 

Jusqu'ici  il  n'a  été  pris  aucune  mesure  en  vue  de  remédier 
à  l'état  de  délabrement  des  intéressantes  stalles  de  l'église 
de  Walcourt  et  du  pavement  du  chœur  de  cet  édifice.  Cette 
situation  vraiment  déplorable  ne  peut  cependant  être  main- 
tenue plus  longtemps;  il  importe  de  donner  suite  au  projet 
approuvé  depuis  plusieurs  années,  pour  l'exécution  duquel 
le  conseil  de  fabrique  a  offert  d'intervenir  par  une  allocation 
spéciale  ;  on  ne  peut  qu'engager  l'Élat  à  subsidier  et  à  auto- 
riser l'exécution  de  ces  ouvrages,  afin  de  donner  un  aspect 
un  peu  plus  convenable  à  cet  édifice,  qui  est  visité  par  de 
nombreux  étrangers. 

A  diverses  reprises  on  a  signalé  l'état  d'humidité  qui 
règne  dans  la  sacristie  et  qui  compromet  la  conservation 
d'intéressantes  boiseries  du  xviii®  siècle.  Il  parait  difficile 
d'améliorer  les  conditions  de  cette  annexe;  pour  ce  motif,  il 
serait  peut-être  bon  d'étudier  dès  maintenant  le  projet  de 
rétablissement  du  cloilre,  dont  il  reste  des  vestiges  suffisants 
pour  le  reconstituer  avec  succès.  Sans  doute,  le  rétablisse- 
ment du  cloilre  n'a  rien  d'urgent,  mais  comme  une  allocation 
importante  figure  au  devis  général  pour  la  construction 
d'une  sacristie,  on  pourrait,  semble-t-il,  consacrer  cette 
somme  à  la  restitution  de  l'aile  orientale  du  cloitre  et  affecter 
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celle-ci  au  service  de  la  sacristie.  Ce  serait  une  première 
étape  franchie  dans  la  reconstitution  du  cloitre  et  cet  édifice 
fornierait  avec  Téglise  un  ensemble  de  constructions  d*un 
grand  intérêt. 

La  Commission  s'est  ralliée  de  tous  points  à  Favis  de  ses 
délégués. 

—  Des  délégués  ont  procédé  à  l'inspection  de  l'église  de     ÉviiMde 
*S   Heeren-Elderen  (Limbourg),  dont  la  restauration  est 
devenue  nécessaire. 

L'église  de  'S  Heeren-Elderen  parait  remonter  à  la  fin  du 
XV*  ou  au  commencement  du  xvr  siècle,  mais  elle  n'a  guère 
d'importance  au  point  de  vue  de  l'art;  elle  a  d'ailleurs  subi 
de  nombreux  remaniements,  qui  en  ont  dénaturé  le  caractère 
architectural.  Il  n'y  a  pas  lieu,  dès  lors,  de  la  ranger  au 
nombre  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

Les  travaux  de  restauration  à  effectuer  à  cet  édifice  seront 
assez  importants.  Il  conviendra  tout  d'abord  de  faire  dresser 
un  projet  complet  des  ouvrages  à  effectuer  et  d'y  joindre  une 
estimation  des  frais  à  faire  en  commençant  par  les  plus 
urgents.  Ceux-ci  comportent  naturellement  la  réparation  des 
toitures  et  l'exécution  de  travaux  de  drainage  destinés  à 
éloigner  les  eaux  du  pied  des  murs  et,  ensuite,  la  restaura- 
tion des  maçonneries,  etc. 

On  pourra  profiter  de  la  restauration  de  l'église  pour 
enlever  le  badigeon  intérieur,  dont  les  nombreuses] couches 
empâtent  les  détails  d'architecture. 

L'église  de  'S  Heeren-Elderen  possède  un  retable  du  xvi* 
siècle,  représentant  des  scènes  de  la  vie  du  Christ.  Un  cer- 
tain nombre  de  figures  et  beaucoup  de  détails  d'ornementa- 
tion en  ont  été  enlevés;  ce  n'est  pas  une  œuvre  de  premier 
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ordre,  toutefois  elle  est  intéressante  par  la  conservation  de 
sa  polychromie  ancienne. 

On  remarque  également  dans  l'édifice  cinq  verrières  du 
xvi^  siècle,  mais  elles  ont  subi  des  restaurations  malheu- 
reuses il  y  a  une  trentaine  d'années.  Quelques  débris  intéres- 
sants de  vitraux  de  diverses  époques  sont  disposés  dans  les 
fenêtres  de  la  sacristie.  Il  esl  désirable  de  les  voir  conserver 
avec  soin,  de  même  que  deux  petites  peintures  sur  bois,  de 
l'époque  gothique,  représentant  la  tète  du  Christ  et  celle  de 
la  Sain  te- Vierge,  ainsi  qu'un  coffret  à  reliques,  en  bois,  du 
xv«  siècle,  orné  de  peintures  sur  fond  d'or. 

Des  pierres  tumulaires  intéressantes,  rappelant  la  mémoire 
d'anciens  seigneurs  de  la  localité,  sont  disséminées  dans 
l'église;  il  conviendra  de  profiter  de  la  restauration  de  l'édi- 
fice pour  déplacer  celles  qui  ont  été  appliquées  malencon- 
treusement contre  les  piliers  de  l'arc  triomphal  ;  on  pourra 
les  placer  contre  les  murs  du  fond  de  l'église,  sous  le  jubé, 
lequel  devra  sans  doute  être  reconstruit. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

Le  Secrélaire^ 

A.   Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président  ^ 

Wellens. 


INSTITUTION  D'UN  COMITÉ 


CHABQB 


DE    SURVEILLER   LES    FOUILLES    PRATIQUÉES    DANS   LES   RUINES 

DE    l'ancienne   abbaye   DE   VILLERS 


n«W)WW>w> 


Par  arrêté  royal  du  «">  juillet  1895,  il  a  été  institué  un 
Comité  composé  de  trois  membres  chargés  de  donner  leur 
avis  sur  les  mesures  à  prendre  à  l'occasion  des  découvertes 
qui  pourraient  être  faites  dans  les  ruines  de  Tancienne 
abbaye  de  Villers. 

Ce  Comité  se  compose  de  MM.  Lagasse,  ingénieur  en  chef, 
directeur  des  bâtiments  civils;  de  Pretle  de  la  Nieppe, 
conservateur  du  Musée  archéologique  de  Nivelles,  et 
Delvigne,  archéologue,  curé  de  Téglise  de  Sainl-Josse- 
ten-Noode. 


1 

l 
\ 


Oiut 


le» 


I  TI^E  K 


EW  YORK 

PUBLIC  LIBRâRY 


IN«        > 


,<1 


•nsç 


Esplanade 


T    1   ". 


,  p,       ^^'  y  ont 


•*•-.. 


ClV     y- 


>^  /  ^f  o 

L 


--*» 


/ 


/ 


/ 


/ 

I 

A» 


'••o-..„"*  ^^o 


^ 


•] 


4r 


i' 


TEKErîWW 

IPIZSLTC  lŒBE 


nM  Kfi 

a. 


ê 


Vt 


» 


t 


u:i 


b 


;.  ::  r^w  yorï 
ru...:J  LIBRARY 


?}        '  '  NOX  AMD 

"     ;,  »~    VNÛATIO*« 


ii-.E  î;e'v7  yo:^k 

rUjLIC  LIBRARY 


LFNOX  AND 


'     ..  .    KO'JNDATIQ.'S    j 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCES 
des  V%   8,  15,  22  et  29  septembre;  des  6,  13,  20  et  27  octobre  1894. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

1®  Le  projet  relatif  aa  placement  de  deux  vitraux  peints  Éciia«d*Aerseeie. 
dans  le  chœur  de  Féglise  d'Aerseele  (Flandre  occidentale); 
auteur,  M.  Niclaus; 

2«  Les  nouveaux  dessins  des  vitraux  à  placer  dans  Téglise      ÉgiiM 

de  TiutigDjr. 

de  Tinligny  (Luxembourg),  sous  réserve  de  supprimer  ou     ^''*""- 
tout  au  moins  d'atténuer  l'arc  divisant  à  tort  le  vitrail  repré- 
sentant Saint- Ignace  ;  auteur,  M.  Bardenhewer; 

3*  Les  dessins  soumis  par  MM.  Comère  et  Capronnier       ÉgiiM 
pour  le  placement  de  vitraux  dans  les  trois  fenêtres  absi- •"•"î^';;5;ii'!'*"* 
dales  de  Féglisede  Saint-Nicolas-en-Havré,à  Mons(Hainau(); 


-  196  — 


s 


ÉgliM 

de  Nolre-Dtme, 
à  Toogret. 
Yerrieref. 


éfflite 

da  Bcverloo. 

Statue. 


Galhédnle 
de  Gaud. 
Tableaux. 


4''  Les  dessins  de  deux  verrières  à  exécuter  pour  Féglise 
de  Noire-Dame,  à  Tongres  (Limbourg).  Il  y  aura  lieu,  au 
cours  de  i'exéculion,  de  modifier  rornementalion  des  tym- 
pans,  dont  l'aspect  est  trop  mesquin  par  rapport  à  l'ensemble 
des  verrières;  cette  ornementation  pourra  être  avantageuse- 
ment remplacée  par  des  attributs.  Les  auteurs  MM.  Gomèrc 
et  Gapronnier  ont  été  engagés  aussi  à  réduire  un  peu  la 
hauteur  des  figures  de  la  rangée  inférieure  du  vitrail  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  ; 

S*'  L'esquisse  de  la  statue  représentant  Saint-Lambert, 
commandée  à  M.  Gourroit  pour  la  décoration  de  la  façade 
principale  de  l'église  de  Beverloo  (Limbourg).  Dans  le  cours 
de  l'exécution  définitive,  il  conviendra  de  donner  un  peu 
moins  d'ampleur  à  la  statue;  on  pourra  ainsi  la  faire  reposer 
sur  un  petit  piédestal  et  elle  se  profilera  mipux  dans  la  niche 
qu*elle  semble  trop  encombrer,  d'après  l'esquisse. 

—  Des  délégués  ont  examiné,  de  concert  avec  M.  Lybaerl, 
membre  du  Gomité  provincial  des  correspondants,  les  essais 
de  nettoyage  effectués  par  M.  De  Pauw  aux  tableaux  de 
Fourbus,  de  Van  der  Meire  et  d'Otto  Venius,  qui  se 
trouvent  dans  l'église  de  Saint-Bavon,  à  Gand  (Flandre 
orientale). 

Après  un  examen  minutieux  du  travail  d'essai  effectué, 
les  délégués  sont  d'avis  que  cette  opération  est  poussée  an 
peu  trop  loin  ;  le  nettoyage  est  trop  énergique  et,  jusqu'à  un 
certain  point,  il  est  de  nature  à  compromettre  la  conserva* 
tion  des  glacis  et  à  enlever  la  patine  si  harmonieuse  que  le 
temps  a  imprimée  à  la  peinture. 

Il  importe  de  procéder  à  ce  nettoyage  avec  la  plus  grande 
circonspection,  aussi  légèrement  que  possible,  en  adoptant 
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les  moyens  les  plus  inoffensifs.  Tout  emploi  d*essence  quel- 
conque doit  èlre  rigoureusement  proscrit. 

Le  travail  de  restauration  lui-même  devra  se  borner  à 
fixer  les  parties  de  la  peinture  qui  tendent  à  s'écailler  et  à 
boucher  les  petits  trous  qui  s'y  remarquent.  Il  doit  être 
entendu  aussi  qu'on  laissera  subsister  les  anciens  repeints 
qui  ne  font  pas  de  tort  à  l'aspect  d'ensemble  des  œuvres. 

Sous  la  réserve  expresse  de  tenir  compe  de  ces  recomman- 
dations, les  délégués  sont  d'avis  qu'on  peut  autoriser  la 
restauration  des  tableaux  précités.  Il  conviendra  toutefois  de 
commencer  par  l'œuvre  d'Otto  Venius,  dont  la  restauration 
n'offre  pas  de  difficultés;  on  procédera  à  un  nouvel  examen 
de  ce  panneau  dès  qu'il  sera  terminé.  Les  délégués  sont 
d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  parqueter  cette  dernière  œuvre. 

H.  De  Pauw  se  proposait  d'effectuer  les  travaux  dans  son 
atelier;  en  présence  de  la  valeur  des  œuvres  dont  il  s'agit, 
il  n'est  pas  possible  d'en  autoriser  le  déplacement  et  de  les 
exposer  ainsi  à  de  nombreux  dangers,  notamment  aux 
risques  d'incendie.  Les  travaux  devront  être  exécutés  à 
l'église  même,  comme  il  a  été  fait  d'ailleurs  pour  le  tableau 
de  Rubens. 

La  somme  de  7,S0O  francs  demandée  par  M.  De  Pauw 
pour  la  restauration  complète  des  trois  tableaux  n'est  pas 
trop  élevée;  il  y  aura  lieu  d'ajouter  à  ce  chiffre  celui  de 
245  francs,  coûl  des  reproductions  photographiques,  ce  qui 
portera  la  dépense  totale  à  7,445  francs,  laquelle  sera  à 
répartir  entre  les  diverses  autorités  intervenantes. 

Lors  de  leur  visite,  les  délégués  ont  constaté  que  le 
remarquable  tableau  de  Rubens,  dont  la  restauration  vient 
d'être  effectuée,  est  déjà  couvert  d'un  rideau.  Il  n'est  pas 


Tableaux. 
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nécessaire  de  faire  ressortir  le  danger  qu'il  y  a  de  priver 
ainsi  d'air  et  de  lumière  une  toile  fraîchement  restaurée  el 
vernie.  On  doit  insister  pour  que  ce  tableau  soit  débarrassé 
immédiatement  du  rideau  et  laissé  complètement  à  découvert 
jusqu'au  moment  où  l'on  aura  constaté  qu'il  peut  être  pris 
d'autres  mesures. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  conclusions  du  rapport 
de  ses  délégués. 
dcvteeie  —  ^"  délégué  a  examiné,  dans  l'église  de  Vollezeele 
(Brabant),  les  trois  tableaux  qui  décorent  les  autels  de  cet 
édifice  et  pour  la  restauration  desquels  le  conseil  de  fabrique 
sollicite  un  subside  de  l'État. 

Le  tableau  du  maitre-aulel,  représentant  le  Christ  eo 
croix,  offre  un  certain  mérite;  il  est  attribué  à  De  Clerck. 

Le  tableau  de  l'autel  latéral  sud  représente  la  Conversion 
de  Saint-Paul,  patron  de  la  paroisse.  Cette  œuvre  n'a  pas 
une  valeur  artistique  bien  importante;  elle  est  d'une  époque 
postérieure  à  la  précédente  el  d'un  artiste  inconnu. 

Le  tableau  de  l'autel  latéral  nord  semble  reproduire  les 
portraits  d'une  famille  noble  du  xvi*  siècle  recevant  le 
Rosaire  de  la  Sainte-Vierge.  C'est  une  conception  assez 
médiocre  tant  comme  dessin  que  comme  peinture. 

Sur  les  instances  de  l'autorité  supérieure,  le  conseil  de 
fabrique  a  fait  procéder,  il  y  a  une  couple  d'années,  à  la  répa- 
ration des  deux  tableaux  des  autels  latéraux.  Cette  opération, 
effectuée  par  M.  Van  Landuyt,  peintre-restaurateur  à  Laeken, 
parait  avoir  été  faite  très  consciencieusement.  H  semble 
donc  qu*il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  lui  confier  également 
la  restauration  du  tableau  du  maitre-autel.  Le  travail  à  y 
exécuter  sera  du  reste  peu  important  :  il  suffira  de  le  nettoyer 
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avec  soin  et  avec  prudence  en  employant  les  moyens  les 
plus  ÎDofTeDsifs  et  en  s'abslenant  surtout  de  faire  usage 
d'essence,  afin  de  n'altérer  en  rien  les  glacis  de  la  peinture 
et  à  revernir  ensuite  cette  dernière.  Il  doit  être  entendu  que 
Ton  n'enlèvera  pas  les  anciens  repeints,  lesquels  d'ailleurs 
ne  se  remarquent  pas  dans  l'ensemble  de  l'œuvre. 

Les  ressources  du  conseil  de  fabrique  étant  très  limitées, 
il  y  a  lieu  pour  le  Gouvernement  de  lui  venir  en  aide  en 
prenant  à  sa  charge  la  somme  de  400  francs  qui  lui  est 
demandée  pour  couvrir  la  dépense  résultant  de  la  restaura- 
tion des  trois  tableaux  et  qui  s'élève  à  1,000  francs. 

—  Des  délégués  ont  examiné  le  complément  delà  série     Égusede 

^  ■  SaiDle-CatheriDe, 

de  sept  vitraux  de  l'église  de  Sainte-Catherine,  à  Hoog-  '"vSSîJÎ*"' 
straeten   (Anvers),   dont  la  réédification  a  été  confiée  à 
MM.  Comère  et  Gapronnier. 

Les  trois  vitraux  récemment  placés  et  qui  terminent 
l'entreprise  sont,  dans  leur  ensemble,  convenablement 
exécutés.  II  y  a  lieu  seulement  de  leur  reprocher  une  certaine 
faiblesse  de  tonalité  rompant  l'harmonie  qui  avait  été  obser- 
vée jusqu'ici  pour  les  autres  vitraux  sortant  du  même  atelier. 
Toutefois,  il  est  probable  que  cette  disparate  s'atténuera 
quelque  peu  dans  un  espace  de  temps  relativement  court. 

Nonobstant  cette  réserve,  la  Commission  a  émis  l'avis, 
avec  ses  délégués,  qu'on  peut  liquider  la  somme  due  aux 
artistes  pour  cette  entreprise. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  l'église  de       Éguto 

de  Sainte-Croii, 

Sainte-Croix,   à  Vieux- Dieu,   sous  Mortsel  (Anvers),  des  *  ^cSii''"' 
délégués  ont  examiné,  le  25  septembre  1894,  le  chemin  de 
la  croix  exécuté  pour  cet  édifice  par  MM.  De  Boeck  et 
Van  Wint. 
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Les  délégaés  ayant  constaté  que  ce  travail  est  entière- 
ment terminé  et  qu'il  a  été  effectué  selon  toutes  les  règles 
de  Tari,  la  Commission  a  proposé  d'autoriser  la  liquidation 
des  subsides  y  afférents. 
MoDdment  —  Un  délégué  a  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  le  sculpteur 
ch«oiD.Vid.  j)g  vriendt,  à  l'examen  du  modèle,  demi-grandeur  d'exé- 
cution, du  monument  à  ériger  à  Lierre  (Anvers),  à  la 
mémoire  du  chanoine  David. 

L*œuvre  de  M.  De  Vriendt  étant  bien  réussie,  la  Commis- 
sion a  émis  l'avis  qu'elle  peut  être  approuvée. 
deSafouSerre.     —  ^"  délégué  a  examiué  les  tapisseries  de  leglise  de 
Tapuî^H^^    Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant),  dont  la  restauration  vient 
d'être  effectuée. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  a  été  exécuté  avec 
les  plus  grands  soins  el  que  rien  ne  s'oppose  à  son  appro- 
bation. 

Dans  le  cours  de  l'exécution  de  cette  entreprise,  il  a  élé 
constaté  que  les  tapisseries  en  question  étaient  beaucoup 
plus  détériorées  qu'elles  ne  Pavaient  paru  dans  ^e  principe, 
de  sorte  que  la  dépense  s'est  élevée  à  un  chiffre  supérieur 
aux  prévisions.  Eu  égard  à  l'intérêt  qu'offrent  ces  œuvres 
d'art  et  aux  soins  apportés  à  leur  remise  en  bon  état,  la 
Commission  ne  verrait  pas  d'inconvénient,  le  cas  échéant, 
à  ce  que  TÉlal  tienne  compte  au  conseil  de  fabrique  des 
frais  imprévus  qui  lui  ont  été  imposés. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Ont  élé  approuvés  : 
ADcienDc  abbiye     {o   Lc  projct  rcldtif  à  la  restauration  du  porche   de 

d«  Stint-Laorent,  '^     * 

à  Liège,     l'ancienne  abbaye  de  Saint-Laurent,  à  Liège  ; 
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T  Le  projel  relatif  à  la  restauration  du  pont  des  Trous,  Pom  des  Troai. 
à  Toarnai  (Hainaut);  auteur,  M.  Â.  Verhaegen. 
—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  l'ancienne  abbaye  de  ADetonne tbbaye 

deSaint-Borurd. 

Saint-Bernard  (province  d'Anvers),  servant  aujourd'hui  de 
dépôt  militaire,  afin  d'examiner  la  tour  qui  surmonte  le 
bâtiment  principal  et  dont  le  mauvais  étal  a  été  signalé  par 
M.  le  Ministre  de  la  guerre. 

Après  un  examen  minutieux  de  l'édifice,  les  délégués  ont 
constaté  que  l'ensemble  de  la  partie  carrée  est  très  solide; 
on  n'y  remarque  aucune  lézarde  ni  aucune  dégradation  qui 
soit  de  nature  à  en  compromettre  l'existence.  Toutefois,  son 
couronnement  formant  lanterne  est  assez  sérieusement 
dégradé;  les  pierres  en  sont  pour  la  plupart  fendillées  et  il 
y  aura  là  un  renouvellement  sérieux  à  opérer.  Les  quatre 
vases  qui  cantonnent  la  lanterne  sont  aussi  en  mauvais  état 
et  devront  être  remplacés. 

Sans  présenter  des  dangers  imminents,  le  couronnement 
de  la  tour  exige  cependant  que  l'on  s'en  occupe  à  bref  délai. 

La  partie  de  la  tour  depuis  la  lanterne  jusqu'au  bas 
devrait  être  visitée  avec  soin,  quelques  fragments  de  cor- 
niches s'en  élant  détachés. 

Les  travaux  de  réparation  devraient  comprendre  aussi  la 
couverture,  au  moyen  de  plomb,  de  toutes  les  saillies  de 
corniches,  afin  d'éviter  que  les  eaux  pluviales  y  séjournent. 

La  tour  de  Saint-Bernard  date  du  xvn*  siècle.  Sans  avoir 
une  importance  artistique  suffisante  pour  qu'on  puisse  la 
ranger  au  nombre  des  monuments  historiques,  elle  a  cepen- 
dant un  autre  mérite,  celui  de  contribuer  par  sa  masse  et 
par  son  aspect  pittoresque  à  embellir  encore  le  site  remar- 
quable qui  se  déploie  sur  les  rives  de  l'Escaut.  Pour  ce  motif 
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seul,  il  serait  haulement  regrettable  de  la  voir  disparaître. 
La  démolition  de  cet  édifice  ne  manquerait  pas  d'ailleurs  de 
provoquer  des  protestations,  étant  donné  qu*il  constitue  une 
propriété  nationale  et  qu'une  propagande  active  est  menée 
depuis  quelque  temps  dans  le  pays  en  vue  de  la  protection 
de  ses  sites  et  de  ses  monuments. 

S'il  était  admis  que  la  tour  précitée  dût  être  démolie  parce 
qu'on  ne  peut  en  tirer  aucun  parti  et  que  son  entretien  est 
onéreux,  la  même  raison  ne  tarderait  pas  à  être  invoquée 
à  propos  d'autres  constructions  analogues  et  on  en  arriverait 
ainsi  à  voir  disparaître  des  constructions  intéressantes  ou 
à  dénaturer  l'aspect  de  sites  que  la  réputation  artistique  de 
notre  pays  a  tout  avantage  à  conserver  intacts  dans  la  mesure 
du  possible. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 
efîîIïîîSSn  i*  A.  la  construction  d'un  presbytère  à  Engreux,  com- 
de  presbytères,  ^jj^q  jg  Mabompré  (Luxcmbourg),  sous  réserve  d'améliorer 

la  pente  de  l'escalier  donnant  accès  à  l'étage  en  prolongeant 
la  cage  vers  la  façade  postérieure  au  moyen  d'un  avant-corps. 
L'attention  de  l'auteur  M.  l'architecte  Cupper  a  été  appelée 
aussi  sur  les  inconvénients  que  présenteraient,  au  point  de 
vue  de  la  circulation,  les  différences  de  niveau  qu'il  propose 
pour  les  locaux  des  dépendances.  Tout  en  approuvant  ce 
projet,  la  Commission  a  cru  devoir  exprimer  le  regret  de  ce 
que  l'architecte  n'ait  pas  cherché  à  introduire  dans  la  façade 
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do  bâtiment  oa  dans  la  partie  qui  Tait  directement  face  à  la 
voie  publique,  un  motif  quelconque  rappelant  la  destination 
de  l'édifice.  Il  conviendra,  à  l'avenir,  de  tenir  compte  de 
cette  recommandation  ; 

2*  A  l'agrandissement  du  presbytère  de  Wontergem 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Hoste; 

3'  A  l'agrandissement  du  presbytère  du  hameau  de 
Marie-ter-Heyde,  sous  Brasschaet  (Anvers);  architecte, 
M.  Van  Camp  ; 

4"*  A  la  restauration  de  la  maison  vicariale  de  Grand- 
Hallenx  (Luxembourg)  ; 

S""  A  l'exécution  de  travaux  d'amélioration  au  presbytère 
de  Fall-Hheer(Limbourg);  architecte,  M.  Ghristiaens; 

6"*  A  la  restauration  du  presbytère  de  Nettinne  (Namur)  ; 

V  A  la  restauration  du  presbytère  de  Pirange  (Limbourg); 
architecte,  M.  Ghristiaens  ; 

8^  Au  renouvellement  partiel  de  la  charpente  et  de  la 
toiture  du  presbytère  de  Zèle  (Flandre  orientale)  ;  architecte, 
M.  Bouwens  ; 

9'  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Resseghem  (Flandre 
orientale)  ; 

10"*  A. l'exécution  de  divers  travaux  de  réparation  au 
presbytère  de  Hamois  (Namur)  ; 

i|o  A  la  restauration  du  presbytère  de  Les  Tailles 
(Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Gupper. 

ÉGLISES.  --  GONSTRUGTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  approuvé  les  plans  relatifs  à  la  construc- 
tion d'églises  : 
1^  A  Jupille,  sous  Hodisler  (Luxembourg).  11  y  aura  lieuÉgusedejapiUe. 
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toutefois,  au  cours  de  Texécution  des  travaux,  de  relier 
soigneusement  la  charpente  de  la  flèche  à  la  maçonnerie  de 
la  tour;  architecte,  M.  Rémont; 

derort'ïî.RT.  ^'  ^  Ponl-au-Ry,  commune  de  Meltet  (Namur).  Lors  de 
Texécution  de  l'entreprise,  on  pourra  donner  un  peu  plas 
de  pente  aux  toitures  des  bas*côtés  en  rapprochant  leur  faite 
du  pied  des  versants  de  la  toiture  de  la  nef  principale; 
architecte,  M.  Van  Gheluwc; 

ÉKiiMdeLenive.  3*  A  Lcssivc  (Namur),  sous  réserve  de  supprimer  la 
galerie  projetée  au-dessus  de  la  porte  d*enlrée«  de  remplacer 
la  rosace  qui  la  surmonte  par  une  fenêtre  jumelle,  de 
diminuer  un  peu  Timporlance  des  baies  d*abat-sons  et  de 
supprimer  trois  des  lucarnes  de  la  flèche  pour  ne  conserver 
que  celle  vers  la  face  postérieure  nécessaire  pour  donner 
accès  à  la  toiture;  architecte,  M.  Stassin; 

dcRuflbïUck.  **  ^  Ruysbroeck  (Brabant).  La  Commission  a  demandé 
toutefois,  avec  M.  Tarchitecte  provincial,  que  Ton  supprime 
dans  les  façades  les  bandeaux  en  pierre  smillée,  qu'il  ne  soit 
donné  aucune  saillie  aux  anglées  en  pierre  des  fenêtres  et 
que  la  taille  de  ces  pierres  soit  partout  la  même.  Elle  a 
demandé,  en  outre,  la  suppression  du  triforium,  afin  de 
conserver  plus  de  masse  à  l'intérieur  de  l'édifice.  Les 
ressources  ne  permettant  pas  de  construire  immédiatement 
la  tour,  il  sera  indispensable,  pour  éviter  des  tassements 
irréguliers,  d'élever  la  tour  jusqu'à  une  certaine  hauteur, 
soit,  par  exemple,  jusqu'au-dessus  du  jubé.  La  partie  supé- 
rieure de  la  tour  donne  lieu  à  quelques  observations  que  le 
Collège  se  réserve  de  faire  lorsqu'il  sera  question  de  l'édifier; 
à  cet  effet,  il  conviendra  que  le  projet  en  soit  soumis  en 
temps  utile  ;  architectes,  MM.  Jacobs  et  Van  den  Eynde. 


—  205  — 

Ont  aussi  é(é  approuvés  les  projets  d*agrandissement  des 
églises  : 

V  De  Meerbeek  (Brabant).  Il  y  aura  lieu,  toutefois,  dans  ^^  u^l^tï. 
riolérèt  de  i*aspccl  de  Fédifice  et  de  l'harmonie  qui  doit 
régner  entre  les  anciennes  et  les  nouvelles  constructions, 
d'exécuter  en  pierre  blanche  les  parements  extérieurs  de  ces 
dernières;  architecte,  M.  Langerock; 

2*  De  Lamain  (Hainaut),  sous  réserve  de  donner  desÉgiiiedeLimain. 
proportions  plus  élégantes  aux  fenêtres  des  demi-pignons  de 
la  façade;  il  y  aura  avantage  aussi  à  réduire  la  largeur  de  la 
fenêtre  du  jubé  et  celle  des  baies  d'abat-sons,  afin  de  con- 
server plus  de  masse  à  la  tour;  architecte,  M.  Cordonnier; 

5"  D'Exaerde  (Flandre  orientale).  En  vue  d'augmenter Égiii«dExa«rde. 
encore  l'espace  réservé  aux  fidèles,  le  conseil  de  fabrique  a 
été  engagé  à  établir  les  fonts  baptismaux  dans  une  petite 
chapelle  à  ériger  à  l'extrémité  du  bas-côté  nord  de  l'édifice 
en  même  temps  que  l'agrandissement  projeté;  architecte, 
M.  Geirnaert. 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

4*  Achèvement  de  la  tour  de  Téelise  de  Heyende,  sous      Égiiw 

^  -^  '  de  Heyende. 

Lokeren  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  donner  une 
forme  plus  obtuse  à  la  flèche.  En  réduisant  la  hauteur  de 
cette  flèche  d'environ  un  tiers,  l'aspect  de  la  tour  gagnera 
en  importance  et  rentrera  davantage  dans  le  caractère  de 
l'ensemble  de  l'édifice;  architecte,  M.  Geirnaert; 

5""  Établissement  d'un  portail  en  bois  à  rentrée  de  l'église  ÉgiiM dohey. 
d'Ohey  (Namur)  ;  architecte,  M.  Dony. 

Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objeu  mobiHcn 
églises  de  : 

Cortil-Wodon  (Namur)  :  buffet  d'orgue  ; 
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Saint-Nicolas,  à  Nivelles  (Brabanl)  :  deux  autels  laté- 
raux; 

Les  Tombes,  commune  de  Mozet  (Namur)  :  deux  confes- 
sionnaux ; 

Saint-Jean,  à  Borgerhout  (Anvers)  :  buffet  d*orgue; 

Buissonville  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Lisseweghe  (Flandre  occidentale)  :  stalles,  banc  de  com- 
munion et  croix  triomphale  ; 

Awenne  (Luxembourg)  :  buffet  d*orgue. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

La  Commission  a  approuvé  : 

de  c&ioD        *"*  ^®  ^^^'^  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  à  effec- 
tuer à  l'église  de  Champion  (Luxembourg);   architecte, 
M.  Verhas; 
cbappiie         2»  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  chapelle  de 

de  Cène».  r     J  r 

Gènes,  sous  Hodister  (Luxembourg);  architecte,  M.  Ré- 
mont; 
.  o^"^  .       S""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  exécuter 

de  Saiot-Rocb,  ^ 

.  Laekeo.     j^  |.^|jgg  j^  Saint-Roch,  à  Laeken  (Brabant)  ; 
ÊgiiM  de        4«  La  restauration  de  Téglise  de  Bois-de-Villers  (Namur)  ; 
architecte,  M.  Lange; 

dcH«'riî*iic       ^*  ^^  réparation  des  fenêtres  de  l'église  de  Haringhe 
(Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Verbeke; 
Ég»i«  6*  Le  relevé  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  à 

dOosieainp. 

l'extérieur  de  la  partie  ancienne  de  l'église  d'Oostcamp 
(Flandre  occidentale)  ; 
Égiiie  dEist.       7^  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  d'Elst 
(Flandre  orientale)  ; 
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8'  La  restaaralion  des  fenêtres  de  l'église  de  Vlisseghem  ^^  v^'*;^^ 
(Flandre  occidentale)  ; 

9*  La  restauration  du  clocher  et  des  toitures  de  l'éfflise  de   ^  |giue 
Saint-Symphorien  (Hainaut);  architecte,  M.  Goffint; 

iO'  L'exécution  de  divers  travaux  de  restauration  et  ^^  l^j,,^ 
d'appropriation  à  i'égh'se  de  Les  Taililes  (Luxembourg)  ; 
architecte,  M.  Cupper; 

il'  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  consolidation  à       Èg\i»e 

de  Noir»- Dame, 

effectuer  aux  contreforts  de  l'église  de  Notre-Dame,  à     *N»inur. 
Namur;  architecte,  M.  Lange; 

12*  Le  projet  dressé  par  M.  l'ingénieur  en  chef  Vierendeel  GrafiPséinlïaire, 
pour  la  restauration  de  la  façade  de  l'église  du  Grand  Sémi-     *^'"«**- 
naire,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  ; 

iS''  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  ÉgUM  de  chinity. 
Chimay  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

M""  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'une  première  série  de      ^giisa 

■^      •*  '^  de  Saint-Hubert. 

travaux  de  restauration  à  l'église  de  Saint-Hubert  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Léonard; 

15'  Le  devis  d'une  seconde  série  de  travaux  supplémen-,  „  .^f»»»»    , 

'^^  de  Saint-Médard. 

laires  nécessités  par  la  restauration  de  l'église  de  Saint-    *  w«''*<^*ï- 
Médard,    à  Wervicq    (Flandre    occidentale);    architecte, 
M .  Van  Âssche  ; 

46°  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés     compie* 

de  Iravaux 

aux  églises  de  :  '**d'?,S".2!*''" 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  exercice  1893  ; 
Notre-Dame,  à  Dinant  (Namur)  :  exercice  1893. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Brecht  (Anvers),  le  Êgnse de  Breciu. 
20  septembre  i894,  afin  d'examiner  Tétat  de  l'église  parois- 
siale dont  la  restauration  est  projetée. 
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Gel  édifice,  qui  est  rangé  dans  la  3*  classe  des  monuments 
du  culte,  exige  des  réparations  assez  importantes,  notam- 
ment à  rintérieur. 

Lors  d'un  premier  examen  du  projet  de  restauration, 
Tattenlion  du  Collège  avait  été  attirée  sur  la  hauteur  inusitée 
des  bases  des  colonnes  du  chœur;  l'importance  de  ces 
bases  permettait  de  supposer  qu'anciennement  les  colonnes 
étaient  reliées  par  une  clôture  en  maçonnerie  séparant  le 
sanctuaire  de  l'ambulatoire.  L*examen  sur  place  n*a  révélé 
aucun  indice  confirmant  cette  hypothèse. 

Le  projet  soumis  comporte  la  construction  d'une  voûte  en 
maçonnerie  dans  le  haut-chœur,  en  remplacement  de  la 
voûte  actuelle  en  plafonnage.  La  Commission  est  d'avis 
avec  ses  délégués  qu'avant  de  s'arrêter  à  ce  projet,  il 
importe  de  s'assurer  si  anciennement  cette  partie  de  l'édifice 
était  voûtée  en  maçonnerie  ou  si  l'on  trouve  sous  le  plâtrage 
des  détails  architectoniques  démontrant  qu'une  construction 
de  ce  genre  était  prévue  à  l'origine,  car  il  est  à  remarquer 
que  dans  aucune  autre  partie  du  vaisseau  il  n'existe  des 
voûtes  en  maçonnerie. 

Au  cas  où  des  découvertes  rendraient  ce  projet  admissible, 
il  importera  de  s'attacher  à  établir  des  voûtes  aussi  légères 
que  possible  —  étant  donnée  la  grande  élévation  du  chœur 
et  ses  murs  n'étant  pas  contrebuttés  —  et  de  prendre  toutes 
les  précautions  nécessaires  en  vue  d'assurer  la  solidité  de 
l'édifice. 

La  Commission  pense  aussi  avec  ses  délégués  qu'il 
conviendra  de  profiter  des  Ifavaux  de  restauration  pour 
améliorer  la  courbe  de  l'arc  triomphal  dont  l'ogive  est 
déformée. 
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Sous  réserve  de  tenir  compte  des  recommandations  qui 
précèdent,  la  Commission  a  émis  un  avis  favorable  sur  le 
projet  dressé  par  M.  l'archilecte  Gife. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  Farlicle  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Wëllens. 


CLASSEMENT  DES  ÉGLISES  MONUMENTALES 


2*  RELEVÉ 

(Voir  le  l*'  relevé,  tome  XXXI,  année  1892,  page  178,  dn  Bulletin 
dei  Commissions  royales  d'art  et  d^ archéologie). 


LOCALITÉS. 


PBOTINCB. 


Classe 


Andenelle  (la  tonr  et  les  nefs) 

Beeck  lez  Brée 

Bouchont  (le  chcdur  et  le  transept) 

Broechem 

Elverdinghe  (la  tonr) 

Flobecq 

Forest 

Famés,  église  de  Sainte-Walbnrge  (i) 

Handzaeme. 

Hooffalize,  église  de  Sainte-Catherine 

Huysse,  église  de  Saint-Pierro  (la  toar) 

Itterbeek 

Lennick-Saint- Martin  .  .  .  . 
Lennick-Saint-Qnentin  .  .  .  . 
Londerzeel  (la  tour  et  les  nefs)   . 

Meerbeek 

Meysse 

Oeren 

Scbelle  (la  tour) 

Ternath  (i) 

Vieuxville  (rancienne  église) 

Visé  (le  chœur) 

Wameton,  église  des  SS.-Pierre-et-Paul 
(la  tour) 


Namur 

Limbourg 

Anvers 

id. 

Flandre  occidentale 

Hainaut 

Brabant 

Flandre  occidentale 

id. 

Luxembourg 

Flandre  orientale 

Brabant 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Flandre  occidentale 

Anrers 

Brabant 

Liège 

Id. 

Flandre  occidentale 


3e 
3«? 

2* 

3e 
Ire 

3e 
2* 
3e 
8e 
3e 
3e 
3e 
3e 
3e 
3e 
3e 
3e 

3e 
3e 

3e 


(i)  Dans  le  1er  relevé,  celte  église  figurait  k  la  V  classe.  Lors  d*une  inspection, 
son  mérite  artistique  a  été  reconnu  suffisant  pour  la  ranger  dans  la  !'«  classe. 

(s)  Au  1er  relevé  ne  figure  que  la  tour;  il  a  été  reconnu  plus  tard  que  ie  vais- 
seau mérite  la  même  distinction. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBA.UX, 


SÉANCES 
des  3,  10»  17  et  24  novembre;  des  1"%  8,  15,  22  et  '^9  décembre  1894. 


ACTES  OFFICIELS. 

Par  arrêté  royal  du  8  décembre  1894,  MM.  Frédéric  f^^^^i^^ 
Léanne,  archilecte  de  la  ville  de  Namur,  et  le  baron  Ferdi-  **"«•»*"'*"*•• 
nand  del  Marmol,  archéologue,  à  Dinant,  ont  été  nommés 
membres  du  Comité  des  correspondants  de  la  Commission 
royale  des  monuments  pour  la  province  de  Namur,  en 
remplacement  de  M.  le  chanoine  Legrand  et  de  M.  Louis 
Booet,  artiste  peintre,  décédés. 

PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

1*  Le  projet  relatif  à   l'exécution  d'une  verrière  pour      ékhm 
l'église  de  Brasschaet  (Anvers);  auteurs,  MM.  Stalins  et     vem*». 
Jaossens  ; 
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j,^j^  3*  Les  dessins  de  (rois  vitraax  peints  à  placer  dans 

l'église  de  Prouvy,  sous  Jamoigne  (Luxembourg),   sous 

réserve  de  mulliplier  rornemcnlalion  du  fond  des  verrières, 

afin  de  diminuer  la  dimension  des  feuillages,  dont  l'échelle 

est  trop  grande  par  rapport  à  celle  des  sujets;   auteur, 

M.  Oslerralh  ; 

BUDkM'£i*%«      ^    ^^^  dessins  présentés  par  M.  6rossé-De  Herde  pour  le 

^^^"'     placement  de  vitraux  peints  dans  les  fenêtres  des  bas-côlés 

de  l'église  de  Blankenberghe  (Flandre  occidentale),  à  la 

condition    de    réduire  la  dimension  des  ornements  des 

bordures  ainsi  que  des  soubassements; 

Égiue  4"  Le  dessin  de  l'une  des  cinq  verrières  à  exécuter  pour 

de  Saiote-Croii,  ^  ^ 

'^*ïi"i?**"*  'e  chœur  de  I  église  de  Sainte-Croix,  à  Vieux-Dieu,  sous 

Mortsel  (Anvers)  ;  auteurs,  MM.  Stalins  et  Janssens; 

F«y£ïlveDeur«     ^"^  ^^^  projcls  dc  vitraux  à  placer  dans  l'église  de  Fays- 

^'*''"'     les-Veneurs  (Luxembourg),   moyennant   de  simplifier  la 

composition  architecturale  couronnant  le  groupe  du  vitrail 

représentant  Saint-Dominique  et  de  maintenir  aux  verrières 

toute  la  Iranslucidité  que  comportent  les  œuvres  de  ce 

genre;  auteur,  M.  Bardenhewer; 

Égiiw  fio  Le  projet  relatif  à  la  «lécoration  du  chœur  de  l'église 

de  Saini-Jacquet, .  ■       «^  ^ 

DéiiJîton.    de  Saint- Jacques,  à  Liège;  auteur,  M.  Helbig; 
Hàtei  de  ville       70  Le  modèle  crandeur  d'exécution  de  la  troisième  statue 

do  Tcrroonde.  o 

^***"**      commandée  à  M.  De  Beule  pour  la  décoration  de  la  façade 

de  rhôlel  dc  ville  de  Termonde  (Flandre  orientale). 
Égiwcde         —  Un  déléffué  a  procédé,   le  29  novembre   1894,    à 
l'inspection  des  travaux  de  décoration  du  chœur  de  l'église 
de  Braine-rAlleud,  effectués  par  M.  Veraart,  peintre-déco- 
rateur, à  Bruxelles. 
Le  délégué  a  constaté  que  Tenlreprise  est  terminée  et  que 


Dccontion. 
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l'effet  produit  est  satisfaisant;  l'ensemble  du  travail  présente 
de  l'harmonie.  Il  eût  été  désirable  cependant  de  voir  main- 
tenir cette  décoration  dans  une  gamme  un  peu  plus  simple, 
mais  cela  tient  peut-être  à  ce  que  l'artiste  opérait  dans  un 
milieu  architectural  très  morcelé  et  qui  a  surtout  le  défaut 
de  manquer  absolument  d'unité  de  style.  La  construction  de 
cette  partie  de  l'église,  relativement  récente,  s'est  faite  dans 
des  conditions  malheureuses,  qui  ont  eu  pour  conséquence 
de  produire  une  œuvre  architecturale  fort  médiocre. 

Le  délégué  a  remarqué,  dans  quelques  fenêtres  du  pour- 
tour du  chœur,  des  verrières  en  grisaille  du  plus  mauvais 
goût  et  qu'il  serait  désirable  de  voir  remplacer.  La  verrière 
du  transept  Nord,  placée  il  y  a  quelques  années,  est  égale- 
ment dépourvue  de  tout  mérite  artistique.  Il  conviendra  de 
veiller  à  ce  que  les  travaux  de  même  nature  à  entreprendre 
prochainement  soient  traités  d'une  façon  plus  correcte. 

L'église  de  Braine-l'Alleud  possède  un  lutrin  en  laiton 
portant  la  date  de  1K74,  qui  est  encore  conçu  d'après  les 
principes  de  l'art  ogival  ;  cette  œuvre  présente  un  certain 
intérêt,  mais  elle  a  subi  quelques  mutilations  ;  elle  a  perdu 
notamment  la  statuette  qui  la  surmontait  et  qui  représentait 
probablement  saint  Étiçnne,  patron  de  la  paroisse. 

Comme  conclusion,  le  délégué  est  d'avis,  et  la  Commis- 
sion partage  sa  manière  de  voir,  que  la  décoration  picturale 
de  l'église  de  Braine-l'Alleud  peut  être  adoptée  et  que  rien 
ne  s'oppose  à  la  liquidation  du  subside  de  l'État  afférent  à 
cette  entreprise. 

—  Un  délégué  a  examiné  le  travail  de  restauration  effectué   ^^  &èkî.ni. 
récemment  à  un  ancien  vitrail  appartenant  à  l'église  de 
Dacknam  (Flandre  orientale). 


Vitrail. 
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•  Le  délégué  ayant  constalé  que  Tarliste  chargé  de  ce 
travail  s'est  très  biea  acquitté  de  sa  mission,  le  Collège 
a  émis  l'avis  de  liquider  le  subside  alloué  par  l'État  pour 
ladite  entreprise. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

d^iïSiMwîter     ^^  Commission  a  approuvé  le  projet  dressé  par  M.  l'archi- 
iBroge..     jg^jg  jjg  jj^  Censerie  pour  la  restauration  de  l'ancienne 

maison  éclusière  du  Minnewater,  à  Bruges  (Flandre  occi- 
dentale). 

ÉDIFICES  RELIGIEUX.! 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
RestiuraiioD       1©  Lc  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 

de  presbytères.  i       *  t  ^ 

Fonlaine-Valmont  (Hainaut);  architecte»  M.  Demat; 

T  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Wastinnes, 
commune  de  Malèves-Sainle-Marie-Wastinnes  (Brabani); 
architecte,  M.  Barbier; 

3**  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Lesves 
(Namur);  architecte,  M.  Louis; 

4*"  Le  devis  estimatif  des  travaux  d'appropriation  à 
exécuter  au  presbytère  de  Saint-Georges,  près  de  Nieuport 
(Flandre  occidentale). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 
Éfliii«  r  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  l'église  de 

de  luoeffe.  <-  » 

Haneffe  (Liège);  architecte,  M.  Jamar; 
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2*  A  Fagrandissement  de  l'église  de  Machelen  (Brabant).  ,,o,fi2iS^„ 
Avant  de  passer  à  Texécution  des  travaux,  Tauleur,  M.  l'ar- 
chitecte Demaegbl,  devra  soumettre  des  dessins  des  meneaux 
et  réseaux  des  fenêtres  à  une  échelle  suffisante  pour  en 
apprécier  la  construction.  Il  importera  aussi  de  joindre  à  cet 
envoi  le  détail  d'une  travée  complète  de  la  nef; 

y  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Donck  (Limbourg);  É«iisede  DoDck. 
architecte,  M.  Serrure; 

4«  A  la  construction  d'annexés  à  l'église  de  Taintegnies  d.  TSoiîîuie.. 
(Hainaul);  architecte,  M.  De  Porre; 

5*  A  l'ouverture  de  fenêtres  derrière  les  autels  latéraux  s.ifi'^Bkfnuàoe 
de  l'église  de  Saint-Boniface,  à  Ixelles  (Brabant),  et  au     *'""** 
placement  de  quatre  nouveaux  candélabres  devant  la  façade 
de  cet  édifice;  architecte,  M.  Colles; 

6"*  A  ta  conslruction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Hives  figiiM de  Hi^es. 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Verhas. 

Elle  a  également  donné  son  approbation   aux   dessins  obj<^u  mobiliers 
d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  : 

Laloux,  sous  Montgauthier  (Namur)  :  autels  latéraux, 
chaire  à  prêcher  et  confessionnaux; 

Assche  (Brabant)  :  croix  triomphale  et  banc  de  commu- 
nion; 

Lembecq  (Brabant)  :  maitre-autel  et  quatre  confession- 
naux; 

Berlaer  (Anvers)  :  stalles  ; 

Exel  (Limbourg)  :  autels  et  banc  de  communion  ; 

Marche  (Luxembourg)  :  chaire  à  prêcher  ; 

Walfzing,  commune  de  Bonnert  (Luxembourg)  :  mobilier 
complet  ; 

Vive-Saint-Éloy  (Flandre  occidentale)  :  maitre-aulel  ; 
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Andrimont  (Liège)  :  buffet  d'orgaes  ; 

Corennes  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Suariée  (Namur)  :  buffet  d'orgues  ; 

Lichtervelde  (Flandre  occidentale)  :  confessionnal; 

Herck-Saint-Lambert  (Limbourg)  :  maitre-autei  ; 

Saint-Pierre,  à  Rumes  (Hainaut)  :  buffet  d'orgues  ; 

Prouvy,  sousJamoigne  (Luxembourg):  mobilier  complet. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 
Rgiite  1*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer 

«le  Saint-CharlM-  ' 

î^wtî:     ^  règlise  et  au  presbytère  de  la  paroisse  de  Saint-Charles- 
Rorromée,  à  Anvers  ; 
é«mm  2°  Le  projet  de  renouvellement  des   couvertures   des 

de  Neerlinler.  '       " 

pignons  de  Téglisc  de  Neerlinler  (Brabant);  architecte, 
M.  Langerock; 
^  c  ^^^         S""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec  • 

de  Samt-Aotoioe, 

à  Anwi.     jjjgj,  ^^^  toitures  de  l'église  de  Saint-Antoine,  à  Anvers; 
de  zu*dÎ!dioie      *"*  ^®  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 

Zuydschote  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 
Égiue  de chènée.     S""  Le  dcvis  estimatif  dcs  réparations  à  exécuter  au  beffroi 

de  l'église  de  Chènée  (Liège)  ; 
Éfiise  de  sove.      6""  Lc  dcvis  estimatif   des    ouvrages   de  réparation  à 
effectuer  aux  toitures  de  l'église  de  Soye  (Namur;  ; 
Égiue  l'*  Le  projet  relatif  à  la  consolidation  du  jubé  et  à  Texécn- 

de  Sainl-Mard.  ^     ^  •* 

tion  de  quelques  travaux  de  réparation  à  l'église  de  Saint- 
Mard  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  deWyngaerl; 
ÉgiiMdErMge.      8*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Ernage (Namur)  ; 
architecte,  M.  Petit; 
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9*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des   toitures  de   j^jjlj^u. 
réglise  de  Monceau- sur- Sambre  (Hainaut);  architecte, 
M.  Simon; 

10*  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  de  réparation   à       ÉgUM 
effectuer  à  Téglise  et  au  presbytère  d'Amberloup  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Gupper; 

11"*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration   à    delfr^pr^^ 
exécuter  aux  églises  de  Hamipré  et  de  Namoussart  (Luxem-^'  *  ««oMart. 
bourg);  architecte,  M.  Adam;  * 

12^  Le  projet  des  travaux  de  restauration  à  effectuer  à  égiiMdeswry. 
réglise  de  Sivry  (Hainaut)  ;  architecte,  M.  Maréchal  ; 

13"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  d'Has-^gHsed*Hasiière. 
tiére-Lavaux  (Namur),  sous  réserve  de  tenir  compte  de 
Tobservation  de  M.  l'architecte  provincial  en  ce  qui  concerne 
la  charpente,  que  Ton  se  propose  de  renouveler  et  qui  peut 
être  maintenue  en  y  effectuant  quelques  travaux  de  consoli- 
dation; architecte,  M.  Defoin; 

14*  Le  devis  estimatif  des  travaux   de  restauration   à  ^^^j}^^^ 
exécuter  à  la  tour  de  l'église  de  Warneton  (Flandre  occiden- 
tale); architecte,  M.  Garelte; 

m*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Saint-,  „  i^^  . 
Séyerin-en-Gondroz  (Liège).  M.  l'architecte  Langerock  a  été  «»-^"^~'- 
engagé  à  étudier  le  moyen  de  conserver  autant  que  possible 
Tensemble  des  bâtiments  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Séverin,  c'est-à-dire  de  ne  pas  démolir  partiellement  la 
grange  ni  le  bâtiment  servant  de  cure  ;  il  y  aura  de  ce  chef 
une  économie  importante  à  réaliser  tout  en  maintenant  un 
ensemble  de  constructions  d'un  caractère  original  et  des 
plus  intéressants.  L'attention  de  l'architecte  a  été  appelée 
encore  sur  la  convenance  de  ne  procéder  à  la  reconstruc- 
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(ion  d'anciennes  maçonneries  que  dans  les  cas  de  nécessilé 
absolue  ; 
Comptes         igo  i^Q^  con)ptes  des  travaux  de  restauration  exécutés 

m  travaux  *^ 

^  TStuS!''^"  aux  églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1894; 

Saint-Quentin,  à  Uasselt  (Limbourg)  :  exercices  1887 
à  1890; 

Sainte- Waudru,  à  Mons  (Hainaut)  :  exercices  1878 
à  1893; 

Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers)  :  exercice  1893; 

Vosselaere  (Flandre  orientale)  :  exercices  i891  à  1893. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président^ 

Wellens. 
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COMMISSION  ROYALE  DESMONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES   PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCES 
des  5,  12,  19  et  26  janner;  des  2,  9,  16  et  23  février   1895 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

l""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec-     Égiued» 

Vieax-Tornhovt. 

tuer  par  M.  Maillard  au  tableau  de  Gaspard  De  Crayer  qui     '''"*"• 
décore  l'église  de  Vieux-Turnhout  (Anvers)  ; 

2*  La  proposition  de  confier  à  M.  Noé,  peintre-reslau-  j.^âîroock 
rateur,  à  Bruges,  la  réparation  de  deux  tableaux  qui  se     ^'*'**"* 
trouvent  dans  l'église  d*Assebrouck  (Flandre  occidentale); 

3**  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  peints  dans    ^^^^^„^, 
l'église  de  Wemmel  (Brabant).   L'attention  de  l'auteur, 
M.  Bardenhewer,  a  été  appelée  sur  la  teinte  rouge  intense 
qui  entoure  le  dais  et  qu'il  conviendra  de  remplacer  par  un 
ton  bleu  tranquille  semblable  à  celui  figuré  au  soubassement; 

4*  Le  projet  dressé  par  M.  Dobbelaere  pour  le  placement    ^J^ 
de  vitraux  dans  le  chœur  de  l'église  de  Ternath  (Brabant), 


Vilrtui. 


de  Térnaib. 
Vitraux. 
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sous  réserve  de  réduire  la  dimension  des  figures,  qui  sont 
trop  grandes  d*échelle,  et  de  donner  plus  d'importance  aux 
soubassement  des  verrières; 

deB^^!i»ing.  S*  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  dans  l'église 
de  Beauraing  (Namur).  Dans  le  cours  de  l'exécution,  l'au- 
teur, M.  Bardenhewer,  devra  simplifier  l'ornementation  de 
socles  sur  lesquels  reposent  les  figures,  afin  de  leur  donner 
une  apparence  plus  solide  et,  par  conséquent,  mieux  en 
rapport  avec  leur  rôle  de  supports; 

de  s!fi!iXoch.  ^"^  ^^  dessin  soumis  par  MM.  Stalins  et  Janssens  pour 
MinS*'  l'exécution  d'un  vitrail  destiné  au  chœur  de  la  nouvelle  église 
de  Saint-Roch,  à  Deurne  (Anvers),  à  la  condition  d'atténuer 
la  coloration,  de  diminuer  le  nombre  des  personnages  ac- 
cessoires et  de  simplifier  les  motifs  d'architecture  qui  entrent 
dans  la  composition  du  couronnement  ; 

de  sainf oi^eniin,     '**  ^'^^  dcssius  dc  quatrc  vitraux  destinés  au  chœur  de 

Vunux!'     l'église  de  Saint-Quentin,  à  Hasselt  (Limbourg).  L'auteur, 

M.  Osterrath,  a  été  engagé  à  descendre  les  grisailles  derrière 

les  baldaquins,  comme  il  l'a  fait  pour  la  verrière  du  centre  de 

l'abside,  dont  le  projet  a  été  approuvé  le  24  septembre  1892, 

et  ce  en  vue  d'éviter  le  morcellement  de  ses  compositions; 

deiirmondï!      ^'^  ^^  modèlc,  graudeur  d'exécution,   de  la  quatrième 

statue  commandée  à  M.  De  Beule  pour  la  décoration  de  la 

façade  principale  de  l'hôtel  de  ville  de  Termonde  (Flandre 

orientale),  sous  réserve  de  quelques  modifications  de  détail 

dont  il  pourra  être  tenu  compte  dans  lexécution  définitive. 

desauifônnc.      —  ^^^  délégués  sc  sont  rendus  à  Gand,  le  2i  février 

Peini'rres     1895,  afiu  d'examiucr  les  peintures  murales  exécutées  par 

maralcs. 

M.  Lybaert  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  à  l'église 
de  Sainte-Anne. 
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à  Gand. 

Chemio 

de  U  croix. 


Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  de  M.  Lybaert  a 
été  effectué  avec  le  plus  grand  soin  et  qu'il  est  en  parfaite 
harmonie  avec  les  ouvrages  exécutés  par  feu  M.  Ganneel. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  ses  délégués,  la  Commission 
a  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  de  liquider  la  somme  afférente  à 
cette  partie  de  l'entreprise. 

—  Les  mêmes  délégués  ont  examiné,  dans  l'atelier  de^^g^-Ji^j^^^^^ 
M.  Lybaert,  les  septième  et  huitième  stations  du  chemin  de 
la  croix  commandé  à  cet  artiste  pour  l'église  de  Saint- 
Sauveur,  à  Gand. 

Les  délégués  ayant  constaté  la  réussite  complète  de  ces 
œuvres  d'art,  la  Commission  a  proposé  de  les  approuver 
définitivement. 

—  Des  délégués  ont  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  De 
Groot,  à  l'examen  des  modèles  des  bas-reliefs  destinés  au 
piédestal  de  la  statue  de  Godefroid  de  Bouillon. 

Les  délégués  ont  constaté  que  les  œuvres  dont  il  s'agit, 
en  voie  d'achèvement  complet,  sont  satisfaisantes;  ils  n'ont 
eu  que  de  légères  observations  de  détail  à  signaler  à  l'artiste 
et  dont  celui-ci  a  promis  de  tenir  compte  dans  l'exécution 
définitive.  Sous  cette  réserve,  la  Commission  a  émis  l'avis 
que  les  modèles  de  M.  De  Groot  peuvent  être  approuvés  et 
qu'il  suffira,  pour  ne  pas  trop  presser  l'artiste,  de  lui  accorder 
un  délai  de  trois  mois  pour  le  parachèvement  complet  de 
son  œuvre. 


MoDameot 
de  («odefroid 
de  BonilloD, 
à  Bnixellee. 

Ba»-relief<. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Ont  été  approuvés  : 

V  Le  projet  relatif  à  la  restauration  d'un  bâtiment  formant  S^l^^^^ 
annexe  de  l'hôtel  de  ville  de  Grammont  (Flandre  orientale). 


—  u  — 

L'attention  des  auteurs  de  ce  projet,  MM.  Langerock  et 
Léonard,  a  été  appelée  sur  le  pan  coupé  de  la  toiture.  Outre 
que  cette  disposition  ne  produit  pas  un  effet  satisfaisant,  elle 
a  encore  Tincouvénient  de  constituer  un  réservoir  oiî  les 
neiges  s'accumuleraient;  il  est  donc  préférable  de  prolonger 
Taréte  de  la  toiture  jusque  contre  la  façade  latérale  de  rbôtel 
de  ville; 

"vtîdMiîdi*  ^"  ^®  projet  relatif  à  la  restauration  des  halles  de  l'an- 
cienne maison  échevinale  et  de  l'hôtel  de  ville  d'Audenarde 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Langerock; 

^  iiotpice  S""  Le  relevé  des  travaux  supplémentaires  nécessités  par 
>Gaod.  1^  restauration  de  la  voûte  en  bois  du  réfectoire  de  l'hospice 
de  la  Biloque,  à  Gand  (Flandre  orientale). 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 
ifîwfiïmîÎD      **  ^®  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Vieux-Turnhout  (Anvers),  sous  réserve  d'améliorer  la  pente 
de  l'escalier  donnant  accès  à  l'étage  en  faisant  commencer 
la  montée  plus  près  du  corridor;  architecte,  M.  Taeymans; 

2^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Pont-de-Loup  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

3"*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Pont-à- 
Celles  (Hainaut)  ; 

i"»  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Beveren-sur-Lys  (Flandre  occidentale); 

5"*  Le  projet  de  divers  travaux  d'amélioration  à  effectuer 
au  presbytère  d'Overboulaere  (Flandre  orientale)  ;  architecte» 
M.  De  Lestré. 


et  rMUuratioD 
dt  pmbylère«« 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  des  projets 
relatifs  à  ia  construcUon  d'églises  : 

1**  A  Hulshout  (Anvers);  archilecle,  M.  Taeymans;  deaSltoui 

2*  A  Targnon,  commune  de  Lorcé  (Liège);  archilecle,    defSïîoo. 
M.  MuUejans; 

3**  A  Grand-Brogel  (Limbourg);  architecte,  M.  Serrure,  j,  cJf/Jîi^^j 

Ont  aussi  été  approuvés  les  divers  projets  ci-après  : 

4^  Reconstruction  partielle  de  Tégh'se  de  Peer  (Limbourg),  ^"«e  <ie  Peer. 
sous  réserve  d'utih'scr  autant  que  possible  la  charpente 
actuelle  de  l'édifice;  architecte,  M.  Marlens; 

5*"  Agrandissement  de  l'église  de  Reelh  (Anvers),  à  la  ^ku<« <>•  R^tii- 
condition  de  prendre  des  mesures  de  précaution  pour  éviter 
des   tassements  inégaux  qui  pourraient  se  produire  par 
suite  de   l'utilisation    d'anciennes   fondations;  architecte, 
M.  Stuyck; 

6^  Établissement  de  clôtures  à  l'église  et  au  presbylère      Égiiw 
de  Hertsberg,  sous  Oostcamp  (Flandre  occidentale)  ;  archi- 
tecte, M.  De  Wulf; 

?•  Établissement  d'une  clôture  au  terrain  formant  l'ancien  ^  ,  .^b«w 

de  Saint-Jacquet, 

cimetière  de  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Louvain  (Brabant);     *  '^~'"' 
architecte,  M.  Langerock. 

Elle  a  également  donné  son  approbation  aux  dessins  objtu  motHUen 
d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  : 

Chavanne,  commune  de  Harsin  (Luxembourg)  :  bancs  ; 
Neufviiles  (Hainaut)  :  buffet  d'orgues  ; 
Boesinghe  (Flandre  occidentale)  :  autel  latéral. 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 
4i»e  d-EoiiDe.      lo  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer 

à  réglise  d'Emiue  (Namur);  architecte,  M.  Laoge; 
Êgiuedeciierne.     2*  Lc  projet  dc  dîvcrs  travaux  de  réparation  à  exécuter 

à  réglise  de   Cuerne  (Flandre  occidentale);   architecte, 

M.  Garette; 

de  utt!!!^f«n.      '^  ^®  ^^^'^  estimatif  des  ouvrages  urgents  de  réparation 

à  effectuer  à  Téglise  de  Cuttecoven  (Limbourg)  ; 
deFroJlmont.      ***  ^®  projct  dc  rcstauratiou  de  l'église  et  du  presbytère 

de  Froidmont  (Haînaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 
vieM-G^na*         ^^  ^^  ^^^'^  cslimatif  des  travaux  de  restauration  de 

l'église  de  Vieux-Genappe(Brabant)  ;  architecte,  M.  Van  Halen; 
deiuôaîhaiiu      ^^^  ^^  rcstauratiott  des  toitures  de  l'église  de  Manaihanl 

(Liège)  ; 

» 

de  safiî  Michel.     '**  ^^^    travaux    complémentaires    de  restauration  des 
letBrueef.    jQJ^^j.gg  jg  féglise  dc  Saiut-Michel  lez  Bruges  (Flandre 

occidentale)  ; 

d«Nieu'*rt  ^"^  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  quatre  fenêtres 
de  la  nef  latérale  de  l'église  de  Nieuport  (Flandre  occiden- 
tale); architecte,  M.  Van  Assche;  ê 

de^âeîm.  9"*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Meysse 
(Brabant)  ;  architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 

deteoit.  ^^"^  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 
de  Bocholt  (Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 

diufJîî^k.  11"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Féglise  d'Itter- 
beek  (Brabant);  architecte,  M.  Demaeght; 

deiS^Mib.  12^'  ^^  projet  de  restauration  intérieure  du  chœar  de 
l'église  de  Ternath  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
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45'  La  proposition  de  faire  effecluer  une  nouvelle  série  .Jjljîj^^^jjgjl;^ 
de  travaux  de  restauration  à  l'église  de  Notre-Dame  au  delà 
de  la  Dyle,  à  Malines  (Anvers),  et  de  confier  ces  ouvrages 
à  Tentrepreneur  qui  a  exécuté  la  série  précédente  et  aux 
mêmes  conditions;  architecte,  M.  Meyns; 

14"  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés     «io^p»*» 

r  de  invanx 

aux  églises  de  :  d  éguses. 

Notre-Dame,  à  Tougres  (Limbourg)  :  exercice  1892; 

Andenelle,  sous  Andenne  (Namur)  :  exercice  1894. 

—  Des  délégués  ont  inspecté  les  travaux  de  restauration  jes-^w^urge, 
en  voie  d'exécution  aux  trois  chœurs  de  I  église  de  Sainte- 
Walburge,  à  Audenarde  (Flandre  orientale). 

L^enlèvement  du  plâtrage  a  révélé  aux  colonnes  séparant 
les  chœurs  des  dégâts  très  importants  que  Ton  ne  pouvait 
prévoir  :  les  bases  sont  en  partie  détruites  et  la  décoration 
des  chapiteaux  a  été  complètement  abattue  lorsque  Ton  a 
transformé  l'édifice  dans  le  style  du  siècle  dernier.  La 
restitution  de  ces  détails  pourra  se  faire  par  parties  succes- 
sives. 

Pour  transformer  les  colonnes  en  piliers  cruciformes,  on 
y  a  entaillé,  sur  toute  la  hauteur,  des  rainures  destinées  à 
liaisouner  la  nouvelle  maçonnerie  à  l'ancienne.  Le  travail  de 
restauration  doit  évidemment  faire  disparaître  ces  avaries, 
et  ici  se  présente  une  difficulté  que  le  conseil  de  fabrique 
désire  voir  résoudre,  c'est-à-dire  de  quelle  façon  il  faut 
procéder  à  cette  restauration. 

Renouveler  les  colonnes  constituerait  un  travail  coûteux 
que  ne  semblent  pas  justifier  les  dégâts,  les  rainures  précitées 
étant  peu  profondes.  Les  délégués  pensent  qu'il  est  préfé- 
rable de  procéder  d'abord  à  des  essais  de  restauration, 
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lesquels  pourraient  être  au  nombre  de  trois,  savoir  : 
1**  restaurer  un  tambour  de  colonne  au  moyen  de  mastic 
de  tailleur  de  pierre;  V  entailler  un  tambour  sur  la  largeur 
de  la  rainure  et  y  intercaller  un  bouchon  ;  S""  entailler  un 
tambour  sur  une  certaine  largeur  et  le  tambour  supérieur 
de  la  même  façon,  mais  de  manière  à  faire  alterner  les 
entailles  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la  rainure,  et  les 
fermer  ensuite  par  des  bouchons.  Après  ces  essais,  on  pourra 
déterminer  le  mode  le  plus  convenable  à  suivre  pour  la 
restauration  des  fûts  des  colonnes. 

Un  certain  nombre  de  pierres  tumulaires  se  trouvaient 
dans  le  pavement  du  chœur,  qui  a  dû  être  abaissé  à  son 
ancien  niveau.  Il  ne  semble  pas  convenable  de  remettre  ces 
dalles  dans  le  pavement  du  chœur,  où  elles  ne  tarderaient 
pas  à  se  détériorer;  d'autre  part,  elles  ne  sont  pas  assez 
importantes,  au  point  de  vue  artistique,  pour  être  appliquées 
contre  les  murs;  dans  ces  conditions,  les  délégués  sont 
d'avis  qu'il  y  aurait  tout  avantage  à  les  disposer  dans  le 
pavement  des  chapelles  latérales  des  nefs  de  l'église,  où  la 
circulation  est  à  peu  près  nulle. 

L'enlèvement  du  badigeon  a  mis  à  découvert  quelques 
restes  de  peintures  murales  de  l'époque  ogivale;  elles  n'ont 
guère  de  valeur  artistique,  mais  cependant  il  serait  intéres- 
sant de  continuer  le  débadigeonnage,  ne  fût-ce  que  pour 
mettre  au  jour  les  sgraf&tti  et  les  inscriptions  tracés  sur  les 
murs  sans  doute  par  des  pèlerins  et  qui  remontent  au  moyen 
âge. 

L'enlèvement  du  plâtrage  intérieur  démontre  que  l'appa- 
reil ancien  des  murs,  d'un  côté  en  moellons,  de  l'autre  en 
briques,  n'a  pas  été  exécuté  pour  rester  apparent;  il  y  aura 
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donc  lieu  de  ne  laisser  visibles  que  les  parties  construites 
en  pierre  de  taille  appareillée. 

En  général,  le  projet  de  restauration  approuvé  peut  être 
suivi,  à  Texception  de  ce  qui  concerne  les  meneaux  et 
réseaux  des  fenêtres  de  Tabside;  la  découverte  récente  de 
bases  et  d*amorces  de  meneaux  primitifs  a  permis  de  con- 
stater que  les  meneaux  existants  dans  la  fenêtre  du  fond  et 
qui  ont  servi  de  base  au  projet  de  restitution  des  meneaux 
des  autres  baies,  sont  postérieurs  à  la  construction.  Il  y  aura 
donc  lieu  de  faire  une  nouvelle  élude  de  cette  partie  de  la 
décoration  d'après  les  vestiges  découverts. 

Les  délégués  ont  engagé  le  conseil  de  fabrique  à  faire 
dresser  en  même  temps  un  devis  complémentaire  de  tous  les 
travaux  reconnus  indispensables  depuis  la  mise  à  exécution 
du  projet  approuvé. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués  et, 
après  examen  d*un  rapport  de  M.  l'architecte  provincial 
concernant  le  même  objet,  elle  a  reconnu,  avec  ce  fonction* 
naire  que,  vu  l'importance  de  l'entreprise,  il  est  indispen* 
sable  de  faire  choix  d'un  surveillant  permanent  chargé  de 
veiller  à  ce  que  les  ordres  de  l'architecte  dirigeant  soient 
scrupuleusement  observés  et  de  prendre  note  des  ouvrages 
exécutés  successivement. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président. 

Wellens. 


NOTES 


FOUR  8BSTIK  A 


L'HISTOIRE  DE  LA  SCULPTURE 

EN  BELGIQUE 


IL.  s  s       JEtlElTJ^  STJ-JB  & 

{Suite  et  fin)  (i) 


Notre  inteolion  première  élait,  nous  TavoDS  dit  déjà,  de 
nous  borner  à  la  description  des  retables  anciens  conservés 
dans  notre  pays. 

Il  a  paru  toutefois  que  ce  travail,  qui  a  pour  but  principal 
d'indiquerdes  sources  de  renseignements  aux  artistes  chargés 
de  l'exécution  de  sculptures  religieuses,  dans  un  style  donné 
et  en  rapport  avec  celui  de  l'édifice  qu'elles  doivent  orner, 
ne  serait  complet  qu'à  la  condition  de  comprendre  aussi  les 
œuvres  appartenant  à  Tune  de  nos  écoles  nationales  et 
placées,  soit  dans  des  musées,  soit  dans  des  édifices  de  culte, 
à  l'étranger. 

Nous  étendrons  donc  à  quelques-uns  de  ces  ouvrages 
l'exception  que  nous  avons  faite  pour  le  retable  de  Gûstrow, 
en  ne  nous  arrêtant,  toutefois,  qu'aux  plus  importants. 


(i)  Voir  Bull,  des  Comm.  roy.  d'art  et  d*archéoL,  t.  XXIX  (1890),  p.  425;  ' 

XXX  (1891),  pp.  29,  79,  123  et  209;  XXXI  (1892),  p.  473;  XXXII  (t893;,  i 

p.  203,  et  XXXIII  (1894),  p.  90. 
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RETABLES    DE    LUBEEK. 

Wie  de  la  Vierge. 

COMMENCEMENT  DU   XVl''   SIÈCLE. 

Ce  retable  est  placé  dans  Téglise  de  Sainte-Marie  ;  il  affecte 
la  forme  d*uDe  arcade  trilobée,  surélevée  au  centre;  la 
silhouette  en  est  assez  simple  et  exempte  des  pointes 
d'accolades,  des  socles,  des  bouquets,  etc.,  que  nous  ren- 
controns dans  nombre  de  sculptures  de  cette  époque. 

Un  soubassement,  divisé  en  trois  cases  rectangulaires, 
supporte  la  partie  principale;  celle-ci  est  répartie  dans  sa 
largeur,  par  deux  faisceaux  de  colonnettes,  en  trois  grands 
compartiments;  celui  du  milieu  se  subdivise  en  trois  étages  ; 
ceux  des  côtés,  en  deux  étages  seulement,  dont  Tinférieur, 
qui  atteint  au  plus  la  sixième  partie  de  la  hauteur  de 
Tautre,  est  encore  divisé  par  une  cloison  verticale  en  deux 
niches  carrées. 

Deux  volets,  coupés  à  mi-hauteur  par  un  platicher,  pré- 
sentent chacun  deux  compositions  importantes.  Le  tout  est 
en  chêne  sculpté,  polychrome  et  doré. 

Deux  des  cases  du  soubassement  renferment  des  per- 
sonnages, —  femmes  drapées  d'amples  étoffes,  hommes 

couverts  de  longues   tuniques  ou  de  manteaux,  —  dont 
l'action  ne  parait  pas  clairement  indiquée  ;  ils  semblent  avoir 

été  déplacés. 

La  troisième,  celle  à  la  droite  du  spectateur,  représente 
la  Visitation.  Elisabeth  et  Marie,  qui  se  tiennent  les  mains  et 
s*inclinent  Tune  vers  Fautre,  sont  entourées  de  quatre  per- 
sonnages des  deux  sexes. 
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Passons  aux  petites  cases  qui  forment  la  zone  inférieure 
de  la  partie  centrale  du  retable. 

La  première,  à  notre  gauche,  contient  deux  figurines  : 
une  femme  assise,  un  livre  sur  les  genoux,  et  un  homme 
debout,  qui  semble  lui  adresser  un  discours.  Nous  incline- 
rions à  croire  que  le  sujet  représenté  est  l'Annonciation^ 
n'était  le  costume  de  Thomme  :  'manteau  à  franges,  grand 
col  et  turban,  —  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  vêtement 
sous  lequel  est  habituellement  figuré  l'ange  Gabriel. 

Ce  qui  reste  dans  la  niche  contiguë  est  trop  incomplet 
pour  que  nous  en  tentions  la  description. 

Négligeons,  pour  l'instant,  le  compartiment  du  milieu, 
auquel  nous  reviendrons  tantôt,  et  arrivons  aux  deux 
dernières  divisions  carrées. 

Dans  l'une,  plusieurs  hommes,  debout,  semblent  garder 
un  tombeau  ;  dans  Tautre,  un  homme  assis  et  sur  les  genoux 
duquel  repose  un  grand  livre,  se  penche  de  côté  en  tournant 
la  tète  vers  un  personnage  qui  lui  pose  une  main  sur  l'épaule, 
tandis  que  de  l'autre  il  lui  montre  le  ciel.  Un  oiseau  est  posé 
sur  le  sol,  à  leurs  pieds. 

Passons  maintenant  aux  compositions  plus  importantes. 

L'étage  supérieur  du  volet  de  gauche  nous  montre  la 
Naissance  de  la  Vierge. 

La  scène  se  passe  dans  une  chambre,  meublée  en  style 
gothique  :  lit  à  rideaux  et  lourd  baldaquin,  au  chevet  duquel 
est  une  petite  table  carrée  et  basse;  à  droite,  cheminée  à 
hotte  avec  crémaillère  soutenant  au-dessus  du  feu  un 
chaudron  à  pieds  ;  sur  la  petite  table,  un  pot  et  un  bol. 

Dans  le  lit  est  Taccouchée,  un  bras  sous  les  couvertures, 
l'autre  ramené  sur  la  poitrine  ;  tout  en  écoutant  une  femme 
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qui  se  penche  vers  elle,  elle  fait  un  mouvement  de  la  tète 
en  avant  comme  pour  chercher  à  apercevoir  Tenfant,  qu'une 
autre  femme,  assise  devant  le  feu,  entoure  de  linges  qu'elle 
tire  d'une  corbeille  posée  à  (erre  auprès  d'elle. 

Une  jeune  fille  est  debout  dans  le  fond. 

Deux  hommes,  debout  à  la  tète  du  lit,  sont  en  partie 
masqués  par  Joachim  ;  celui-ci  fait,  de  la  main  droite,  un 
geste  «de  recommandation  à  la  femme  qui  parle  à  Sainte 
Anne  ;  de  la  gauche,  il  relève  les  pans  de  la  longue  robe  qui 
le  couvre  ;  l'étoffe  qui  lui  entoure  la  tète  retombe  en  pèlerine 
sur  ses  épaules.  Une  sorte  d'aumônière  est  suspendue  à  sa 
ceinture. 

La  femme  qui  emmaillotte  l'enfant  porte  une  de  ces 
énormes  coiffes  rondes,  que  nous  avons  déjà  rencontrées 
dans  certaines  sculptures  belges  de  cette  époque. 

Au-dessous  de  cette  scène  de  famille  se  voit  la  céré- 
monie de  la  Présentation. 

Sainte  Anne,  agenouillée  au  centre  de  la  composition, 
dépose  Marie  entre  les  mains  du  grand-prètre;  ce  dernier 
est  vêtu  d'ane  longue  robe  recouverte  d'une  tunique  bordée 
de  franges;  il  est  coiffé  d'un  bonnet  pointu,  serré  par  un 
linge  autour  du  front  et  du  cràne.  En  se  baissant  pour 
recevoir  l'enfant,  il  tourne  le  dos  à  un  petit  autel,  incliné  en 
forme  de  pupitre,  recouvert  d'une  nappe  blanche  aux  bords 
ornés  de  broderies,  et  surmonté  d'un  petit  retable-triptyque. 

La  face  latérale  vue  de  cet  autel  est  curieusement  décorée  : 
dans  une  arcade  en  plein  cintre,  un  ange  est  à  califourchon 
sur  un  cheval,  aux  formes  massives;  dans  le  plus  grand 
écoinçon  est  un  enfant  nu,  appuyé  sur  l'extrados  de  l'arcade; 
dans  l'autre,  un  animal  accroupi. 
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Au-dessous  de  Tarcade  principale,  dans  deux  petites 
arcatures  également  en  plein  cintre,  deux  tètes,  Tune  de 
profil,  l'autre  de  trois  quarts,  se  font  vis-à-vis. 

Un  assistant  est  derrière  le  prêtre;  un  profil  d^enfant  dont 
la  longue  chevelure  est  coupée  <  aux  enfants  d^Édouard  >» 
se  détache  sur  le  fond;  à  gauche,  deux  fenimes  et  Joachim, 
courbé  en  avant,  appuyé  sur  un  bâton  et  portant  une  sorte 
de  panier. 

Dans  la  case  supérieure  du  second  volet,  l'artiste  a  sculpté 
la  Généalogie  de  la  Vierge. 

Un  ange  aux  ailes  dressées,  est  debout  au  milieu  de  la 
composition  ;  la  main  droite  levée  à  hauteur  de  la  tète  montre 
la  partie  supérieure  du  panneau;  de  l'autre,  il  soutient  une 
longue  banderolle  portant  l'inscription  : 

tfrcc  nofttrt  6alutt6  originrm. 

A  sa  droite,  Saint  Joachim  ;  à  sa  gauche,  Sainte  Anne,  de 
la  poitrine  desquels  s'élancent  des  branches  contournées  qui 
se  réunissent  plus  haut  et  se  terminent  par  une  large  corolle 
dans  laquelle,  assise  sur  un  croissanl  de  lune,  est  la  Reine 
des  cieux,  couronnée  et  tenant  sur  ses  genoux  l'Enfant- 
Dieu;  c'est  là  t  l'origine  de  notre  salut  »,  que  montre 
l'ange. 

Trois  autres  hommes  sont  debout  à  gauche,  trois  femmes 
à  droite. 

La  composition  inférieure  du  même  volet  représente  Jésus 
au  mUieu  des  docteurs. 

Au  centre  et  accroupi  sur  un  grand  fauteuil  dans  lequel 
il  semble  perdu,  l'Enfant  discute  avec  un  vieillard,  assis  sur 
un  banc  devant  lui  et  qui,  levant  la  tète  d'un  air  de  défi, 
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énumère  sur  ses  doigts  les  argaments  dont  il  essaie  d'écraser 
son  jeune  contradicteur. 

La  petite  taille  et  l'apparence  enfantine  du  Christ,  que  le 
sculpteur  a  placé  à  dessein  sur  un  siège  disproportionné, 
font  un  saisissant  contraste  avec  Tair  sévère  et  la  longue 
barbe  pointue  du  vieillard. 

Près  de  celui-ci,  et  assis  sur  le  même  banc,  un  autre 
individu  consulte  un  parchemin  déroulé  sur  un  livre,  entre 
eux  deux. 

D'antres  docteurs  se  tiennent  à  gauche  et  à  droite.  De  ce 
côté  et  dans  le  fond,  une  femme  et  un  vieillard  chauve,  tète 
nue.  Ce  sont  probablement  Joseph  et  Marie  ;  cette  dernière 
semble  manifester  sa  joie  de  retrouver  son  fils,  qu'elle  avait 
en  vain  cherché  par  la  ville. 

Revenons  à  la  partie  centrale. 

Les  trois  compositions  disposées  dans  les  grandes  niches 
de  chaque  division  n'en  forment,  en  réalité,  qu'une  seule, 
ayant  pour  sujet  la  Mort  de  la  Vierge. 

Ao  milieu,  le  lit  sur  lequel  est  étendue  la  mourante,  les 
mains  jointes,  le  baldaquin  porte  en  caractères  gothiques, 
l'inscription  :  «Immolata  .  irtacta  .  et  .  casta  .  es  .  h  aria...» 
le  reste  est  dégradé. 

Entre  le  lit  et  la  muraille  du  fond  sont  deux  hommes; 
l'un  tient  un  livre,  l'autre  un  chapelet;  un  troisième  est  au 
pied  du  lit,  à  droite  ;  devant  celui-ci,  un  diacre,  à  la  tète 
rasée,  attise  de  son  souffle  le  feu  d'un  encensoir. 

Un  vieillard  est  à  genoux  au  premier  plan  ;  il  joint  les 
mains  et  lève  la  tète  vers  la  Vierge.  Devant  lui  est  une  petite 
table  supportant  une  tasse  et  une  boite  à  encens. 

Du  côté  opposé,  assis  sur  un  siège  bas  et  adossé  au  mur, 
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an  autre  vieillard  aux  ptèd  nus,  à  la  longue  barbe,  lit  dans 
un  gros  livre,  au  moyen  d'énornoes  lunettes  à  verres  ronds. 

Cette  composition  offre  une  certaine  analogie  avec  celle 
du  retable  de  Lombeek-Notre-Dame,  qui  traite  le  même 
sujet,  analogie  qui  ne  se  borne  pas  à  la  disposition  géné- 
rale des  personnages,  mais  s*étend  à  leurs  proportions,  à 
leurs  types,  à  leurs  attitudes,  à  Tagencement  des  plis  des 
draperies,  aussi  bien,  d'ailleurs,  qu'à  l'exécution  et  au  style 
de  l'ornementation  et  de  toute  la  sculpture  en  général  ;  ces 
deux  œuvres  paraissent  contemporaines  et  dues,  sinon  au 
même  ciseau,  au  moins  à  la  même  école. 

Sous  ce  compartiment  se  trouve  celui  de  l'étage  inrérieur 
que  nous  avons  passé  plus  haut,  et  dans  lequel  sont  repré- 
sentées les  Obsèques  de  la  Vierge. 

Étendue,  les  mains  jointes,  sur  un  brancard  recouvert 
d'un  ample  linceul,  la  Mère  du  Christ  est  portée  par  les 
apôtres;  l'un  de  ceux-ci,  placé  à  ses  pieds,  porte  un  encen- 
soir. 

Au-dessus  de  la  scène  principale  se  voit  C Assomption;  la 
Vierge  est  enlevée  au  ciel,  soutenue  par  quatre  anges. 

On  remarque  de  nombreuses  inscriptions  sur  les  bords 
des  vêtements  de  la  plupart  des  personnages. 

Des  statuettes  de  très  petite  dimension  sont  supportées 
par  les  faisceaux  de  coloneltes  qui  encadrent  les  diverses 
compositions  :  sur  chacun  des  deux  faisceaux  du  milieu, 
à  peu  près  à  mi-hauteur,  sont  deux  Pères  de  l'église,  dos  à 
dos;  plus  haut,  d'un  côté,  Sainte  Anne  portant  sur  le  bras 
droit  une  petite  vierge,  couronnée,  laquelle  à  son  tour  tient 
l'Enfant  Jésus;  de  l'autre.  Saint  Jean  montrant  l'agneau, 
couché  sur  un  missel. 
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Les  dais  qai  remplissent  la  partie  supérieure  de  chaque 
compartiment  forment  une  décoration  très  riche  et  fort 
délicate;  elle  appartient,  par  le  style,  à  la  dernière  période 
de  Part  ogival. 

Wm  Saiote  Famille. 

XV*  SIÈCLE. 

Une  autre  sculpture  appartenant  à  la  même  église  n*est 
pas  sans  quelque  analogie  avec  le  retable  du  musée  de 
Bruxelles,  qui  provient  de  l'église  d'Auderghem. 

Il  offre  la  même  silhouette  —  un  écu  français  renversé  — 
et  représente  le  même  sujet. 

An  centre  est  un  banc,  élevé  sur  un  gradin.  La  Vierge  et 
Sainte  Anne  y  sont  assises;  la  première  porte  la  couronne; 
la  seconde  est  couverte  d*un  capuchon. 

L*Enfant,  complètement  nu,  passe  des  bras  de  sa  Mère 
dans  ceux  de  son  aïeule,  sur  les  genoux  de  laquelle  un  gros 
livre  est  posé. 

Une  femme,  assise  au  premier  plan,  dans  l'angle  gauche, 
caresse  un  bébé,  qui  n'a  pour  tout  vêlement  qu'un  petit 
capuchon;  un  autre  enfant  se  dresse,  en  s'accrochant  à  son 
genou;  un  troisième  —  dont  la  lête  est  brisée,  —  et  un 
quatrième  jouent  sur  le  pavement,  à  ses  pieds. 

Six  hommes  sont  debout  derrière  le  siège  de  la  Vierge  et 
de  Sainte  Anne. 

Le  premier  porte  un  énorme  bonnet  replié  et  retombant 
en  arrière,  terminé  au  fond  par  un  gland  gigantesque  et 
muni  de  deux  bords  superposés,  découpés  en  figures 
géométriques;  sa  barbe  et  sa  moustache  sont  très  longues. 
Il  cause  avec  son  compagnon,  qui  l'écoute  les  bras  croisés  et 
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la  tète  iDcIinée;  ses  yeux,  fixés  dans  le  vide,  sont  expressifs 
et  l'on  croit  y  voir  la  recherche  d'un  mot  qui  lui  échappe. 

Les  trois  personnages  suivants  forment  un  groupe  plus 
animé. 

L'orateur  est  un  vieillard  au  profil  sec,  aux  sourcils 
froncés;  il  porte  une  sorte  de  visière,  complètement  inclinée 
sur  Toeil  gauche  et  retenue  par  un  linge  entourant  la  tète. 

Ses  auditeurs  sont  un  gros  bonhomme  à  la  face  placide  et 
un  vieillard  barbu  couvert  d*nn  capuchon  que  surmonte  un 
bonnet  conique  en  fourrure  semblable  à  de  Tastrakan. 

Le  dernier,  à  droite  du  spectateur,  porte  également  un 
bonnet  pointu,  mais  recourbé,  à  la  base  duquel  s'enroule  une 
pièce  d'étoffe  en  forme  de  turban . 

Sa  moustache  forme  une  accolade;  sa  barbe  ondulée  est 
coupée  en  carré. 

Il  pose  la  main  gauche  sur  le  dossier  du  banc,  et  de  la 
droite,  donne  une  pomme  à  une  femme  qui,  assise  en 
regard  de  la  première,  allaite  un  enfant,  tandis  qu  un  autre 
s*appuie  sur  son  giron. 

Ce  retable  est  en  bois;  à  part  la  décoration  architecturale 
de  la  partie  supérieure  du  fond,  dont  il  reste  peu  de  chose, 
et  quelques  mutilations  sans  grande  importance,  il  est, 
jusqu'à  présent,  en  assez  bon  état  de  conservation  ;  mais  il 
présente  de  nombreuses  traces  de  piqûres  de  vers,  de  nature 
à  inspirer  des  craintes  sérieuses  pour  l'avenir. 

Le  Miraele  de  lioliiena. 

XV®   SIÈCLE. 

Citons  encore  dans  l'église  de  Sainte-Catherine,  eo  la 
même  ville,  un  retable  en  bois  daté  de  1496. 
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Il  se  compose  d*an  panneau  rectangulaire,  en  hauteur,  où 
est  représenté  le  Miracle  de  Bolsena. 

Ao  fond,  un  homme  à  vaste  coiffure;  deux  religieux 
mitres  dont  Tun  porte  dans  les  mains  la  tiare  du  pontife, 
agenouillé  devant  l'autel  sur  lequel  apparaît  le  Christ;  des 
cinq  plaies  du  Sauveur  jaillissent  des  filets  de  sang  qui 
retombent  dans  le  calice. 

Quatre  assistants  complètent  la  composition. 

Les  panneaux  qui  ferment  le  retable  sont  divisés  chacun 
en  deux  cases  superposées  ornées  de  sculptures  d*une  bonne 
conservation,  mais  sans  grand  intérêt  artistique. 

Les  sujets  en  sont  puisés  dans  la  Bible  :  on  voit  à  gauche 
le  Sacrifice  de  V Agneau  pascal^  suivant  le  chapitre  XII  de 
l'Exode  : 

«  Qu'au  dixième  jour  de  ce  mois  chacun  d'eux  prenne 
T>  an  petit  d'entre  les  brebis  ou  d'entre  les  chèvres » 

«  Et  toute  la  congrégation  de  l'assemblée  d'Israël  l'égor- 
r  géra  entre  les  deux  vêpres....  » 

<  Et  ils  en  mangeront  la  chair  rôtie  au  feu  cette  nuit 
»  là V 

Dans  le  compartiment  supérieur,  un  vieillard  barbu  et  un 
jeune  homme  qui  porte  un  fagot  sur  Tépaule,  conduisent  un 
âne  chargé  du  bois  destiné  à  la  cuisson  de  l'agneau.  L'ani- 
mal se  voit  au  fond,  suspendu  à  un  poteau. 

Dans  la  case  inférieure,  sept  juifs,  rangés  autour  d'une 
table  octogone,  se  partagent  l'agneau;  des  cordes  ou  des 
étoffes  leur  entourent  la  ceinture  ;  ils  sont  debout  et  semblent 
se  disposer  à  partir,  conformément  au  précepte  de  l'Ëternel  : 
€  Et  vous  le  mangerez  ainsi  :  vos  reins  seront  ceints,  vous 
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»  aurez  vos  souliers  en  vos  pieds,  et  votre  bâton  en  votre 
»  main,  et  vous  le  mangerez  à  la  hâte » 

Dans  ie  volet  droit  sont  traités  deux  sujets  tirés  du 
chapitre  XIV  de  la  Genèse. 

Le  panneau  supérieur  montre  Melchisédech  offrant  le 
pain  et  le  vin.  II  comporte  onze  personnages,  dont  deux  au 
fond,  sous  une  tente. 

Au-dessous  se  voit  le  roi  de  Sodome  remettant  à  Abraham 
les  richesses  des  vaincus.  Il  est  à  genoux,  le  chef  nu  ;  de  la 
main  droite  il  tient  un  chapeau  rond;  de  l'autre  il  présente 
au  roi  de  Salem  un  vase  en  forme  de  calice.  La  coiffure 
d'Abraham  figure  assez  bien  une  mitre  d'évéque,  avec  une 
couronne  à  la  base  et  une  boule  à  la  pointe. 

Une  douzaine  de  guerriers,  casqués  et  cuirassés,  se 
pressent  dans  le  fond. 

Toutes  ces  figures  sont  disproportionnées  entre  elles. 

Enfin,  quatre  statuettes  occupent  les  angles  supérieurs 
des  volets. 

Dans  des  bandeaux  plats  qui  coupent  horizontalement 
chaque  volet  se  lisent  deux  inscriptions  latines  expliquant  les 
sujets  représentés  ;  à  droite,  on  lit  : 

AGNVS.  PASGE.  DEPVTA. 
TVR.  I.  EXODI.  lî** 


A  gauche  : 


MELCHISEDECH.  PANEM. 
OFFERT.  GENESI.  ii"* 


Cette  œuvre  est,  en  général,  dans  un  état  satisfaisant,  à 
l'exception  d'un  crétage  ornementé  qui  devait  courir  au- 
dessus  de  l'arête  supérieure  de  l'ensemble  et  qui  ne  subsiste 
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que  sur  l'un  des  volets.  Ce  fragment  porte  les  premiers 

mois  d'une  inscription  latine  qui  donnait  peut-être  le  nom 

de  l'auteur  : 

3n  ftgurte  prcetgnatur  ru  jeaac... 

C'est  dans  le  bas  du  retable  que  se  lit  la  date  : 

ANNO.  DOMINI.  1496. 


Le  Calvaire. 

COMMENCEMENT    -DU     XVl*  SIÈCLE. 

L'église  de  Saint-Jacques  possède  un  retable  en  bois 
sculpté  dont  un  moulage  en  plâtre  est  placé  au  Musée  d'art 
monumental,  à  Bruxelles,  où  il  forme  un  intéressant  point 
de  comparaison  avec  les  sculptures  contemporaines  qui 
l'entourent. 

Il  a  la  forme  d'un  rectangle  mesurant  un  mètre  quatre- 
vingt-cinq  centimètres  de  largeur  sur  un  mètre  soixante-dix 
centimètres  de  hauteur  au  centre,  qui  est  surélevé,  et 
un  mètre  vingt  centimètres  sur  les  côtés.  Il  repose  sur  un 
soubassement  élevé  de  cinquante-cinq  centimètres  environ. 

Le  sujet  représenté  est  le  Calvaire. 

Tout  au  fcenlre  se  dresse  une  haute  croix,  sur  laquelle 
expire  le  Sauveur.  Une  femme,  agenouillée  au  pied  de  la 
croix,  qu'elle  étreint,  lève  les  yeux  vers  lui. 

A  sa  droite  et  à  sa  gauche,  le  bon  et  le  mauvais  larron. 

En  avant,  un  peu  à  gauche  du  spectateur,  le  groupe 
traditionnel  de  la  Vierge  s'affaissant,  tandis  que  Saint  Jean 
la  soutient  sous  les  bras.  Une  femme,  à  genoux,  a  saisi  d'une 
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main  le  manteau  de  la  Mère  de  Dieu,  à  laquelle,  de  l'autre 
main,  elle  montre  le  Ciel. 

Une  autre  femme,  plus  à  gauche,  croise  les  mains  sur  la 
poitrine;  une  autre  encore  se  tient  debout  plus  loin,  tour- 
nant le  dos  à  ce  groupe. 

Dans  Tangle  droit,  cinq  hommes  viennent  de  jouer  les 
vêtements  du  Christ;  deux  d'entre  eux  échangent  des 
horions. 

Un  juif,  debout  près  de  la  croix,  lève  la  tète  vers  le 
Supplicié,  qu*il  nargue  encore  du  regard  et  du  geste.  Sa  main 
gauche  s'appuie  sur  un  large  sabre  recourbé,  pendu  à  sa 
ceinture. 

Un  autre  personnage  est  debout  derrière  celui-ci  dans  une 
attitude  très  calme. 

11  est  imberbe;  ses  cheveux  bouclés  s'échappent  d'une 
toque  plate  en  fourrure.  Il  porte  un  long  vêtement,  sorte  de 
toge,  avec  revers  et  larges  manches.  Sa  main  gauche  se 
relève  à  la  hauteur  de  la  poitrine;  la  droite  tient  un  sceptre 
ou  un  bâton  de  commandement. 

Dans  l'angle  opposé  à  celui  qu'occupe  le  groupe  des 
joueurs,  c'esl-à-dire  à  la  gauche  du  spectateur,  deux 
hommes,  une  femme  et  une  petite  fille  contemplent  le  voile 
que  leur  montre  Sainte  Véronique,  et  sur^  lequel  s'est 
imprimée  la  face  du  Sauveur. 

L'un  des  hommes  est  un  guerrier  couvert  d'une  armure; 
l'autre,  un  juif  barbu,  coiffé  d  un  bonnet  pointu  entouré 
d'un  turban  sous  lequel  pend  un  linge  qui  recouvre  eu 
partie  ses  cheveux,  longs  et  ondulés.  Il  porte  une  tunique 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture;  une  pèlerine  carrée 
s'étale  sur  le  dos  et  les  épaules  ;  le  dos  de  la  main  gauche 
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s'appaie  sur  la  hanche;  les  jambes,  enfermées  dans  des 
bottes  molles,  sont  croisées. 

Ces  deux  hommes  sont  debout;  leur  attitude  n'exprime 
qu  un  étonnement  mêlé  de  curiosité. 

La  femme  est  agenouillée  et  parait  en  extase. 

Elle  est  vêtue  d'une  simple  tunique  plissée,  sur  laquelle 
est  jeté  un  ample  manteau  qui  glisse  et  retombe,  découvrant 
répaule  droite. 

Sa  tète  est  entourée  d'une  pièce  de  linge  pliée  et  repliée 
en  tous  sens,  de  manière  à  former  une  énorme  toque  ronde, 
du  dessous  de  laquelle  s'échappe  une  tresse  de  cheveux. 

La  chevelure  de  la  fillette  est  également  nattée.  Cette 
enfant,  debout,  lève  les  yeux  et  les  mains  jointes  vers 
l'auguste  image. 

Dans  le  fond  du  tableau,  l'artiste  a  sculpté  en  bas-relief, 
d'un  côté,  le  Portement  de  la  Croix;  de  l'autre,  la  Résur^ 
rection. 

Dans  la  première  de  ces  compositions,  Jésus,  écrasé  sous 
son  fardeau,  est  tombé  à  genoux.  Deux  bourreaux  le  tirent 
pour  le  relever,  l'un  par  les  cheveux,  l'autre  par  la  corde 
qui  lui  entoure  les  reins.  Un  troisième  se  tient  derrière  le 
Christ;  ses  traits  sont  contournés  par  un  ricanement  féroce; 
plusieurs  hommes  assistent  à  la  scène  sans  y  prendre  part. 

L'autre  composition,  antithèse  de  celle-là,  montre  le 
triomphe  de  Jésus  sur  ses  persécuteurs. 

Debout  dans  son  tombeau,  le  Rédempteur,  la  main  levée, 
semble  donner  sa  bénédiction  aux  guerriers,  qui  s'enfuient 
ou  s'affaissent  foudroyés  par  la  terreur. 

Dans  le  soubassement,  dont  les  deux  extrémités  supé- 
rieures portent  des  écussons,  sont  creusées  quatre  niches 
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coDlenant  chacune  une  statuette  :  Saint  Jacques  le  Majeur, 
Saint  Christophe,  Saint  Georges  et  Saint  Roch  (?) 

Un  motif  de  sculpture  purement  ornementale  remplit  la 
partie  surélevée,  au  centre  du  panneau.  II  est  composé  de 
nervures  de  style  ogival  formant  une  arcade  à  plein  cintre, 
dans  laquelle  d'autres  nervures,  contournées  et  entre- 
croisées, dessinent  une  arcade  trilobée  avec  accolade  au 
centre;  le  tout  est  orné  de  crochets  en  feuilles  de  chou  frisé 
et  de  feuilles  de  chardon. 

Cette  décoration  est  d'une  exécution  soignée,  mais  d'un 
goût  douteux;  d'une  échelle  trop  grande,  elle  parait  lourde 
et  écrase  les  figures  qu'elle  surmonte. 

RETABLES  DE  DIJON. 

FIN   DU   XIV*  SIÈCLE. 

Les  retables  en  bois  appelés  t  des  ducs  de  Bourgogne  > 
et  appartenant  au  musée  de  Dijon,  ont  pour  auteur  Jacques 

DE  LA  BaERZE. 

Le  premier  présente  la  silhouette  originale  —  mais  peu 
gracieuse,  il  faut  l'avouer,  —  d'un  panneau  oblong,  surélevé 
au  centre  par  un  rectangle,  aux  deux  extrémités  par  une 
sorte  de  demi-pignon  formant,  lorsque  les  volets  sont 
ouverts,  un  triangle  équilatéral. 

Il  mesure  deux  mètres  soixante  centimètres  de  longueur, 
sans  les  volets,  sur  un  mètre  soixante-deux  centimèlres  de 
hauteur  au  centre  et  aux  sommets  des  triangles,  et  un  mètre 
dix  centimèlres  environ  dans  les  parties  basses. 

La  partie  fixe  du  retable  est  divisée  en  trois  parties. 
Au  centre  est  figuré  le  Calvaire. 
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La  croix  da  Sauveur  domine  la  scène;  on  voit,  à  sa 
droite,  le  soleil;  à  sa  gauche,  la  lune. 

A  ses  côtés  sont  crucifiés  les  larrons;  l'artiste  a  placé  un 
ange  au-dessus  de  celui  qui  est  à  la  droite  du  Christel  un 
démon  au-dessus  de  l'autre. 

Au  pied  de  la  croix,  deux  juifs,  dont  l'un  présente  à 
Jésus,  au  bout  d'une  longue  pique,  l'éponge  imbibée  de 
vinaigre,  tandis  que  l'autre  porte  une  échelle. 

Des  deux  côtés  de  la  composition  sont  des  cavaliers,  des 
soldats  en  armes  et  des  gens  du  penple  dans  diverses  atti- 
tudes. 

Quatre  hommes,  assis  en  cercle,  se  disputent  les  vête- 
ments du  divin  supplicié;  vers  la  gauche  du  spectateur  est 
UD  groupe  formé  de  la  Vierge  tombant  en  pâmoison  et  sou- 
tenue par  Saint  Jean  et  deux  saintes  femmes. 

Du  côté  opposé,  dans  le  fond,  se  distingue  la  porte  de  la 
ville. 

De  chaque  côté  de  cette  scène  se  trouve  un  compartiment 
dont  l'arête  supérieure  forme  trois  arcades  surbaissées;  les 
retombées  intermédiaires  des  archivoltes  portent  sur  un 
cul*de-lampe;  celles  des  extrémités,  sur  les  cloisons. 

La  composition  qui  occupe  le  compartiment  de  gauche, 
par  rapport  au  spectateur,  représente  r Adoration  des  Mages. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  l'Ënfanl-Dieu,  qui 
se  penche  en  avant  pour  recevoir  le  présent  d'un  roi,  age- 
nouillé devant  lui. 

Les  deux  autres  mages  s'avancent,  portant  des  vases 
précieux  remplis  de  parfums.  Ils  sont  couronnés  ;  celui  qui 
est  le  plus  rapproché  du  Christ  lève  la  main  droite  à  la 
hauteur  du  front,  en  signe  de  salutation. 
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Derrière  la  Vierge  se  tiennent  une  femme,  debout,  et 
Joseph,  assis  sur  le  sol. 

Tous  ces  personnages,  plus  grands  que  ceux  du  tableau 
précédent,  sont  couverts  d'amples  draperies. 

Au  fond  se  dresse  une  sorte  de  table  rectangulaire  portée 
par  un  pied  en  forme  de  pilastre  avec  chapiteau  décoré  de 
grappes  et  fût  orné  d'une  arcature  ogivale.  Plus  haut  se 
montrent  les  têtes  de  l'àne  et  du  bœuf. 

Dans  le  compartiment  placé  en  regard  de  celui-ci  est 
représentée  la  Mise  au  tombeau. 

Le  sarcophage,  rectangulaire,  est  placé  au  milieu  de  la 
scène.  La  face  vue  est  décorée  de  huit  ogives  aveugles,  avec 
indications  de  meneaux  et  de  réseaux. 

Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie  y  déposent  le  corps  du 
Sauveur,  qu'ils  tiennent,  l'un  par  la  télé,  l'autre  par  les 
épaules.  Le  cadavre  est  tout  entouré  de  draperies  et  la  tète 
ceinte  encore  de  la  couronne  d'épines. 

Remarquons  en  passant  celte  exception. 

Dans  la  généralité  des  compositions  figuranl  le  même 
sujel,  le  Christ  est  représenté  sans  aucun  autre  vêtement 
qu'un  linge  autour  des  reins. 

Dans  le  fond,  au  delà  du  tombeau,  se  tiennent  la  Vierge, 
Marie-Madeleine  et  Saint  Jean. 

Salomé  et  Marie,  mère  de  Jacques  le  Mineur  et  de  Joses, 
sont  debout  dans  les  angles  et  portent  des  vases  de  parfums. 

Chacun  des  volets  du  retable  est  divisé  en  cinq  niches 
avec  arcades  en  plein  cintre,  dans  chacune  desquelles  est 
placée  une  statuette  haute  de  quarante  et  un  centimètres. 

On  y  voit  :  Saint  Paul,  Sainte  Marthe,  Sainte  Barbe, 
Saint  Christophe,  Saint  Jean,  etc. 
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Les  tètes  de  toales  ces  statuettes,  celles  de  Saint  Jean  et 
des  quatre  femmes  dans  la  Mise  au  tombeau^  du  Christ,  de 
la  Vierge  et  de  la  femme  qui  se  tient  derrière  elle,  dans 
r Adoration  des  Mages,  se  détachent  sur  une  auréole  rayon- 
nante. 

Toute  la  partie  du  retable  que  nous  avons  décrite  n'en 
occupe  que  la  moitié  inférieure;  le  restant  est  rempli  par 
deux  rangées  superposées  de  motifs  d'architecture,  figurant 
des  pignons  aigus  avec  gables  à  crochets,  percés  d'ogives, 
avec  meneaux  et  réseaux,  des  contreforts  avec  pinacles,  des 
encorbellements  ornés  supportant  des  figurines  surmontées 
de  dais,  des  galeries  avec  balustrades  ajourées.  Mille  motifs 
enfin,  d'une  élégance  et  d'une  délicatesse  d'exécution  com- 
parables à  ce  que  nous  avons  vu  de  plus  riche  et  de  plus 
habile  dans  ce  genre. 

Cette  forêt  d'ornements  est  animée  d'un  grand  nombre 
de  minuscules  et  gracieuses  statuettes  de  saints  et  de  saintes, 
de  Pères  de  l'Église,  d'anges  aux  ailes  déployées.  Il  y  en  a 
au  moins  dix  dans  chacun  des  volets  et  une  cinquantaine 
dans  le  panneau  central. 

Cette  œuvre  superbe  ne  se  trouve  malheureusement  pas 
dans  un  état  parfait  de  conservation  :  elle  a  subi  une  restau- 
ration dont  les  traces  ne  sont  pas  difficiles  à  découvrir  et  a 
été  redorée  avec  excès. 

Le  second  retable,  exposé  dans  la  même  salle  du  musée, 
présente  les  mêmes  dimensions  et  dispositions  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  n'a  pas  été  plus  respecté  que 
celui-ci  par  le  restaurateur. 

Les  compositions  qui  l'animent  sont  :  au  centre,  des 
Scènes  de  Martyres  (neuf  personnages)  ;  d'un  côté,  la  Décol- 
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lotion  de  Saint  Jean- Baptiste  (six  figures);   de  Taatre, 
la  Tentation  de  Saint  Antoine  (quatre  personnages). 

Les  figures  qui  ont  survécu  à  la  restauration  de  la 
sculpture  et  de  la  polychromie  de  ces  deux  retables  c  nous 
montrent  dans  Jacques  de  la  Baeze  un  statuaire  plein  de 
goût  et  de  style.  Mais  c'est  un  de  ces  talents  faits  de  naïveté 
et  de  finesse  auxquels  il  est  dangereux  de  toucher  et  quan 
rien  suffit  à  dénaturer  »  (i). 


RETABLE  D'EVERBORN. 
XV*  siècle. 

Ce  grand  retable  sculpté,  qui  provient  de  Tabbaye 
d'Everborn,  près  Liège,  est  exposé  actuellement  à  Paris,  au 
musée  de  Cluny. 

Il  est  divisé  en  trois  parties;  dans  le  coijipartiment  prin- 
cipal se  voit  la  Messe  de  Saint  Grégoire. 

La  partie  supérieure  est  ornée  de  motifs  d'architecture 
sous  lesquels  apparaissent  quelques  spectateurs  postés  aux 
lucarnes  des  maisons.  Au-dessous  se  trouvent  deux  anges 
tenant  un  bel  ostensoir,  placé  sur  un  socle  richement 
sculpté. 

Les  deux  compositions  latérales  sont  sculptées  en  haut 
relief;  celle  de  droite  représente  la  Cène;  celle  de  gauche  a 
pour  sujet  Mekhisédec  offrant  à  Abraham  le  pain  et  le 
vin  («). 


(i)  Jean  Rousseau.  La  sculpture  flamande  et  wallonne  du  ix*  au  xix*  siècle. 
BuU.  des  Ccmm.  roy.  d'art  et  d'archioU,  t.  XVI  (1877). 
(t)  Catalogue  du  musée  de  Cluny j  par  Du  Sommer ard. 


i 


—  so- 
ie baron  de  GuriHERMY  (i)  voit  la  Cène  au  lieu  de  la  messe 
de  Saint  Grégoire  et  ajoute,  cette  composition  étant  placée  à 
côté  de  Toblalion  par  Melchisédec  du   pain  et  du  vin  : 
«  Le  symbole  est  ainsi  en  présence  de  la  réalité.  » 

La  même  constatation  peut,  nous  semble-t-il,  être  faite  en 
admettant  la  première  interprétation. 

RETABLE  DE  BROU. 

XV^-XVl*  SIÈCLE. 

Un  retable  sculpté,  appuyé  contre  le  mur  oriental  de  la 
chapelle  de  TAssomplion  de  la  Vierge,  dans  Téglise  de 
Brou,  représente,  dit  Dufay  (a),  les  Sept  joies  de  Marie. 

Il  est  en  albâtre;  d'une  seule  pièce,  et  ne  mesure  pas 
moins  de  six  mètres  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur. 

La  partie  supérieure,  qui  est  la  plus  importante,  est 
divisée  en  trois  travées;  celle  du  milieu,  qui  occupe  toute 
la  hauteur  de  cette  partie,  contient  1^ Assomption  de  la  Vierge. 

Chacune  des  deux  autres  est  répartie,  dans  le  sens  de  la 
hauteur,  en  deux  cellules. 

Le  tout  repose  sur  un  banc  plus  petit  comprenant  quatre 
divisions  :  deux  grandes  en  face,  deux  plus  petites  sur  les 
retours. 

Dans  celle  de  gauche  est  figurée  l'Annonciation;  dans 
celle  du  côté  opposé,  la  Visitation,  Au-dessus  de  la  pre- 
mière se  voit /a  Nativité,  et  comme  pendant,  F  Adoration  des 
Rois.  Plus  haut  enfin,  d  un  côté  l'Apparition  de  Jésus  à  sa 
Mère  ;  de  Tautrc,  la  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres. 

(i)  AnnaUi  archéologiqueg,  t.  I*',  p.  50. 
(«)  Végliu  de  Brou  et  tes  tombeaux. 
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Dans  la  cellule  la  plas  importante  par  sa  dimension,  où 
est  figurée  F  Assomption,  la  Vierge  drapée,  le  pied  sur  la 
croix,  est  très  simple  et  très  noble.  Près  d'elle  sont  de  petits 
anges  drapés,  fort  jolis,  qu*on  a  eu  le  tort  de  chercher  à 
compléter  par  deux  petits  anges  de  la  Renaissance,  qui 
tiennent  heureusement  peu  de  place. 

Le  Père  Éternel,  dans  le  haut  de  la  composition,  semble 
attendre  Marie  pour  la  couronner. 

Au-dessous  de  la  Vierge  est  un  tombeau  entrouvert, 
devant  lequel  prient  deux  personnages  plus  grands  que  les 
autres,  un  homme  et  une  femme  Ces  figures  sont  d'un  grand 
style  et  bien  de  la  même  main  que  le  reste  de  la  sculpture, 
quoique  d'une  exécution  meilleure  encore  :  l'artiste  semble 
avoir  voulu  s'y  surpasser. 

Dans  la  Visitation,  la  Vierge,  dont  la  tète  parait  un  peu 
grosse  par  rapport  au  corps,  se  penche  vers  Sainte  Anne  ; 
celle-ci  est  vue  de  profil;  elle  est  couverte  d'un  léger  capu- 
chon. 

Dans  la  Nativité,  la  Vierge,  dans  une  pose  très  naturelle, 
s'incline  vers  le  Christ,  à  la  tète  duquel  prient  trois  petits 
anges. 

Des  hommes  en  prières,  au  second  plan,  sont  simples  et 
fort  bien  traités.  On  a  ajouté,  dans  le  haut,  deux  gros  chéru- 
bins qui  ne  sont  ni  dans  les  proportions  ni  dans  le  style  de 
l'ensemble. 

La  même  addition  a  été  faite  à  la  composition  figurant 
t Adoration  des  Mages.  Dans  cette  scène,  l'un  des  pages  a 
la  tète  brisée. 

L'Apparition  de  Jésus,  après  sa  résurrection,  est  très 
étrange;  la  Vierge  est  représentée  sous  la  figure  d'une 
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vieille  dame  en  capuchoD,  agenouillée  sur  son  prie-Dieu. 
Au-dessus  sont  deux  petits  anges  Renaissance,  paraissant 
avoir  servi  de  modèles  pour  ceux  qui  occupent  les  petites 
niches  sur  le  retour  dans  le  soubassement. 

La  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres j  composition 
qui  fait  pendant  à  celle-ci,  est  simple  d'attitudes,  avec 
d'aoïples  draperies,  tout  à  fait  dans  le  goût  de  Tépoque 
ogivale. 

Le  retable  est  couronné  de  trois  grandes  figures  des  plus 
remarquables,  notamment  celle  du  milieu,  qui  représente  la 
Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus. 

Elle  est  accostée,  d'une  part,  de  Sainte-Madeleine,  por- 
tant le  vase  de  parfum  ;  de  l'autre,  de  Sainte-Marguerite, 
patronne  de  la  duchesse  de  Berry,  fille  de  François  P'  et 
épouse  d'Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  dont  l'admirable 
tombeau  est  placé  dans  la  même  église. 

Enfin,  deux  belles  et  grandes  figures  d'hommes  se  trou- 
vent sous  des  dais,  dans  les  deux  encoignures  de  la  chapelle 
principale  :  à  gauche.  Saint  André;  à  droite,  un  autre  saint 
barbu,  aux  longs  cheveux  bouclés. 

L'ornemenlation,  prodigieuse  d'habileté,  est  enrichie  d'une 
profusion  de  petits  sujets  sortis  de  la  fertile  et  fantaisiste 
imagination  du  sculpteur;  Dufay  cite  notamment,  dans  une 
gorge  de  l'arcature,  un  petit  escargot  sorti  de  sa  coquille  et 
se  promenant  sur  une  grappe  de  raisin,  ainsi  qu'un  singe 
renversé  portant  la  main  à  sa  bouche,  sculpté  dans  la 
retombée  d'une  arête  de  trèOes. 

Quant  aux  figures,  elles  sont  très  naiurelles  de  proportions 
et  d'attitudes;  les  draperies  sont  abondantes  et  d'un  pli 
ferme. 
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A  part  les  additions  de  la  Renaissance  que  nous  avons 
signalées  plus  haut,  l'ensemble  est  du  goùl  le  plus  flamand 
et  du  meilleur  de  l'époque  dite  gothique. 


RETABLE  DE  CALAIS. 

XVir  SIÈCLB. 

Le  retable  que  possède  l'église  de  Calais  fut  exécuté  par 
Adam  Lottman,  maître  sculpteur,  demeurant  à  Valenciennes, 
avec  des  marbres  provenant  d'un  navire  génois  échoué 
en  1621  dans  une  traversée  de  l'Italie  à  Anvers. 

Le  devis  détaillé  de  l'ouvrage  et  les  conditions  auxquelles 
le  sculpteur  s'engage  à  parfaire  la  table  d'hostel,  de  cin- 
quante-un pieds  de  haut  sur  trente-deux  de  large,  sont 
conservés  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Valenciennes  (i). 

Le  retable  est  orné  d'un  tableau  représentant  F  Assomp- 
tion, peint  par  Gérard  Zéghers,  d'Anvers  (1594  +  1651), 
élève  d'Abraham  Janssens  et  d'Henri  Van  Balen. 

Millin  (s)  cite  comme  un  chef-d'œuvre  de  sculpture  les 
deux  accotements  du  tabernacle,  dont  l'un  représente 
la  Manne  et  l'autre  la  Cène. 


Citons  pour  mémoire,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  les 
étudier,  deux  retables  belges  existant  en  Angleterre  : 
L'un  est  en  style  gothique  flamboyant;  il  représente,  en 


(i)  Archives  hiitoriques  et  littéraires  du  nord  de  la  France,  1837. 
(f)  Antiquités  nationales^  t.  IV,  art.  SO. 
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trois  compartiments  animés  de  plus  de  quatre-vingts  figures 
en  haut- relief,  la  vie  de  Saint  Pierre. 

Il  fut  vendu  à  Londres,  à  la  vente  Sgarisbrigk,  le  i7  no- 
vembre 1861,  par  MM.  Ghristie  et  Manson. 

Le  second,  qui  provient  de  Téglise  de  Zepperen  (Lim- 
bourg  belge)  appartient  au  British  Muséum. 

Henry  Rousseau. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  RETABLES  DÉCRITS 


Xlir  SIÈCLE. 
Retable  d'Audenarde.  —  La  Passion. 

XIV*  SIÈCLE. 

Retable  de  GheeU  —  Le  Calvaire  et  les  Apôtres. 

Id.     d'Hackendover.  —  La  légende  de  r£glise  et  les  Apôtres. 
Retables  de  Dijon.  —  La  Passion  et  les  Martyres. 

XV*  SIÈCLE. 

Retable  d*011omont  (Musée  d'antiquités,  à  Bruxelles). —  La  Passion. 
Id.     de  Yezon.  —  La  Passion. 
Id.     de  Ham-sur-Heure.  —  La  Naissance  du  Christ. 
Id.     de  Léau.  —  Saint-Roch. 
Id.     d'Auderghem  (Musée  d'antiquités,  à  Bruxelles).  —  Généalogie 

de  la  Vierge. 
Id.     de  Lubeek  (église  de  Sainte*Marie).  —  Même  sijgot. 
Id.     de  la  collection  Nahuys.  —  La  Naissance  du  Christ. 
Id.     de  la  collection  Vermersch.  —  La  Passion. 
Id.     de  la  collection  Van  den  Bogaert  de  Ter  Brugge.  —  La 
Passion. 
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Retable  d'Enghien  (chapelle  du  château).  —  Vie  de  la  Vierge. 

Id«     de  Gheel.  —  La  Passion. 

Id.     d'Arlon  (Musée  archéologique).  — >  La  Passion* 

Id.     de  Thielen.  —  La  Passion. 

Id.     de  Bruges  (chapelle  de  Notre-Dame  des  Aveugles).  —  Le 
Calvaire. 

Id.  de  Bruges  (cathédrale  de  Saint-Sauveur).  —  La  Passion. 

Id.  de  Villers-la- Ville  (partie  inférieure).  —  Vie  de  la  Vierge. 

Id.  de  Boendael.  —  Légende  de  Saint-Adrien. 

Id.  de  Bruxelles  (Musée  d'antiquités).  —  Légende  de  St-Georges. 

Id.  de  Léau.  —  Saint-Léonard. 

Id.     d'Everborn  (Musée  de  Cluny,  à  Paris).  —  La  messe  de 
Saint-Grégoire. 

Id.     de  Léau.  —  La  Vierge. 

Id.     de  Lubeek  (église  de  Sainte-Catherine).  —  Le  Miracle  de 
Bolsena. 

Id.  de  Lombeek-Notre-Dame.  —  Vie  de  la  Vierge. 

Id.  de  Boussu.  —  Même  sujet. 

Id.  de  Corbeek-Dyle.  — -  Légende  de  Saint-fitienne. 

Id.  de  Schoonbroeck.  —  Légende  de  Saint- Job. 

Id.     de  Turin  (Musée  d'antiquités,  à  Bruxelles).  —  La  Vie  et  la 
Passion  du  Christ. 

Id.  d'Estinnes-au-Mont.  —  La  Vierge. 

Id.  de  'S  Heeren-Elderen.  —  La  Passion. 

Id.  de  Tongres.  —  Vie  de  la  Vierge. 

Id.  de  Brou.  —  Les  sept  Joies  de  Marie. 

XVI*  SIÈCLE. 

Retable  de  Mons  (église  de  Sainte -Waudru).  —  Notre-Dame  et 
Saint  Joseph. 

Id.  de  Lubeek  (église  de  Sainte-Marie).  —  Vie  de  la  Vierge. 

Id.  id.        (église  de  Saint- Jacques).  —  Le  Calvaire. 

Id.  de  Corspel-sous-Beverloo.  —  La  Passion. 

Id.  de  Deerlyk.  — »  Légende  de  Sainte-Colombe. 

Id.  de  Bienne-lez-Happart.  —  Le  Calvaire. 

Id.  d'Hemelveerdegem.  —  Légende  de  Saint- Jean. 

Id.  de  Pailhe  (Musée  d'antiquités,  a  Bruxelles). —  Vie  du  Christ. 
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Retable  de  Ponthoz  (chapelle  du  château).  —  La  Passion. 
Id.     d'Hérenthals.  —  Légende  des  SS.-Crépin  et  Crépinieo. 
Id.     de  Gheel.  —  Légende  de  Sainte-Dymphne. 
Id.     de  Saintes.  —  Légende  de  Sainte-Raynelde. 
Id.     de  Gestel  (Musée  d'antiquités,  à  Bruxelles).  —  Enfance  du 

Christ. 
Id.     de  Loenhout.  —  Légende  de  Saint-Quirin. 
Id.     d'Horrues.  —  Légende  de  Saint-Hubert. 
Id.     de  Liège.  —  La  Passion.  ~  Légende  de  Saint-Denis. 
Id.     de  Tongres  (Musée  de  Bruxelles).   —  Le  Calvaire  et  les 

Apôtres. 
Id.     de  Bruges  (cathédrale  de  Saint-Sauveur).  —  Grénéalogie  de 

Sain  te- Anne. 
Id,     de  Gûstrow.  —  La  Passion. 
Id.     de  Blaugies.  —  Le  Christ  au  tombeau. 
Id.     de  Léau.  —  Sainte- Anne. 
Id.     d'Opitter.  —  La  Passion. 
Id.     d'Oplinter.  —  La  Passion. 
Id.     d'Enghien  (chapelle  du  château). 
Id.     d'Herbais-sous-Piétrain.  —  Vie  du  Christ. 
Id.     de  Loozen-sous-Bocholt.  —  Même  si^'et. 
Id.     de  Neerhaeren.  —  La  Passion. 
Id .     de  Barvaux-en-Coudroz  (Musée  archéologique,  à  Namur).  — 

Vie  du  Christ. 
Id.     de  Buvrinnes.  —  Légende  de  Saint-Pierre. 
Id.     de  Louvain.  —  Vie  du  Christ. 
Id.     de  Gheel.  —  La  Descente  de  croix. 
Id.     de  Benlies.  —  La  Passion. 
Id .     de  Wannebecq  (Musée  d'antiquités,  à  Bruxelles).  —  Légendes 

de  Sainte-Barbe  et  de  Saint- Léger. 
Id.     de  Givry.  —  Vie  de  la  Vierge. 
Id.     de  Hal.  ~  Les  sept  Sacrements. 

Id.     de  Villers-la-Ville  (partie  supérieure).  —  Vie  de  la  Vierge. 
Id.     de   Saint  -  Pierre  -  lez  -  Libramont  (Musée   d'antiquités,   à 

Bruxelles).  —  La  Passion. 
Id.     de  Léau.  —  L'invention  de  la  Sainte-Croix. 
Id.     de  Nivelles.  —  Le  Christ  montré  au  peuple. 
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Retable  de  Namur.  (Hermitage  des  Grands-Malades)  —  La  Passion. 
Id.     d'Audregnies. 
Id.     de  Gedinne.  —  Vie  du  Christ. 
Id.     de  Redu-sous*Wellin.  —  La  Passion. 
Id.     de  Bouvignes,  —  La  Passion. 
Id.     de  Loyers  (Musée  archéologique,  à  Namur).  —  Fragment 

de  la  Passion. 
Id.     de  Braine-le-Ck)mte.  —  Vie  du  Christ. 
Id.     de  Bruxelles  (collégiale  de  Sainte-Gudule),  chapelle  de  la 

Madeleine. 
Id.     de  Mons  (église  de  Sainte- Waudru),  chapelle  de  Sainle- 

Marie-Madeleine. 
Id.     d'Hulshout.  —  La  Nativité. 
Id.     de  Tongres  (salle  du  chapitre). 
Id.     de  Flobecq.  —  Baptême  du  Christ. 
Id.     de  Buvrinnes.  —  La  Passion. 

Id .     de  Mons  (église  de  Sainte- Waudru) ,  chapelle  de  Saint-Michel . 
Id.         id.  id.  chapelle  des  Trépassés. 

XVIl'  SIÈCLE. 

Retable  d'Enghien  (église  des  Capucins). 

Id.  d'Hulshout.  —  Légende  de  Saint-Mathieu. 

Id.  de  Calais.  —  La  Manne  et  la  Cène. 

Id.  de  Nivelles.  —  Miracles  de  Sainte-Gertrude. 

Id .  de  Nieuport  (nef  droite  de  l'église). 

Id.  id.  (nef  gauche  de  l'église). 

Id.  d'Enhet  (Musée  archéologique,  à  Namur). 


XVIII*  SIÈCLE. 

Retable  de  Mons  (église  de  Sainte- Waudru},  chapelle  de  Saint-Roch. 
Id.         id.  id.  chapelle  de  Saint- £loi. 

Id.         id.       (église  de  Saint-Nicolas-en-Havré),  maitre-autel. 
Id.         id.       (église   de  Saint-Nicolas-en-Havré) ,   chapelle.de 

Notre-Dame  du  Mont-Serrat. 
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Retable  de  Mons  (église  de  Saint-Nioolas-en-Hayré) ,   chapelle  du 

Saint-Sacrement. 
Id.         id.       (église  de  Saint -Nicolas-en-Hayré) ,   chapelle  des 

Trépassés. 
Id.         id.       (église  de  Sainte-ifilisabeth),  chapelle  des  Trépassés. 
î(i.         id.       chapelle  du  Couvent  des  Ursulines. 


FIN    DE   LA   TABLE   CHRONOLOGIQUE. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


S£âNC£S 
des  2,  9,   16   et  30   mars;   des   6,    18,  20  et  27   ayril   1895. 


ACTES  OFFICIELS. 
Par  arrêlé  royal  du  4  mars  1895,  MM.  Van  Leem-    NomiMtioo 

«^  '  de  roembrea 

pollen  (F.),  professeur  à  l'inslitut  supérieur  des  Beaux-Arls  ^"•""ï*"^"»'- 
à  Anvers;  Nève  (L.),  ingénieur  à  Saint-Léonard  (Brecht),  et 
Bilmeyer  (J.),  archilecle  à  Anvers,  ont  élé  nommés  membres 
du  Gomilé  des  correspondants  de  la  Commission  royale  des 
monuments  pour  la  province  d*Anvers,  en  remplacement  de 
MM.  De  Vriendt  et  Van  Wint,  nommés  membres  de  la 
Commission  centrale,  et  de  M.  Schadde,  décédé. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE. 


Église  de 

Siiot  Angnslio, 

à  Aoven. 

Tftbleao. 


Église 
d'Etterbeek. 

Cbemio 
de  la  croix. 

Église 

de  Saiai-Nioolas- 

ea<-IlaTré,  à  Mons. 

Verrière. 


Église  de 

Sainte- Waudra, 

a  MoDs. 

Vitrail. 


Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 
l**  La  proposition  de  confier  à  M.  Sacré  la  reslauralion 
du  tableau  de  Rubeus  qui  se  trouve  dans  i*église  de  Saiol- 
Augustin,  à  Anvers.  Il  conviendra,  avant  de  procéder  au 
travail  de  restauration  de  cette  œuvre  inaportante,  d'en  faire 
exécuter  une  photographie  d'un  format  assez  grand,  afin  de 
constituer  un  procès-verbal  de  la  situation  du  tableau  et  de 
contrôler  ensuite  les  opérations  successives  du  restaurateur. 
Le  Comité  provincial  des  correspondants  s'étant  déjà  occupé 
de  cette  affaire,  il  semble  désirable  de  le  charger  de 
surveiller  le  travail  de  restauration  projeté  en  s'assurant, 
s'il  le  désire,  le  concours  des  membres  de  la  Commission 
qui  résident  à  Anvers.  L'examen  du  tableau  précité  permet 
de  supposer  que  son  état  de  détérioration  est  dû  principa- 
lement à  la  fumée  qui  se  dégage  des  cierges  de  l'autel  sur 
lequel  il  est  exposé.  Après  la  restauration  du  tableau,  il 
importera,  s'il  n'est  pas  possible  de  lui  trouver  une  autre 
place  dans  l'église,  de  modifier  la  disposition  du  luminaire 
de  l'autel,  soit  en  écartant  les  chandeliers,  soit  en  diminuant 
leur  hauteur  ; 

2**  Le  projet  relatif  à  l'exécution  d'un  chemin  de  la  croix 
peint  pour  Téglise  d'Etterbeek  (Brabant); 

Z'*  Le  dessin  présenté  par  MM.  Comère  et  Capronnier 
pour  l'exécution  d'une  verrière  destinée  à  l'église  de  Saint- 
Nicolas-en-Havré,  à  Mons  (Hainaut); 

4"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  vitrail  de  la 
grande  fenêtre  sud  du  transept  de  l'église  de  Sainte- Waudru, 
à  Mons;  auteurs,  MM.  Comère  et  Capronnier; 
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5<»  Les  dessins  de  deux  verrières  projetées  pour  le  chœur  ^^  s,?S-MârtiD, 
de  l'église  de  Saiol-Marlin,  à  Haï  (Brabant).  Dans  le  cours  vtriières. 
de  l'exécution,  il  y  aura  lieu  pour  M.  Oslerrath  de  réduire 
les  dais  et  de  les  maintenir  à  la  hauteur  de  ceux  du  projet 
de  M.  Yerhaegen  ;  il  devra  aussi  harnooniser  les  soubasse- 
ments de  sa  verrière  avec  ceux  du  projet  de  M.  Verhaegen, 
qui  sont  mieux  appropriés  à  leur  destination  ; 

6"  Le  projet  de  chemin  de  la  croix  à  placer  dans  l'église    ^e  Ffimoût. 
de  Framont  (Luxembourg);  sculpteur,  M.  De  Beule;  deiaTrSx. 

7o  Le  projet  dû  au  même  artiste  pour  l'exécution  d'un  ^e  sJfmî^Toii, 
chemin  de  la  croix  destiné  à  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,      chemin 

d«  la  croix. 

à  Gand  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  quelques  obser- 
vations de  détail  dont  l'auteur  s'est  engagé  à  tenir  compte 
dans  l'exécution  des  modèles  ; 

8"  Le  modèle  grandeur  d'exécution    d'une    cinquième  5*^^i;îJoIdï! 
statue  commandée  à  l'artiste  précité  pour  la  décoration  de      ^'*'"*' 
la  façade  de  l'hôtel  de  ville  de  Termonde  (Flandre  orientale), 
moyennant  quelques  modifications  auxquelles  il  pourra  être 
fait  droit  dans  le  cours  de  l'exécution  en  pierre. 

—  Un  délégué  a  examiné,  le  4  avril  1895,  le  maitre-  deToîra*îpp6. 
aatel  et  trois  vitraux  peints  placés  dans  le  chœur  de  l'église     etviûa». 
de  Tourneppe  (Brabant).  Il  a  constaté  que  ces  œuvres  d'art 
sont  complètement  achevées  et  que  leur  exécution  a  été  faite 
avec  soin. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  son  délégué,  la  Commission 
a  proposé  de  liquider  les  subsides  alloués  par  l'État  |)Our 
l'exécution  des  travaux  précités. 

Le  délégué  a  profité  de  cette  visite  pour  examiner  le 
nouveau  banc  de  communion  qui  vient  d'être  offert  à 
l'église.  Ce  meuble  étant  exécuté  dans  de  bonnes  condi- 
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lions et  en  harmonie  avec  le  maitre-autel,  le  Collège  ne  voit 
rien  qui  s*oppose  à  ce  qae  l'autorité  supérieure  en  approuve 
le  placement  définitif. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  : 

Htiicf  dTprei.  ^o  Le  dcvis  estimatif  des  travaux  de  restauration  des 
toitures  des  halles  d'Ypres  (Flandre  occidentale); 

Gron^'ÔL  ^"  ^^^  dessins  de  cinq  cheminées  à  placer  dans  les 
bâtiments  de  Thôtel  Gruuthuuse,  à  Bruges  (Flandre  occi- 
dentale); architecte,  M.  Delà  Censerie. 


à  Bruges. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
coDiiracuoD       1®  Lc  Drojel  relatif  à   la   construction  d'un   presbytère 
depr..byière..  j^  yiesenbcke  (Brabant);  architecte,  M.  Rau  ; 

2"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d*un  presbytère  à 
Kieldrecht  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  prolonger  le 
failage  du  toit  de  l'annexe  jusque  contre  le  bâtiment  prin- 
cipal, afin  d'éviter  de  former  un  bac  où  les  neiges  pourraient 
s'accumuler  et  de  simplifier  les  pignons  en  remplaçant  par 
des  lignes  droites  les  courbes  reliant  les  pilastres  ;  architecte, 
M.  Van  Houcke; 

3^  Le  projet  de  construction  d'un  presbytère  à  Jambe 
(Namur);  architecte,  M.  Pirel; 

4^  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  du  hameau 
de  Marie-ter-Heyde,  sous  Brasschaet  (Anvers)  ;  architecte, 
M.  Gife  ; 
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5"^  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer 
au  presbytère  de  Musson  (Luxembourg). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 

V  A  Ertbrand,  sous  Cappellen  (Anvers),  sous  réserve  de  .  U\i^ 
donner  un  peu  plus  d'épaisseur  aux  murs  des  bas-côtés  de 
l'édifice,  qui  paraissent  faibles.  L'auteur,  M.  l'architecte 
Vandergucht,  a  été  engagé  à  examiner  si,  dans  l'intérêt  de 
l'aspect  extérieur  de  la  coupole,  il  ne  conviendrait  pas  de 
supprimer  l'étage  supérieur  de  la  tourelle  ménagée  sur  l'un 
des  côtés  de  l'octogone  ; 

^  A  Cul-des-Sarts  (Namur).  On  a  conseillé  à  l'archi- ^^  ^J^»^^ 
tecte,  M.  Van  Gheluwe,  de  donner  au  chœur  la  même 
laideur  que  celle  prévue  pour  la  grande  nef  et  de  sup- 
primer le  faux  triforium,  les  panneaux  allongés  de  la  tour 
ainsi  que  les  chaînes  d'angle  de  la  partie  supérieure  du 
clocher. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

1""    De    Tcralphene  (Brabanl).   L'architecte,   M.    Van       Égute 

de  Tenlphene. 

Roelen,  a  été  engagé  à  établir  les  fermes  de  la  charpente 
entre  les  pignons  plutôt  que  dans  Taxe  de  ceux-ci,  afin 
d'éviter  que  le  cours  de  ces  fermes  soit  interrompu  sur  la 
largeur  de  l'édifice,  et  à  substituer  de  simples  meurtrières 
aux  baies  projetées  pour  la  tourelle  d'escalier  ; 

2'  De  Drehance  (Namur),  moyennant  la  suppression  :       ÉgiiM 
a)  de  trois  des  lucarnes  de  la  flèche  pour  ne  conserver  que 
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celle  vers  la  façade  postérieure  de  la  tour,  nécessaire  pour 
donner  accès  à  la  toiture;  b)  Tare  surmontant  les  baies 
d*abat-sons,  afin  d*augn)enler  la  hauteur  de  ces  baies.  Il  con- 
viendra aussi  d'étudier  avec  soin  la  construction  des  voûtes 
et  de  revoir  les  culots  et  les  chapiteaux  des  colonnettes,  dont 
l'aspect  est  lourd;  architecte,  M.  Lange; 

éciited'iure.  5"  D'Ittrc  (Brabant),  sous  réserve  de  supprimer:  !•  la 
tourelle  figurée  entre  les  deux  pignons  de  la  façade  princi- 
pale, qui  n'est  pas  justifiée  et  dont  la  stabilité  n'est  pas 
suffisamment  assurée;  V  les  panneaux  de  la  façade  latérale 
Sud,  afin  de  conserver  au  mur  toute  son  épaisseur.  Il  y 
aura  lieu  d'étudier  attentivement  la  combinaison  de  la  char- 
pente en  fer  de  la  nef  et  d'en  soigner  tout  particulièrement 
la  construction  ;  architecte,  M.  Nève. 
Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 

deZa^TMrde.      ^"^  Constructiou  d'une    tour  à   l'église  de  Zandvoorde 
(Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Soete; 
d/fiiwhe.       ^'*  Construction  d'une  salle  de  catéchisme  à  l'église  de 
Marche  (Luxembourg);  architecte,  M.  Van  Assche; 

dalfiXe.  6"*  Reconstruction  de  l'escalier  d'accès  et  du  mur  de 
soutènement  de  l'église  de  Bassenge  (Limbourg).  L'attention 
de  l'auteur,  M.  l'architecte  Orban,  a  toutefois  été  appelée 
sur  le  mur  de  soutènement,  qui  parait  léger  pour  résister 
efficacement  à  la  poussée  produite  par  les  terres; 

É(iii6  dEedoo.  70  Établissement  d  une  clôture  à  l'église  d'Eecloo  (Flandre 
orientale);  architecte,  M.  De  Noyette; 

.  «^«'i"  .       8"  Renouvellement  de  huit  fenêtres  de  l'église  de  Ruys- 

de  Rujtbroeck.  "  ^ 

broeck  (Anvers);  architecte,  M.  Blomme; 
à^&ae.        ®^  Placement  d'une  porte  à  l'entrée  de  l'église  de  Soulme 
(Namur),  à  la  condition  de  tenir  compte  des  observations 
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présentées  par  M.  rarchitecte  provincial  dans  son  rapport 
da  8  août  1894;  architecte,  M.  Lange. 

Et  enfin  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  objeu  mobilier. 
de  : 

Zolder  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Rochefort  (Namur)  :  buffet  d'orgues; 

Knesselaere  (Flandre  orientale)  :  mobilier  complet; 

Ghiny  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 

Petit-Dour  (Hainaut)  :  chaire  à  prêcher  et  deux  confes- 
sionnaux; 

Saint-Jacques,  à  Louvain  (Brabant)  :  autel  du  Sacré- 
Cœur; 

Saint-Boniface,  à  Ixelles  (Brabant)  :  stalles; 

Bassenge  (Limbourg)  :  complément  du  mobilier. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 


Le  Collège  a  approuvé  : 

l*"  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  de      t^^ 

de  Boachaate. 

Bouchante  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 

2^  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  consolidation  à      éguie 

de  Merchten 

effectuer  à  l'église  de  Merchtem-au-Bois  (Brabant);  archi-      "•^***«- 
lecle,  M.  Struyven  ; 

3*  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  à  exé-       tgv^ 
caler  à  Téglise  de  Gysenzeele  (Flandre  orientale);  archi- 
tecte, M.  Geirnaert; 

4"*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  projetés      Éfiise 
au  clocher  de  Téglise  d*Ëstaimpuis  (Hainaut);  architecte,      *  "''^" 
M.  Cordonnier; 
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soirMifsambre.  3«  Lc  pfojel  de  reslauralioti  de  la  tour  et  des  toilares 
de  l'église  de  Soire-sur-Sambre  (Hainaut);  archilecte, 
M.  Houyoux ; 

de  nJuSIdih»..      6*"  '--e  projet  des  travaux  les  plus  urgents  de  restauration 
'""'*•'*      à  effecluer  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  Diest  (Brabant); 
architecte,  M.  Langerock; 

dêS^^Setn.      '*  ^^  P^'^J®'  relatif  à  la  restauration  de  quatre  fenêtres  de 
'fiîRtlir*  l'église  de  Saint-Jean-l'Évangéliste,  à  Malines  (Anvers); 
architectes,  MM.  Bloinme  frères; 

dewo^t^m       ^'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Wor- 

tegem  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Van  4ssche; 
ÉffiiM  de Damme.     90  j^  dcssiu  dcs  meucaux  et  réseaux  à  placer  dans  trois 
fenêtres  du  chœur  de  l'église  de  Damme  (Flandre  occiden- 
tale); architecte,  M.  Verbeke; 
de  s.iDtlj!rcq.et.     10»  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  principale  de 
i  Bruges.     YégUse  de  Saint-Jacques,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  ; 
architecte,  M.  De  Wulf; 
^ ,  Éffiisede         1 1<^  Le  dessin  des  meneaux  et  réseaux  à  rétablir  dans  les 

Saint*»- Welburge, 

àAndenarde.  fen^trcs  du  choBur  ccutral  de  l'église  de  Sainte-Walburge,  à 
Âudenarde  (Flandre  orientale).  L'architecte,  M.  Langerock, 
a  été  engagé  toutefois  à  renoncer  aux  chapiteaux  projetés 
pour  les  meneaux  proprement  dits  et  à  laisser  continuer  les 
boudins  sans  interruption  sur  tout  leur  parcours.  Son  atten- 
tion a  aussi  été  appelée  sur  la  brisure  formée  par  le  raccord 
du  seuil  avec  le  cordon;  il  sera  préférable  d'éviter  cet 
angle,  à  moins  qu'il  n'existe  des  traces  d'une  disposition 
primitive  analogue. 

Bffiiw  —  Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  le  Minisire  de 

l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,   un  délégué  s'est 
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rendu  à  Flobecq  (Hainaut),  afin  d'examiner  si  Téglise  de 
cette  localité  peut  être  rangée  au  nombre  des  édifices  monu- 
mentaux du  culte. 

Bien  qu'on  ne  puisse  citer  l'église  de  Flobecq  parmi  nos 
grands  monuments  anciens,  on  ne  peut  cependant  lui 
méconnaître  un  intérêt  archéologique  susceptible  d'attirer 
l'attention  des  autorités  chargées  de  veiller  à  la  conservation 
des  restes  de  notre  art  national. 

Cet  édifice  qui.  à  l'origine,  avait  des  proportions  modestes, 
a  acquis,  par  des  ajoutes  successives,  une  certaine  impor- 
tance ;  on  y  remarque  des  constructions  de  diverses  époques, 
dont  les  plus  anciennes  semblent,  malgré  quelques  rema- 
niements, remonter  au  début  de  Tart  ogival.  La  chapelle 
occupée  par  les  fonts  baptismaux  a  conservé  intacte  sa  char- 
pente apparente,  d'une  construction  très  soignée.  L'en- 
semble de  l'édifice  se  présente  d'une  façon  très  pittoresque 
sur  la  place  du  village. 

L'église  de  Flobecq  se  trouve  dans  un  élat  de  dégradation 
très  prononcé  ;  on  a  même  dû,  dans  ces  derniers  temps, 
étançonner  la  voûte  en  bardeaux  de  la  chapelle  Nord. 
Il  importe  donc  de  s'occuper  de  sa  restauration  et  d'en 
soumettre  à  très  bref  délai  le  projet  aux  autorités  compé- 
tentes; toutefois  on  ne  doit  pas  se  dissimuler  que  sa  remise 
en  bon  état  exigera  des  frais  très  importants. 

Il  résulte  de  renseignements  fournis  au  délégué  que 
réglise,  (elle  qu'elle  est  aujourd'hui,  ne  suffit  pas  pour  les 
besoins  de  la  population.  La  tour  se  trouvant  dans  le  plus 
déplorable  état  et  sa  restauration  devant  entraîner  une 
dépense  très  élevée,  il  semble  désirable  de  profiter  de  cette 
situation  pour  la  démolir  et  agrandir  l'église  de  ce  côté  en 
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y  ajoutant  une  travée;  rien  D*ernpèchera  d'ailleurs  de 
reconstruire  la  tour  dans  ses  formes  actuelles. 

L'église  de  Flobecq  possède  quelques  objets  d*art  inté- 
ressants, tels  que  :  deux  reliquaires  en  argent  en  partie 
doré  de  Tépoque  ogivale,  un  lutrin-pélican  en  laiton  de  la 
fin  du  XV*  ou  du  commencement  du  xvi'  siècle,  deux 
grands  chandeliers  dont  Tun  pour  le  cierge  pascal,  égale- 
ment en  laiton,  de  la  même  époque,  mais  qui  ont  subi  des 
remaniements,  el  une  statue  de  Saint-Christophe,  qui  décore 
un  autel  latéral  et  qui  appartient  à  la  dernière  période 
ogivale. 

Les  voûtes  en  bois  contiennent  aussi  quelques  détails 
intéressants,  par  exemple  des  culs-de-lampe  à  figures  qu'il 
conviendra  de  conserver  avec  soin  lors  de  la  restauration  de 
l'édifice. 

Tenant  compte  de  l'intérêt  archéologique  de  certaines 
parties  de  l'édifice  cl  de  ses  dispositions  pittoresques,  le 
délégué  est  d'avis  qu'il  peut  être  rangé  dans  la  3*  classe  des 
monuments  du  culte. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Wellens. 


ALPHONSE   BALAT 


l^TO'I7SS       BXOCa-Xt.A.3?X3:XGiT7SS 


«  Un  maitre  de  la  taille  de  Balat  ne  pourrait  être  digne- 
ment loué  que  par  un  confrère,  dans  Tacception  étroite 
do  mot,  par  un  émule  de  haute  intelligence  et  de  grand 
cœur  (i).  > 

Ce  biographe  digne  de  lui,  Balat  le  trouvera  parmi  ses 
anciens  collègues  de  TAcadémie  de  Belgique;  quanta  nous, 
élève  indigne  de  cet  illustre  maitre,  notre  rôle  plus  modeste 
devra  se  borner  à  essayer  de  rappeler,  selon  le  vœu  qui 
termine  le  discours  funèbre  prononcé  par  M.  Wellens,  les 
nombreux  travaux  quil  a  exécutés  et  qui  constituent  sa 
gloire. 


Combien  il  serait  instructif  et  encourageant  à  la  fois  pour 
les  jeunes  artistes  d*é(udier  une  telle  carrière,  de  ses  débuts 
à  son  apogée;  d*en  suivre  en  sa  marche  ascendante  chaque 


(i)  Discours  prononcé  aux  funérailles  d'Alphonse  Balat,  membre  de  la  Classe 
des  Beaux-Arts,  par  F.-A.  Gevaert,  directeur  de  la  Classe  et  président  de  TAca- 
demie. 
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étape,  marquée  par  des  travaux  d'importance  croissante  et 
des  succès  grandissant  en  proportion,  jusqu'au  moment  où, 
parvenu  au  plus  haut  point  du  talent  et  des  honneurs,  le 
maître  s'éteint  brusquement,  en  pleine  intelligence  comme 
en  pleine  gloire,  sans  avoir  connu  l'amertume  de  la  déca- 
dence, ne  laissant  que  des  œuvres  dont  chacune  marque  un 
pas  en  avant  et  dont  la  dernière  atteste,  aussi  bien  que  celles 
datant  de  vingt  ans,  l'extraordinaire  vigueur  intellectuelle 
de  son  inventeur! 

Alphonse-François-Hubert  Balat  naquit  le  iS  mai  1818, 
à  Gochenée,  petite  commune  située  dans  le  sud  de  la 
province  de  Namur,  aux  environs  d'Âgimont,  non  loin  de 
la  frontière  française. 

De  bonne  heure  il  quitta  cette  localité  pour  se  rendre 
à  Anvers,  e(  c'est  à  l'Académie  de  cette  ville  qu'il  s'instruisit 
dans  l'art  si  complexe  dont  il  devait  être  plus  tard  l'une  des 
principales  illustrations. 

Des  voyages  dans  divers  pays,  et  notamment  en  Italie, 
furent  le  complément  de  ses  études;  il  acquit  une  connais- 
sance approfondie  de  l'architecture  gréco-romaine  et  des 
maîtres  de  la  Renaissance  italienne;  admirateur  enthousiaste 
des  Bramante  et  des  Michel-Ange,  il  s'inspira  de  leurs 
principes  durant  toute  sa  carrière;  mais  s'il  fut  séduit  — 
ajuste  titre —  par  la  merveilleuse  harmonie  qui,  dans  leurs 
conceptions,  unit  la  suprême  élégance  des  proportions  et  des 
détails  à  l'application  rigoureusement  logique  des  règles  de 
l'art  de  bâtir,  jamais  il  ne  tomba  dans  un  pastiche  indigne 
de  son  talent, 
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Son  édacalion  arlistique  complétée,  son  esprit  mûri,  le 
bon  goût,  inné  chez  lui,  perfectionné  et  affiné  encore  par 
ses  voyages,  il  rentra  dans  sa  patrie,  et  un  sentiment  de 
prédilection,  sans  doute,  pour  la  province  dans  laquelle  il 
était  né,  dont  il  possédait  et  parlait  avec  plaisir  le  patois 
familier,  le  porta  à  s'établira  Namur. 

Artiste  complet,  savant  même,  encore  avait-il  à  se  faire 
connaître  comme  tel,  à  traverser  cette  période  de  débuts,  si 
redoutable  pour  les  jeunes  artistes  en  général  et  pour  les 
architectes  en  particulier. 

Si,  en  effet,  tout  peintre  peut  exposer  un  tableau,  tout 
sculpteur  un  groupe,  un  bas-relief,  une  statue,  par  le  simple 
examen  desquels  le  premier  venu  peut  se  former  une  opinion 
sur  leur  auteur,  l'architecte  débutant  ne  peut  soumettre  au 
jugement  de  la  foule  que  des  dessins  incompréhensibles  pour 
la  plupart  des  visiteurs  des  expositions,  et  dont  les  mérites, 
tant  au  point  de  vue  du  sentiment  artistique  qui  a  présidé  à 
leur  invention  que  sous  le  rapport  de  la  science  de  la  con- 
struction, ne  peuvent  être  appréciés  que  par  des  confrères 
oa  de  trop  rares  initiés. 

<  Pour  plaider,  il  faut  être  connu,  et  pour  être  connu,  il 
faut  avoir  plaidé  »,  a  dit  un  spirituel  auteur  français; 
encore  l'avocat  a-t-il  la  ressource  des  plaidoiries  d'office  ou 
pro  Deo,  tandis  que  l'architecte  ne  saurait  songera  ériger 
un  monument  de  ses  propres  deniers,  à  seule  fin  d'asseoir 
sa  réputation,  et  que  tout  propriétaire  hésite,  non  sans 
quelque  raison,  à  confier  la  commande  d'une  construction  à 
un  inconnu,  dont  aucune  œuvre  réalisée  n'a  prouvé  le 
savoir-faire. 

Cependant  Balat,  avec  son  bagage  arlistique  et  technique, 
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ne pouvait  rester  longtemps  ignoré;  ses  premiers  travaux, 
bien  que  de  peu  d'importance,  décelèrent  bientôt  sa  valeur 
réelle,  qui  put  enfin  trouver  à  s'appliquer  dans  la  restaura- 
tion du  superbe  château  de  Presles,  près  de  Chàlelet. 

Les  grandes  familles  avec  lesquelles  il  se  trouva  en  rela- 
tions à  partir  de  celte  époque  le  firent  connaître  à  Bruxelles 
et  l'engagèrent  à  s'y  établir,  ce  qu'il  fit  en  1846. 

A  son  arrivée  dans  la  capitale  il  se  trouva,  toutefois, 
effacé  par  les  confrères  d'une  notoriété  déjà  établie,  et  contre 
lesquels  il  eut  à  lutter  pour  reconquérir  progressivement  sa 
place;  il  se  mit  tout  d'abord  en  rapport  avec  les  hommes, 
—  artistes,  écrivains,  savants,  tous  célèbres  depuis,  —  qui 
venaient  de  fonder  le  Cercle  artistique  et  Littéraire. 

Membre  dès  son  origine  de  cette  Société,  encore  peu 
connue,  Balat  prit  l'initiative  de  la  fête  somptueuse  qu'elle 
donna,  en  1848,  dans  le  Marché  de  la  Madeleine,  et  cette 
fête,  tout  en  établissant  définitivement  la  renommée  de 
l'architecte  qui  avait  conçu  et  dirigé  l'aménagement  et  l'or- 
nementation de  ces  vastes  locaux,  fut  le  point  de  départ  de 
la  prospérité  et  du  renom  dont  le  Cercle  jouit  depuis  cette 
date. 

Il  devenait  tout  naturel  dès  lors  que  l'on  songeât  à  confier 
à  Balat,  trois  ans  plus  tard,  la  mission  délicate  de  présider 
à  l'organisation  de  la  fête  offerte  à  la  Famille  Royale,  au 
Palais  Ducal. 

Sur  les  plans  dressés  par  Balat  et  exécutés  sous  sa  direc- 
tion, —  car  lui-même  en  surveilla  la  réalisation  jusque  dans 
les  moindres  détails,  —  toute  la  partie  des  jardins  de  ce 
Palais  qui  se  développe  le  long  du  boulevard  du  Régent 
fut  couverte  d'une  immense  halle,  couronnée  d'une  coupole 
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imposante  et  hardie;  M.  Paul  Hymansa  rappelé,  en  de  trop 
bons  termes  pour  que  nous  nous  permettions  d'y  rien 
changer,  que  c  Balat  déploya  une  richesse  d'imagination, 
une  ingéniosité  dans  l'agencement  des  motifs  décoratifs, 
une  fantaisie  éclatante  et  pittoresque  dont  on  pourrait 
s'étonner  chez  ce  classique  sévère  et  pur,  épris  de  la  beauté 
harmonieuse  et  grave  des  modèles  antiques,  si  on  ne  savait 
les  merveilleuses  ressources  de  cette  souple  et  féconde  nature 
d'artiste.  >. 

Balat,  en  effet,  n'était  pas  de  ces  sectaires  dont  l'étroit 
exclusivisme  repousse  systématiquement  tout  ce  qui  s'écarte 
de  l'unique  style  de  leur  choix;  sa  prédilection  marquée 
pour  les  classiques  et  pour  les  maîtres  de  la  Renaissance  ne 
l'eaipécha  jamais  de  rendre  un  juste  tribut  d'hommages  aux 
splendeurs  architectoniques  du  moyen  âge,  ni  d'admirer  l'art 
en  quelque  endroit  et  sous  quelque  forme  qu'il  se  présentât 
à  ses  yeux. 

Le  talent  réel  et  varié  déployé  par  Alphonse  Balat  dans 
ces  éphémères  créations  architecturales  attira  sans  doute  sur 
lui  l'attention  du  Duc  de  Brabant,  qui,  guidé  par  ce  goût  sûr 
comme  par  cet  instinct  merveilleux,  grâce  auquel  Léopold  II 
a  su  s'entourer  d'hommes  d'élite,  le  chargea,  à  dater  de  185â, 
de  la  direction  de  tous  les  travaux  qu'il  fit  exécuter. 

« 

Parmi  les  plus  belles  constructions  privées  dues  à  Balat 
se  classe  en  première  ligne  l'hôtel  du  marquis  d'Assche, 
place  de  la  Société-Civile,  à  Bruxelles.  Qui  ne  connaît  et 
D'admiré  d'instinct  cette  façade  en  pierres  blanches  patinées 
par  le  temps,  relevée  par  les  seuls  encadrements  gris  foncé 
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des  fenêtres  et  par  un  portique  que  n'eût  pas  désavoué 
Vignole,  cette  façade  d'une  majestueuse  simplicité  qui  dit 
si  bien  la  noblesse  de  ceux  qu'abritent  ses  murs. 

Ce  fut  également  sur  les  indications  de  Balat  que  fut  élevée 
plus  tard,  —  dans  un  genre  infiniment  plus  modeste,  — 
la  maison  de  Kindermans,  qu'habitèrent  successivement, 
après  la  mort  de  cet  artiste,  le  littérateur  Charles  Potvio, 
puis  le  peintre  Eugène  Broerman. 

A  la  mort  de  Tarchitecte  qui  avait  entamé,  en  1856,  la 
restauration  de  l'église  de  Celles,  on  voulut  confier  à  Balat 
la  direction  des  travaux  en  cours;  mais  il  déclina  cette  offre 
en  faveur  de  l'un  de  ses  meilleurs  élèves,  M.  l'architecte 
Samyn.  Toutefois,  si  Balat  ne  dirigea  pas  personnellement 
cette  entreprise,  il  contribua  puissamment  par  ses  conseils 
à  sa  réussite,  et  la  restauration  de  la  belle  église  romane 
peut  être  citée  comme  un  modèle  du  genre. 

* 

Architecte  du  Duc  de  Brabant,  puis  architecte  du  Roi, 
—  qui  le  créa  grand  officier  de  son  ordre,  —  Balat  put  don- 
ner un  vaste  essor  à  son  génie. 

Dès  1860  il  cessa  de  s'occuper  de  travaux  particuliers. 

Sous  son  habile  direction,  le  Palais  de  Bruxelles  fut 
agrandi,  transformé  et  doté  du  merveilleux  escalier,  bien 
moins  connu,  mais  tout  aussi  célèbre  que  le  fameux  esca- 
lier de  l'Opéra  de  Paris,  construit  par  Charles  Garnier. 

L'ensemble  des  projets  qu'il  conçut  pour  le  Palais  de 
Bruxelles  comportait,  outre  les  façades  nouvelles  donnant 
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vers  la  rue  Bréderode  et  vers  le  Borgendael,  une  transfor- 
malioD  complète  de  la  Façade  principale,  à  laquelle  devait 
s'appliquer  une  colonnade  à  double  étage  de  Taspect  le  plus 
riche,  digne  complément  du  grand  ensemble  architectural 
dont  Guimard  avait  rêvé  d'encadrer  le  Parc. 

Il  enrichit  la  résidence  royale  de  Laeken  du  jardin  d'hiver, 
avec  cette  grandiose  rotonde  surmontée  d'un  dôme  et  d'une 
couronne  royale,  qui  laisse  à  tous  ses  visiteurs  un  inoubliable 
souvenir;  non  seulement  il  sut  marier  dans  cette  construc- 
tion, avec  un  rare  bonheur,  les  matériaux  pierreux  à  la 
partie  métallique,  maisencore  il  fit  preuve,  dans  l'agencement 
de  celle-ci,  d'une  connaissance  approfondie  de  la  science  de 
l'ingénieur. 

Chaque  pièce  de  cette  vaste  charpente  courbe,  de  la  plus 
importante  à  la  plus  infime  —  celle-ci  parfois  d'apparence 
purement  décorative  —  a  sa  raison  d'être  au  point  de  vue 
de  la  stabilité  et  constitue  un  élément  de  la  structure. 

A  Tcpoque  où  il  fut  élevé,  en  1875,  ce  monument  était 
unique  en  son  genre  et  marquait  une  phase  nouvelle  dans 
l'application  du  fer  à  l'architecture,  qui  a  pris  de  nos  jours 
un  développement  si  important. 

»  » 

Vers  la  même  époque  commençait  la  construction  du 
Palais  des  Beaux-Ârts,  dont  Tinauguration  solennelle,  con- 
cordant avec  l'ouverture  de  TExposition  rétrospective  de 
l'Art  belge,  fut  Tun  des  numéros  les  plus  intéressants  du 
programme  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  l'Indépendance 
nationale. 

Dans  un  discours  lu  en  séance  publique  de  la  classe  des 
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Beaux-Arts  de  rÂcadémie,  le  30  septembre  1875  (i).  Balai 
décrivit  lui-même  le  programme  et  la  raison  d*élre  de  cet 
édifice,  dans  lequel  il  souhaitait  voir  s'installer,  outre  les 
Expositions  triennales,  des  exhibitions  partielles  formant  en 
quelque  sorte  une  Exposition  permanente. 

Que  d*élégance  et  de  simplicité  à  la  fois  dans  ce  monu- 
ment! Que  de  sobriété  et  de  richesse  dans  sa  décoration  ! 

Quatre  colonnes  corinthiennes  en  granit  d'Ecosse,  avec 
bases  et  chapiteaux  de  bronze,  encadrent  trois  baies  sur- 
montées chacune  d'un  médaillon  circulaire  entourant  un 
buste  :  à  la  place  d'honneur,  Pierre-Paul  Rubens  ;  à  droite, 
Jean  Bologne  ;  à  gauche,  Jean  Ruysbroeck. 

L'entablement  dessine  quatre  saillies  portant  sur  chacune 
des  colonnes,  et  servant  de  piédestal  à  quatre  statues  de 
bronze,  personnifiant  la  Peinture,  la  Sculpture,  la  Musique 
et  l'Architecture.  Deux  bas-reliefs  de  marbre  blanc,  œuvre 
des  sculpteurs  Vinçotte  et  Brunin,  surmontent  les  fenêtres 
latérales.  Les  deux  ailes,  en  pierre  de  Gobertange,  sont 
presque  nues,  et  ces  fonds  unis  font  ressortir  avec  une 
vigueur  étonnante  les  deux  superbes  compositions  en  bronze 
de  Paul  De  Vigne  et  de  van  der  Stappen. 

L'architecte  a  soigneusement  évité  tout  détail,  tout  orne- 
ment de  nature  à  tirer  l'œil,  et  la  décoration  sculpturale  se 
déploie  dans  toute  sa  valeur  ;  mais  que  de  pureté  dans  les 
profils  de  l'architecture,  quelle  unité  dans  ces  grandes  lignes 
presque  ininterrompues  et  cependant  exemptes  de  toute 
monotonie,  et  que  d'harmonie  dans  l'ensemble!  Gomme  l'on 


(i)  Bulletin  de  V Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique^  Ai*  année,  2*  série,  tome  40  (1875). 


—  67  — 

sent  que  tout  y  est  à  sa  place  et  à  sa  valeur,  que  ni  les 
sculpteurs  ni  Farchilecle  n'ont  cherché  à  se  mettre  person- 
nellement en  relief,  mais  qu'ils  ont  travaillé  à  l'unisson,  se 
complétant,  se  faisant  valoir  l'un  l'autre. 

L'intérieur  du  monument  n'est  pas  moins  admirable  d'élé- 
gance et  de  bon  goût. 

Balat  avait  rêvé,  parait-il,  une  décoration  picturale  des 
grands  espaces  vides  ;  des  pourparlers  furent  même  enga- 
ges avec  un  artiste  de  grand  talent;  mais  ils  n'aboutirent 
point,  le  peintre  ne  voulant  pas  se  soumettre  à  placer  ses 
personnages  sur  les  fonds  d'or,  exigés  par  l'architecte,  et 
celui-ci  refusant  de  laisser  exécuter  des  ciels  ou  des  effets  de 
perspective  qui  eussent  figuré  des  trouées  dans  les  murs  — 
car  Balat  avait  pour  principe  qu'un  bâtiment  doit  non  seule- 
ment être  solide,  mais  encore  le  paraître  —  et  il  blâmait 
toute  décoration  dont  l'effet  eût  nui  à  l'impression  de  stabi- 
lité de  l'édifice  que  doit  éprouver  instinctivement  tout 
visiteur. 

La  statuaire  contribue  encore  pour  une  large  part  à  la 
décoration  des  façades  du  Palais  des  Beaux-Arts  qui  se 
déploient  sur  la  place  du  Musée  et  le  jardin  de  la  Bibliothè- 
que royale;  ce  jardin  lui-même  a  été  bordé,  il  y  a  une  dou- 
zaine d'années,  d'une  clôture  sobre  et  gracieuse  dessinée 
par  Balat;  mais  ce  n'étaient  là  que  des  fragments  d'un 
gigantesque  projet  dont  la  réalisation  devait  avoir  pour 
résultat  l'amélioration,  depuis  tant  d'années  à  l'étude,  des 
voies  de  communication  entre  le  haut  et  le  bas  de  la  ville, 
en  même  temps  que  l'agrandissement  et  l'isolement  complet 
des  musées. 

Depuis  longtemps,  Balat  était  préoccupé  des  dangers 
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auxquels  étaient  exposés  nos  trésors  artistiques,  réunis 
dans  un  édifice  englobé  dans  d*antiques  constructions,  dans 
lesquelles  un  incendie  peut  à  tout  instant  se  déclarer  et  se 
propager  avec  une  rapidité  foudroyante,  vouant  dos  collec- 
tions de  peintures  et  de  sculptures  à  une  inévitable  destruc- 
tion. G*est  pour  prévenir,  au  moins  en  partie,  cet  incalculable 
désastre  que  les  tableaux  anciens  furent  transférés  dans  le 
Palais  des  Beaux-Ârts. 

Balai  faisait  disparaître  tous  les  bâtiments  voisins  des 
musées  ;  il  agrandissait  ceux-ci  par  la  construction  d*un  vaste 
local  dont  la  façade,  longue  de  cent  cinquante  mètres,  se 
développait  eu  face  d*unc  place  semi-circulaire,  occupant 
l'emplacement  de  la  rue  desTrois-Tètes  et  du  pâté  de  maisons 
qui  sépare  celle-ci  de  la  Montagne  de  la  Cour. 

Au  bas  de  cette  place,  un  escalier  abrité  sous  un  portique 
donnait  aux  piétons  une  large  communication  vers  le  carre- 
four formé  par  le  Ganlerstcen,  la  rue  de  la  Madeleine  et  la 
rue  Saint-Jean.  Une  voie  carrossable  courbe,  d'une  rampe 
de  0",066  par  mètre  sur  trois  cent  douze  mètres  de  déve- 
loppement, et  d'une  largeur  de  quinze  à  dix-sept  mètres, 
partait  de  ce  carrefour  pour  aboutir  à  Tangle  actuel  de  la 
rue  Ravenstein,  où  elle  se  reliait  à  la  grande  rue  courbe  du 
projet  Maquct. 

Cette  voie  était  bordée,  comme  riiémicyclc  faisant  vis-à- 
vis  à  la  façade  nouvelle  des  musées,  de  boutiques  destinées 
au  commerce  de  luxe. 

La  partie  conservée  de  la  Montagne  de  la  Cour  et  la  place 
semi-circulaire  maintenaient  la  percée  en  ligne  droite  dans 
l'axe  de  la  place  Royale,  conservant  ainsi  la  vue  directe  sur 
la  tour  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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Enfin,  l'ancienne  Montagne  des  Quatre- Vents  élail  sup- 
primée, et  la  façade  méridionale  du  Palais  des  Beaux-Arts 
formait  la  corde  d*un  autre  hémicycle,  duquel  partait  rave- 
nue  vers  la  gare  du  Midi,  du  projet  Gardozo. 

Des  raisons  d'ordre  pécuniaire  firent  écarter  cette  concep- 
tion grandiose;  elle  recevra  cependant  une  réalisation  par- 
tielle par  Texécution  de  la  rue  courbe  du  plan  Balat-Hey- 
vaert,  laquelle  réserve,  d'ailleurs,  l'avenir  des  autres  parties 
du  projet. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  donner  une  énumcralion  com- 
plète —  moins  encore  une  analyse  —  des  travaux  nombreux 
exécutés  par  Balat  pour  son  auguste  client,  et  dont  les  prin- 
cipaux furent  la  transformation  et  la  réédification  de  la  façade 
du  château  d'Ardetine,  le  pavillon  d'Ostende,  diverses  con- 
structions dans  le  parc  de  Laekcn,  etc.  Pendant  ses  dernières 
années,  il  soccupa  très  activement,  de  concert  avec  les 
fonctionnaires  supérieurs  du  Service  spécial  des  bâtiments 
civils,  de  la  reconstruction  du  château  royal  incendié. 

« 

Homme  du  monde  dans  la  meilleure  acception  du  mot» 
Balat  possédait  à  fond  les  multiples  connaissances  qui  font 
Tarchitecte  accompli;  servi  par  un  goût  sûr  et  délicat,  c'était 
un  appréciateur  clairvoyant  des  productions  de  toutes  les 
branches  de  Tart.  Sévère  pour  les  autres  presque  autant  que 
pour  lui-même,  il  était  peu  prodigue  d'éloges,  et  son  suffrage 
était  d'autant  plus  précieux  qu'il  ne  le  décernait  jamais  qu'à 
bon  escient. 
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Un  tel  homme  ne  pouvait  se  confiner  dans  le  seul  exercice 
de  sa  profession  ;  sa  place  était  marquée  au  sein  des  Compa- 
gnies savantes  composées  de  Télile  des  artistes  et  des 
esthètes. 

Balat  fut  nommé,  en  1861,  membre  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  dont  il  devint  vice- président  après 
la  mort  de  Jean-Pierre  Cluysenaar;  il  était  membre  et 
vice-président  de  la  Commission  directrice  des  Musées 
royaux  de  peinture  et  de  sculpture,  membre  effectif  du  Corps 
académique  d'Anvers,  membre  correspondant  de  Tlnstitut 
de  France. 

Élu  correspondant  de  PAcadémiede  Belgique  le  13  jan- 
vier 1833,  puis  membre  titulaire  de  cette  Compagnie  le 
9  janvier  1862,  il  fut  quatre  fois  appelé  à  la  direction  de  la 
classe  des  Beaux-Arts  ;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  écrivit  — 
car  la  maladie  Tempccha  de  les  prononcer  —  deux  remar- 
quables discours  :  l'un  sur  la  création  d'un  Palais  des  Beiiux- 
Arts  à  Bruxelles,  que  nous  avons  déjà  rappelé;  l'autre,  sur 
la  crise  artistique  (i).  Ce  dernier  fut  un  éloquent  plaidoyer 
en  faveur  de  la  peinture  monumentale,  et  c'est  là  un  de  ses 
nombreux  titres  à  la  reconnaissance  des  artistes;  un  autre 
et  plus  important  fut  sa  collaboration  précieuse  à  la  création 
des  deux  nouvelles  sections  des  Musées  installés  au  Palais 
du  Cinquantenaire  :  celle  de  la  Peinture  décorative  et  celle 
de  l'Art  monumental.  Il  présida  le  Comité  de  cette  dernière 
jusqu'à  sa  mort. 

II  était  encore  président  de  la  Section  artistique  de  la 


(i)  Bulletin  de  V Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  BeauX'Arts 
de  Belgique,  50*  année,  5«  série,  tome  11  (1881). 
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Commission  royale  des  Échanges  inlernationaux.  Il  allacbait 
la  plus  grande  importance  aux  relations  internationales» 
grâce  auxquelles  nous  pouvons  à  la  fois  répandre  à  l'étranger 
la  gloire  de  nos  artistes,  et  enrichir  nos  collections  de 
modèles,  de  spécimens  des  meilleures  œuvres  produites  dans 
les  autres  pays. 

Sa  haute  influence  contribua  dans  la  plus  large  mesure 
à  Taccroissement  du  Musée  des  plâtres,  qui,  après  avoir 
existé  nombre  d'années  presque  inconnu  dans  les  locaux  du 
Palais  Ducal,  devint,  une  fois  transféré  au  Palais  du 
Cinquantenaire,  l'admirable  Musée  des  Échanges  et  d'Art 
monumental,  où  nos  jeunes  artistes  vont  puiser  de  précieux 
enseignements,  en  face  des  chefs-d'œuvre  de  tous  les 
genres  et  de  tous  les  styles,  de  toutes  les  époques  et  de 
Ions  les  pays. 

Dans  toutes  les  Commissions  dont  il  faisait  partie,  soit 
qu'il  assistât  aux  séances  à  titre  de  membre,  soit  qu'il  les 
présidât,  Balat  jouissait  d'une  réelle  autorité  et  ne  la  devait 
pas  seulement  au  prestige  de  son  talent  et  de  son  caractère  ; 
ce  n'est  point  par  un  sentiment  d'infériorité  ni  par  simple 
déférence  que  ses  collègues,  presque  toujours,  se  rangeaient 
unanimement  à  ses  avis  :  mais,  doué  à  la  fois  du  rare  talent 
de  savoir  écouter  et  d'une  extraordinaire  promptitude  de 
raisonnement,  Balat  saisissait  au  passage  les  points  faibles 
de  l'argumentation  de  l'orateur,  et  sa  riposte,  prèle  dès  que 
celui-ci  se  taisait,  était  aussitôt  exposée  avec  une  clarté  et 
une  logique  irrésistibles  qui  entraînaient  les  suffrages. 

D'une  exquise  urbanité  dans  ses  formes,  il  savait  discuter 
avec  calme  et  contredire  sans  froisser;  l'esprit  aimablement 
ironique,  il  savait  envelopper  ses  plus  piquantes  épigrammes 
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d'une  si  douce  bonhomie  el  les  présenler  avec  un  tacl  si 
parfait  que  le  plus  susceptible  n*eùt  pu  en  prendre  ombrage. 

Il  se  trouvait  un  jour,  dans  un  grand  diner  officiel,  avec 
orchestre,  assis  à  côté  d*une  sommité  de  l'art  musical. 

c  N'est-il  pas  révoltant,  lui  dit  tout  bas  son  voisin, 
d'entendre  un  art  comme  la  musique  accompagner  le  bruit 
de  la  mangeaille?  > 

«  Eh  bien  !  riposta  Balat  en  désignant  d'un  geste  discret 
l'ensemble  de  la  salle,  et  l'architecture?  » 


Frappé  d'une  maladie  sans  espoir  de  guérison,  qui  de 
l'homme  dans  toute  la  force  de  l'âge  ne  tarda  pas  à  faire  un 
impotent,  Balat  ne  perdit  rien  de  sa  gaieté  —  el  c'était  plus 
touchant  qu'amusant  d'entendre  ce  vieillard  infirme,  tantôt 
raconter  dans  le  patois  de  son  village  des  anecdotes  pleines 
de  saveur  du  terroir  et  d'esprit  gaulois  —  tantôt  rappeler 
les  souvenirs  de  sa  vie  intéressante  et  mouvementée. 

Combien  abondants  et  divers  ces  souvenirs  !  Avec  quelle 
lucidité  d'esprit  et  quelle  visible  satisfaction  il  les  contait,  les 
affaires  sérieuses  une  fois  expédiées  t 

Souvent,  les  hommes  illustres  avec  lesquels  il  s'était 
trouvé  en  relations,  faisaient  les  frais  de  ses  récits. 

Tantôt  c  était  Alexandre  Dumas  père,  dont  il  fut  Tarchitecte 
et  l'ami  durant  le  séjour  du  grand  romancier  à  Bruxelles; 
tantôt  un  de  ses  anciens  amis  du  Cercle  artistique  :  Leys 
—  dont  la  dernière  œuvre  fut  le  portrait  de  Balat  —  ou 
Liagre,  Portaels,  ou  Simonis,  ou  bien  encore  Chàlon, 
Fraikin,  ou  quelque  autre  membi'e  du  «  Diner  des  Douze  ». 
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Paavres  douze!  combien  de  vides  dans  leurs  rangs  pri- 
mitifs ! 

Ces  intimes  causeries  à  bâtons  rompus  n'étaient  pas  seu- 
lement pleines  de  charme  et  de  gaieté,  mais  souvent  aussi 
elles  étaient  instructives  ;  sa  conversation  roulait  alors  sur 
des  sujets  plus  graves,  et  c  était  un  précieux  enseignement 
de  l'entendre  développer  sans  contrainte  ses  appréciations 
sur  les  questions  les  plus  importantes. 

C'est  ainsi  qu'un  jour  il  nous  entretint  longuement  de 
l'enseignement  artistique,  qu'il  eût  voulu  voir  subir  une 
réforme  radicale. 

Il  n'admettait  pas  qu'une  école  d'art  pût  s'enorgueillir  de 
posséder  un  grand  nombre  d'élèves.  De  la  facilité  avec 
laquelle  ceux-ci  sont  admis  dans  les  établissements  d'ensei- 
gnement résulte  fatalement  la  formation  de  nombreux  soi- 
disant  artistes,  incomplets  destinés  à  devenir  des  déclassés. 

Selon  lui,  tout  élève  qui,  après  un  temps  donné,  n'aurait 
pas  fait  preuve  d'aptitudes  suffisantes,  eût  dû  être  éliminé, 
et  les  aspirants  marqués  au  coin  d'une  réelle  vocation 
eussent  dû  recevoir  une  éducation  technique  infiniment  plus 
serrée  et  plus  complète  que  celle  donnée  actuellement. 

Il  eût  poussé  l'étendue  et  la  difficulté  des  études  au  point 
de  rebuter  tous  ceux  que  n'animait  pas  le  feu  sacré;  mais 
au  moins  ceux  qui  eussent  eu  le  courage  de  les  poursuivre 
jusqu'au  bout,  eussent-ils  fait  des  artistes  sérieux,  en  mesure 
de  se  présenter  à  la  lutte  pour  la  vie  armés  de  toutes  pièces, 
et  capables  de  soutenir  glorieusement  l'antique  renom  artis- 
tique de  la  Patrie  belge. 
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Balat  tenait  à  voir  exposer  publiquement  cette  manière 
de  voir  et  nous  engagea  à  en  prendre  texte  pour  un  article 
à  publier  dans  un  recueil  artistique,  ce  que  nous  nous  dispo- 
sions à  faire  lorsque  nous  fûmes  prévenus  par  M.  Lagye, 
qui  développa  éloquemment  un  thème  analogue  dans  la 
Gazette. 

«  » 

Entouré  du  respect  et  de  la  sympathie  de  tous  ceux  qui 
rapprochaient,  admiré  par  tous  les  artistes,  Balat  était  le 
chef  incontesté  de  Técole  d'architecture  belge,  et  reconnu 
comme  tel  par  tous  ses  confrères,  même  par  ceux  qui  ne 
partageaient  point  ses  préférences.  Aussi  M.  Jacques  Win- 
ders  a-t-il  été  heureusement  inspiré  en  venant  affirmer  les 
sentiments  de  solidarité  et  de  confraternité  qui  unissent  tous 
les  membres  de  ces  deux  grands  centres  artistiques  :  Anvers 
et  Bruxelles,  en  face  de  la  dépouille  mortelle  du  maitre  qui 
s'efforça  toujours  de  réaliser  l'union  des  trois  branches 
essentielles  de  l'art  monumental,  et  qui,  dans  ses  créations 
architectoniques,  sut  faire  si  grande  la  place  aux  sculpteurs 

et  aux  peintres. 

« 

Dans  son  discours  à  l'Académie  sur  la  crise  artistique, 
Balat  avait  préconisé,  comme  devant  être  une  source  d'ioi- 
portants  travaux  pour  les  artistes  belges,  l'érection  d'un 
Panthéon  national. 

Il  en  avait  élaboré  le  projet  :  un  temple  grec,  qui  domi- 
nerait Bruxelles,  des  hauteurs  de  Koekelberg,  avec  la 
majesté  du  Parthénon,  dominant  Athènes  des  hauteurs  de 
l'Acropole. 
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«  Ce  Panthéon  —  je  cile  le  discours  —  aurait  rappelé  à 
la  fois  dans  sa  décoration  peinte  cl  sculptée  nos  principaux 
événements,  nos  grands  hommes,  nos  grands  travaux,  nos 
monuments  célèbres,  nos  sites  caractéristiques,  toutes  les 
gloires  du  pays,  toutes  ses  richesses.  » 

S*il  ne  lui  fut  pas  donné  de  voir  la  réalisation  de  ce  superbe 
rêve,  émettons  le  vœu  que  les  artistes  formés  par  ses  exem- 
ples reprennent  son  projet  et  ses  plans,  et,  ayant  érigé  le 
monument,  placent  la  première  de  toutes,  la  statue  d'Alphonse 
Balai  dans  ce  temple  consacré  à  la  glorification  de  Tlntelli- 
gence  ! 


Henry  Rousseau. 


Mousty,  1895. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des  4,  11,  18  et  25  mai;  des  1",  8,  15,  22  et  29  juin  1895 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

V  L'esquisse  d'un  tableau  ayant  pour  sujet  «  l'Industrie  hôi^  groTmew, 
du  Hainaut  >,  commandé  à  M.  Bourlard  pour  la  décoration     ''•"*"• 
d'une  salle  de  l'hôtel  du  Gouvernement  provincial,  à  Mons; 

2*  L'esquisse  d'une  tapisserie,  représentant  M.  de  Ger- Pâiau a*  jiuuce 
lâche,  deslinée  à  la  salle  des  audiences  ordinaires  de  la  Cour    ^apiMem. 
de  cassation;  auteur,  M.  Geets; 

3*  Les  dessins  de  vitraux  peints  à  placer  dans  l'église  de  ^^  Jfjjfjgç 
Lembecq  (Brabant)  ;  auteur,  M.  Dobbelaere  ;  ^'^"" 

4®  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  le  chœur  de  l'église  ^^  ^^l^^ 
de  Zonnebeke  (Flandre  occidentale),  sous  réserve  pour      ^'*""- 
l'auteur,  M.  Coucke,  de  se  rapprocher  autant  que  possible 
du  type  d'ornementation  adopté  pour  les  verrières  déjà 
placées  ; 
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Éfiise  5«  Le  projet  soumis  par  M.  Grossé-De  Herde  pour  Texé- 

de  Saini-Nicolai-  r     rf  r  r 

*"""vJîriie"f*"*'cution  d'une  verrière  destinée  à  Téglise  de  Sainl-Nicolas-en- 
Havré,  à  Mons  (Hainaul).  Dans  le  cours  de  l'exécution  du 
travail,  il  conviendra  de  supprimer  les  motifs  d'ornementa- 
tion figurés  dans  le  fond  et  qui  donnent  aux  carreaux  l'aspect 
de  la  céramique.  La  différence  considérable  de  ton  entre  le 
fond  des  figures  et  celui  de  la  décoration  architecturale  qai 
les  surmonte  ne  se  justifie  pas  ;  il  y  aura  lieu  de  revoir  cette 
partie  de  la  coloration  ; 
dé  ivM^lMoiiek.      ^^  ^^^  dessins  de  vilraux  peints  à  placer  dans  l'église  de 

viirtax.  Desieldonck  (Flandre  orientale),  moyennant  de  tenir  compte 
de  quelques  observations  communiquées  verbalement  à  l'au- 
teur, M.  Bernaert; 

ÉgtiM  70  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  le  baptistère  de 

viiraii.      l'église  d'Etterbeek  (Brabant);  auteur,  M.  Fontana; 

Éitiise  g^"  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  la  fenêtre  sud  du 

de  Saint-Jacqaet,  * 

vura"?.  transept  de  l'église  de  Saint- Jacques,  à  Gand  (Flandre 
orientale),  sous  réserve  de  réduire  un  peu  la  hauteur  des 
figures;  auteur,  M.  Ladon; 

Eglise  9»  Les  dessins  soumis  par  MM.  Comère  et  Gapronnier 

de  Merxplas.  '  ' 

viiraux.  p^yp  l'exécution  de  deux  vitraux  destinés  au  chœur  de 
l'église  de  Merxplas  (Anvers). 
de>%^mbeek.  —  Un  délégué  a  examiné,  dans  l'atelier  de  M.  Van  Lan- 
gendonck,  le  tableau  de  l'église  de  Wesembeek  (Brabant) 
représentant  le  Martyre  de  Saint-Pierre,  dont  la  restaura- 
tion a  été  confiée  à  cet  artiste. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail,  consistant  dans  le 
parquetage,  le  nettoyage  et  la  restauration  générale  de 
l'œuvre,  a  été  effectué  avec  le  plus  grand  soin. 

Le  délégué  a  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  de  renvoyer  le 
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tableau  au  lieu  de  sa  destination  et  de  liquider  la  somme 
due  au  peintre-restaurateur  du  chef  de  cette  entreprise. 

Le  tableau  dont  il  s'agit  faisant  partie  de  Taulel  latéral 
sud,  qui  reçoit  directement  les  rayons  du  soleil,  il  importera 
de  rappeler  à  Tautorité  fabricienne  le  conseil  qui  lui  a  déjà 
été  donné  de  faire  placer  sans  retard  un  rideau  à  la  fenêtre 
voisine  de  l'autel  précité. 

—  Un  délégué  s'est  rendu  à  Tongres-Nolre-Dame  (Hai-d,T^^|^j,.D, 
naul)  afin  d'examiner  l'ancien  triptyque  appartenante  l'église    '^"'**''*"*' 
paroissiale  et  que  le  conseil  de  fabrique  désire  faire  restaurer 
avec  le  concours  financier  de  l'État. 

On  ne  possède  aucune  indication  quant  à  l'auteur  de  cette 
oeuvre  d'art,  qui  représente  la  naissance  et  des  scènes  de  la 
vie  de  l'Enfant  Jésus.  Une  inscription  flamande  tracée  sur 
la  partie  inférieure  du  cadre  constate  seulement  que  le 
tableau  a  fait  l'objet  d'un  don  par  une  béguine  en  1600; 
cette  inscription  est  sans  doute  la  reproduction  d'une  plus 
ancienne,  car  l'ornementation  du  cadre  rappelle  que  celui-ci 
ne  date  que  du  milieu  du  xviii*  siècle. 

Sans  pouvoir  ranger  la  peinture  au  nombre  des  ouvrages 
des  grands  maîtres,  on  doit  reconnaître  cependant  qu'elle 
offre  assez  d'intérêt  pour  être  l'objet  d'un  travail  de  restau- 
ration. 

Le  tableau  dont  11  s'agit  ayant  été  relégué  dans  les 
combles  de  l'église,  est  assez  sérieusement  endommagé  ;  un 
simple  examen  permet  de  constater  aussi  qu'il  a  subi  autre- 
fois des  repeints. 

Le  délégué  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  charger  un  peintre- 
restaurateur  d'examiner  l'œuvre  en  question  et  d'établir  le 
devis  des  ouvrages  qu'il  juge  utile  d'effectuer  pour  en  assurer 
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la  conservation.  M.  Van  Langendonck  pourrait  être  chargé 
de  cette  mission. 

L'église  de  Tongres-Notre-Dame  a  été  bâtie  en  1777;  elle 
appartient  au  style  classique.  A  part  le  frontispice  qui  se 
développe  sur  une  belle  place  publique,  Textérieur  n*offre 
rien  de  particulier,  mais  Tintérieur  forme  un  vaste  vaisseau 
remarquable  par  son  aspect  de  grandeur  et  de  sévérité. 

Cet  édifice  renferme  d^intéressantes  œuvres  d'art,  parmi 
lesquelles  on  peut  signaler  :  un  lutrin-aigle  en  laiton  sur 
lequel  se  lit  une  inscription  rappelant  qu*il  a  été  exécuté  en 
1638  par  Érasme  Place,  fondeur,  à  Ath;  une  cuve  baptis- 
male en  pierre  bleue  de  la  dernière  période  ogivale,  d'un 
profil  gracieux  et  de  proportions  très  réussies  ;  des  ornements 
sacerdotaux  dont  les  broderies  du  plus  ancien  accusent  le 
xvi*  siècle  ;  de  nombreux  objets  d'orfèvrerie,  d'une  valeur 
sérieuse,  notamment  une  croix  pédiculée  de  la  fin  du  moyen 
âge  et,  enfin,  quelques  ex-veto  anciens  dont  plusieurs  sont 
peints  avec  talent. 
stiriîïiîïaei,  —  ^^^  délégués,  accompagnés  de  M.  le  chanoine  Sosson, 
Tabi^aJ;  membre  du  Comité  provincial  des  correspondants,  ont  exa- 
miné, le  20  mai  1895,  le  tableau  attribué  à  Corneille  De  Vos, 
qui  décore  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint-Jacques,  à  Namur, 
et  qui  a  été  réparé  par  M.  Bueso. 

La  Commission  n'ayant  pas  été  appelée  à  vérifier  l'état  du 
tableau  avant  l'exécution  du  travail  de  restauration  et  le  devis 
des  ouvrages  qu'il  pouvait  nécessiter  ne  lui  ayant  pas  été 
soumis,  il  n'est  pas  possible  d'apprécier  l'importance  de 
l'opération  effectuée  par  l'artiste  restaurateur.  Toutefois,  les 
délégués  ont  pu  constater  que  l'œuvre  est  actuellement  en 
bon  état  d'entretien. 


—  SI- 
ED présence  de  cette  coDstatation,  il  semble  que  rien  ne 

s'oppose  à  la  liquidation  du  subside  promis  par  l'État  pour 

l'exécution  de  celte  entreprise. 
—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique  de  la  cathédrale    caiwdr.ie 

^  de  Narour. 

de  Namur,  des  délégués  ont  examiné,  de  concert  avec  M.  le     mu^kT 
chanoine  Sosson,  membre  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, les  peintures  murales  exécutées  dans  la  chapelle 
sud  de  cet  édifice. 

Les  délégués  ont  constaté  qu'il  a  été  tenu  compte  dans 
l'exécution  de  cette  partie  du  travail  de  la  recommandation 
insérée  au  rapport  du  9  juin  1894,  à  propos  du  ton  de  la 
voûte  de  la  chapelle  opposée,  qui  paraissait  un  peu  lourd. 
Les  délégués  sont  donc  d'avis  que  ces  ouvrages,  effectués 
au  moyen  de  dons,  peuvent  être  acceptés. 

Pendant  l'exécution  de  cette  entreprise,  on  a  procédé  au 
débadigeonnage  d'un  pilastre  et  d'une  partie  du  mur  du  fond 
du  chœur  de  l'édifice;  cette  opération  a  révélé  sur  le  pilastre 
une  imitation  de  marbre  vert  foncé  et,  au  fond  de  l'abside, 
une  décoration  simulant  un  grand  motif  d'architecture  enca- 
drant un  sujet  peint  dont  les  contours  sont  tracés  en  creux. 
Il  résulte  des  recherches  opérées  qu'il  n'existait  pas  d'autres 
peintures  sur  les  murs  mêmes,  lesquels  n'avaient  sans  doute 
pour  décoration  que  les  tableaux  qui  les  recouvrent  encore 
aujourd'hui  et  qui  ont  évidemment  été  exécutés  pour  la  place 
qu'ils  occupent.  Il  est  toutefois  désirable  de  continuer  les  re- 
cherches sur  les  autres  pilastres  du  chœur  en  vue  de  restaurer 
le  décor  ancien,  ce  qui  serait  très  intéressant,  car  il  semble 
avoir  été  exécuté  peu  de  temps  après  la  construction  du 
monument  et,  pour  autant  qu'on  puisse  en  juger  par  le  pilastre 
mis  à  découvert,  l'effet  produit  devait  être  très  satisfaisant. 
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d«s«%*DooM.     —  Un  délégué  a  examiné  les  peintures  murales  décorant 
Pefniom     deux  chapelles  de  Téglise  de  Saint-Donat,  à  Arlon  (Luxem- 

nonlet. 

bourg). 

Les  peintures  dont  il  s*agit  semblent  dater  de  la  première 
moitié  du  siècle  dernier  et  ne  se  rattachent  à  aucune  école 
de  notre  pays  ;  elles  ont  notablement  souffert.  Celles  de  la 
chapelle  de  Saint-Donat  et  qui  représentent  des  épisodes  de 
la  vie  du  saint  sur  les  parois  et  une  espèce  d'apothéose  dans 
la  voûte,  ont  été  autrefois  couvertes  de  badigeon  et  leur 
remise  au  jour  ne  s'est  pas  faite  sans  de  notables  avaries. 

La  valeur  au  point  de  vue  de  Tart  de  ce  travail  n*est  pas 
suffisante  pour  qu'il  y  ait  lieu  de  regretter  beaucoup  l'état 
où  il  se  trouve.  Le  Comité  provincial  des  correspondants 
estime  les  frais  de  restauration  à  7,000  ou  8,000  francs. 
En  présence  de  la  lâche  qui  incomberait  à  l'artiste  qui  entre- 
prendrait la  restauration,  cette  évaluation  n'est  pas  exagérée, 
mais  elle  serait  absolument  hors  de  proportion  avec  le 
résultat  à  obtenir. 

On  peut,  semble-t-il,  attribuer  ce  travail  à  des  peintres 
italiens,  dont  on  retrouve  des  ouvrages  décoratifs  de  la  même 
époque  dans  quelques  chapelles  castrales  au  pays  de  Liège 
et  qui  semblent  avoir  parcouru  le  pays  pour  y  exercer  leur 
profession;  ce  serait  à  cette  circonstance  qu'il  faudrait  attri- 
buer la  technique  de  ces  peintures  qui  paraissent  exécutées 
à  fresque,  procédé  qui  n'était  pas  usité  dans  nos  régions. 

£n  résumé,  la  qualité  inférieure  des  peintures  précitées 
ne  rend  pas  désirable  leur  restauration  et  ne  justifierait  en 
aucune  façon  l'intervention  du  Gouvernement.  Il  y  a  donc 
lieu  de  conserver  telles  qu'elles  sont  les  peintures  de  l'église 
de  Saint-Donat. 
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—  Des  délégués  ont  procédé,  dans  l'atelier  de  M.  De  ..h.SJJiJ*!^;^^ 
VrieDdt,  à  TexameD  du  modèle,  grandeur  d'exécution,  du 
monument  à  ériger  à  Lierre  (Anvers),  à  la  mémoire  du 
chanoine  David. 

Les  délégués  ayant  constaté  que  cette  œuvre  d'art  est  très 
bien  réussie,  il  y  a  lieu  d'autoriser  l'artiste  à  passer  à  l'exé- 
cution définitive. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  exprimés  par  ses 
délégués  dans  les  rapports  qui  précèdent. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Ont  été  approuvés  : 

V  Le  projet  relatif  à  l'appropriation  de  la  maison  com-      musoo 

•       "  III  rommuDale 

munale  d'Irchonwelz  (Hainaut);  architecte,  M.  Fourdiri;         <*irciioiiweii. 
T  Le  projet  relatif  à  la  restauration  du  soubassement,  sur  Hdtd  devine 

*       "  ,   de  Louvain. 

une  hauteur  de  4  mètres,  du  pignon  ouest  de  l'hôtel  de  ville 
de  Louvain  (Brabant),  à  la  condition  de  respecter  scrupu- 
leusement les  dimensions  et  la  taille  de  l'ancien  appareil 
ainsi  que  l'aspect  des  joints;  architecte,  M.  Frische; 
3*  Le  devis  estimatif  des  travaux  les  plus  urgents  à  effec-  "d^i  d«^»i« 

•^  ^  d  Audeuarde. 

tuer  en  vue  de  la  conservation  de  Thôtel  de  ville  d'Aude- 
narde  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Langerock  ; 

4**  Le  projet  de  reconstruction  de  cinq  grandes  lucarnes  ^J'^^jJ^^ 
de  la  façade  vers  la  cour  à  l'hôtel  Gruulhuuse,  à  Bruges  *  ^"^•' 
(Flandre  occidentale),  sous  réserve  de  remonter  le  chéneau 
jusqu'au  niveau  du  pied  de  la  balustrade  établie  devant  les 
lucarnes,  afin  de  dégager  entièrement  ce  chéneau  et  éviter 
ainsi  des  difficultés  en  cas  de  réparations  à  effectuer  à  la 
plomberie;  architecte,  M.  De  la  Censerie; 
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p.Tiiioa        S®  Le  projet  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauration 

det  officiers,  '       * 

à  Farne^     ioiéricure  du  pavillon  des  officiers,  à  Furnes  (Flandre  occi- 
dentale); architecte,  M.  Vinck; 
"'"^ri'nlïî"^**     6"  Le  projet  de  restauration  de  Tancienne  halle  à  la  viande 
de  la  ville  de  Furnes;  architecte,  M.  Yinck; 
Rninet         7«  Lc  projct  relatif  à  la  restauration  du  mur  extérieur  de 

de  l'abbaye  ^      ' 

"**  ^à gS*.'**"'  l'ancienne  chapelle  de  Sainl-Macaire,  dépendant  des  ruines 
de  l'abbaye  de  Sainl-Bavon,  à  Gand  (Flandre  orientale); 
architecte,  M.  Van  Rysselberghe ; 
cbaHi«         —  Par  lettre  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et 

dn  cimetière 

iSoiBoie».  jg  l'instruction  publique,  l'administration  communale  de 
Soignies  a  exprimé  le  désir  de  recevoir  la  visite  de  délégués 
à  l'eCTet  d'examiner  la  chapelle  de  l'ancien  cimetière  de  cette 
ville  et  se  rendre  compte  de  la  valeur  archéologique  de  cet 
édifice. 

En  1894,  lors  de  Fexamen  du  projet  de  restauration,  la 
Commission  avait  déjà  été  appelée  à  se  prononcer  sur  l'im- 
portance artistique  ou  archéologique  de  cet  édifice;  elle  a 
déclaré,  le  23  juin  de  cette  année,  qu'il  est  intéressant  f>our 
la  localité  de  conserver  ce  petit  édifice  et  elle  a  émis  le  vœu 
de  voir  eCTectuer  les  travaux  nécessaires  à  son  entretien; 
mais,  se  basant  sur  l'examen  des  plans  de  restauration,  elle 
a  déclaré  que  l'importance  artistique  ou  archéologique  de 
cette  construction  ne  paraissait  pas  suffisante  pour  la  ranger 
au  nombre  des  monuments  historiques. 

Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Soignies  ont  pu  appré- 
cier, par  l'inspection  de  la  chapelle,  que  celle-ci  offre  plus 
d'intérêt  qu'on  n'avait  pu  le  supposer  sur  le  vu  de  simples 
plans  :  la  chapelle  primitive  est  romane;  une  annexe  y  a  été 
ajoutée  du  côté  septentrional  à  la  fin  de  la  période  ogivale. 
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Cet  ensemble  de  constraclions,  dont  les  plus  anciennes 
ont  été  édifiées  en  moellons,  les  autres  en  briques  et  pierre 
de  taille,  présente  un  aspect  pittoresque  qui  est  encore 
rehaussé  par  sa  situation  au  milieu  de  l'ancien  cimetière,  où 
Ton  remarque  de  nombreux  et  intéressants  monuments 
funéraires  disposés  d'une  façon  très  originale. 

Lorsque  l'édifice  sera  restauré  et  son  enclos  aménagé,  ce 
coin  de  la  ville  présentera  beaucoup  d'intérêt. 

Pour  les  motifs  qui  précèdent  et  tenant  compte  que  l'an- 
cienne chapelle  va  être  convertie  en  musée  archéologique, 
les  délégués  sont  d'avis  qu'on  peut  la  ranger  au  nombre  des 
édifices  qu'il  est  d'usage  de  subsidier  sur  le  crédit  des 
Beaux-Arts  affecté  à  la  conservation  des  monuments  civils. 

Il  y  aura  lieu  toutefois,  dans  l'exécution  des  travaux  de 
restauration,  de  maintenir  tout  ce  qu'il  est  possible  de 
conserver  des  anciennes  constructions  sans  y  apporter  des 
remaniements  au  point  de  vue  de  l'unification  du  style  et 
qui  ne  pourraient  d'ailleurs  être  qu'hypothétiques  :  c'est 
ainsi  qu'il  est  désirable  de  conserver  les  fenêtres  ogivales 
en  forme  de  lucarnes  qui  ont  été  ajoutées  à  la  nef  romane 
vers  le  xv*  siècle  et  de  ne  reconstruire  du  mur  sud  que  la 
partie  hors  plomb  qui  ne  peut  être  maintenue  sans  danger. 

Un  grand  nombre  de  pierres  tumulaires  se  trouvaient 
dans  le  pavement  de  la  chapelle;  le  conseil  communal  se 
propose  de  les  disposer  çà  et  là  dans  le  mur  du  cimetière, 
à  l'exemple  de  ce  qui  a  déjà  été  fait  pour  d'autres  monu- 
ments funéraires.  Celte  idée  mérite  d'être  encouragée. 
Toutefois,  quelques-unes  de  ces  dalles,  celles  qui  sont  le 
moins  bien  conservées,  pourraient  sans  inconvénient  être 
replacées  dans  le  pavement  du  futur  musée,  afin  de  donner 
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au  dallage  un  certain  aspect  de  vétusté  en  rapport  a?ec  la 
destination  de  l'édifice. 

Le  projet  d'aménagenaenl  du  cimetière  comporte  le  place- 
ment d'une  grille  sur  le  mur  longeant  la  rue.  Les  délégués 
pensent  qu'il  serait  préférable  de  conserver  un  simple  mur, 
tout  en  lui  donnant  un  peu  plus  d'élévation  afin  d'en 
défendre  l'accès. 
La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 
Hftt^i  deTiiu      —  Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  le  Ministre  de 

de  BÎDcbe.  ^  ^ 

l'intérieur  et  de  Tinstruction  publique,  des  délégués  se  sont 
rendus  à  Binche  (Hainaut),  afin  d'examiner  si  l'bôtel  de 
ville  de  cette  localité,  qui  doit  recevoir  des  améliorations  ou 
transformations,  peut  être  démoli  ou  s'il  y  a  lieu  de  le  res- 
taurer. 

Les  délégués  sont  d'avis  qu'il  ne  peut  être  question  de 
démolir  cet  édifice,  dont  l'intérêt  archéologique  est  suffisant 
pour  le  ranger  au  nombre  des  monuments  tombant  sous 
l'application  de  l'art.  76,  §  8%  de  la  loi  communale  du 
30  mars  1836.  Sans  doute,  certaines  parties  sont  en  mauvais 
état  et  devront  être  reconstruites,  mais  ce  n'est  pas  là  un 
motif  pour  faire  disparaître  un  édifice  ancien  dont  le  moindre 
intérêt  est  de  rappeler  de  nombreux  souvenirs  historiques. 

Le  monument,  qui  se  présente  d'une  façon  très  pittoresque 
sur  la  rue  principale  de  la  ville,  a  subi  un  remaniement 
complet  en  1737,  date  qui  se  retrouve  dans  plusieurs  pièces 
des  bâtiments;  mais  il  est  à  prévoir  que  si  des  sondages  et 
des  recherches  étaient  opérés,  on  retrouverait  les  données 
nécessaires  pour  rétablir  l'édifice  dans  ses  dispositions 
anciennes.  L'examen  de  la  façade  principale  révèle  au 
travers  des  placages  les  traces  de  deux  grandes  baies  ogi- 
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vaies  et  les  pignons  ont  conservé  en  partie  leurs  gradins. 

Un  campanile  de  forme  très  originale  et  qui  abrite  le 
carillon,  conslilue  un  poinl  des  plus  intéressants  dans  le 
panorama  de  la  ville,  et  sa  disparition  serait  d'autant  plus 
regrettable  que  ses  éléments  constitutifs  et  sa  silhouette 
résultent  d'un  type  de  construction  essentiellement  local, 
qui  se  retrouve  dans  la  petite  flèche  chapilrale  de  l'église 
paroissiale  et  dans  un  autre  petit  campanile  voisin. 

En  résumé,  les  délégués  sont  d'avis  et  la  Commission  par- 
tage leur  manière  de  voir,  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  la 
restauration  de  l'hôtel  de  ville  et  d'étudier  à  cette  fin  un 
projet  complet  qui  devra  être  basé  sur  les  découvertes 
amenées  par  des  recherches  à  faire  dans  les  bâtiments. 
Si  les  locaux  actuels  sont  insuffisants,  on  pourra  aviser  au 
moyen  d'acquérir  l'espace  nécessaire  par  quelques  petites 
expropriations,  de  même  que  l'on  pourra  chercher  à  relier 
l'hôtel  de  ville  à  la  nouvelle  justice  de  paix  qu'il  est  question 
de  construire. 

—  Des  délégués  ont  examiné,  le   14  mai   1895,   les  Ancien*  rempam 

a  Binche. 

anciens  remparts  de  la  ville  de  Binche,  dont  certaines 
parties  menacent  ruine.  Ils  ont  constaté  que  ces  restes  de 
l'ancienne  enceinte  sont  encore  très  importants;  la  base  des 
tours  et  des  murs  parait  remonter  au  xii*  siècle  et  accuse  le 
même  système  de  construction  que  les  vestiges  des  remparts 
de  Louvain.  Indépendamment  de  leur  intérêt  archéologique, 
qui  est  des  plus  sérieux,  ils  donnent  à  la  ville  un  cachet 
très  pittoresque.  Du  côté  du  chemin  de  fer  de  Mons  surtout, 
l'aspect  du  site  est  réellement  remarquable  par  ses  points 
accidentés.  Les  délôgués  sont  d'avis  qu'il  est  désirable 
d'acquérir  les  terrains  qui  bordent  l'enceinte  de  ce  côté,  afin 
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d'empêcher  qa'oD  y  érige  des  constructions  de  nature  à 
nf)asquer  le  panorama.  On  pourrait  aussi,  dans  le  même 
but,  établir  certaines  servitudes  sur  les  terrains  longeant 
les  murailles  des  autres  côtés  de  la  ville. 

Quelques  parties  des  murs  et  des  tours  sont  en  très 
mauvais  état  et  réclament  de  prompts  travaux  d'appropria- 
tion que  l'autorité  locale  n'est  pas  en  mesure  d'effectuer  au 
moyen  de  ses  seules  ressources. 

Eu  égard  à  l'intérêt  archéologique  et  historique  qui 
s'attache  à  la  conservation  de  ce  qui  subsiste  encore  de  ces 
curieux  vestiges  d'architecture  militaire,  il  est  désirable  que 
l'État  intervienne  dans  les  frais  à  faire  pour  atteindre  ce 
but. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX- 
PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 
^  coDitrneuoB       ^^  Lc  projct  relatif  à  la  construction  d'un  presbvtère  à 

et  retiaurattoB  r      j  r  • 

de pretbytèret  Hollogne-aux-Pierrcs  (Liège);  architecte,  M.  Spineux; 

2*  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  d'Oreye 
(Liège);  architecte,  M.  François; 

3'  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 
tuer au  presbytère  d'Engsbergs,  sous  Tessenderloo  (Lim- 
bourg);  architecte»  M.  Martens; 

4""  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Segelsem 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Vandevyvere; 

5""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  projetés  au 
presbytère  de  Zeelhem  (Limbourg);  architecte,  M  Martens  ; 
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6'  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  à  exécuter 
au  presbytère  de  Sart-Custione  (Namur); 

70  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  d'Irchonwelz 
(Hainaut);  architecte,  M.  Fourdin. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  approuvé  les  plans  relatifs  à  la  construc- 
tion d'églises  : 

!•  A  Presgaux,  sous  Gonrieux  (Namur);   architecte,    ^^^Ji„ 
M.  Maréchal; 

2^  A  Spy  (Namur);  architecte,  M.  Delpy;  Égiuedespy. 

3"  A  Serville  (Namur),  sous  les  réserves  suivantes  dont  ^»»»« <»•»•""»•• 
il  sera  tenu  compte  au  cours  de  l'exécution  des  travaux  : 
1^  augmenter  un  peu  la  hauteur  de  l'étage  supérieur  de  la 
tour,  afin  de  pouvoir  remplacer  les  linteaux  des  abat-sons 
par  des  arcs  en  plein-cintre,  supprimer  les  arcatures  de  la 
tour  et  donner  moins  d'importance  à  la  fenêtre  du  jubé; 
T  donner  un  peu  plus  d'inclinaison  aux  toitures,  afin  de  faire 
usage  partout  de  couvertures  en  ardoises;  3*^  réduire  à  quatre 
au  lieu  de  six  le  nombre  de  fenêtres  de  chaque  travée  de  la 
haute-neuf;  par  contre,  il  importera  d'assurer  l'éclairage 
de  l'abside.  On  a  aussi  appelé  l'attention  toute  spéciale  de 
M.  l'architecte  Flanneau  sur  la  poussée  des  grands  arcs 
transversaux  de  l'édifice  dont  il  devra  étudier  la  construction 
avec  soin. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  de  : 

!•  Hoogstaede  (Flandre  occidentale) ;  architecte,  M.  Ca-  ^H^guede. 
rette; 
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deâ^J!î!>ai.  2*  Bouchout  (Anvers);  l'auteur,  M.  l'architecle  Gife,  a 
été  engagé  à  examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  de  reporter 
au  côté  nord  la  tourelle  d'escalier  donnant  accès  à  la  tour, 
afin  d'en  protéger  les  parois  contre  les  pluies  chassées  par 
les  vents  violents  du  sud-ouest; 
de  Df^de'rbeiie  ^*  Denderbclle  (Flandre  orientale)  ;  architecte ,  M.  Sterck  ; 
tfMné  40  Saiïeiaere  (Flandre  orientale)  ;  l'attention  de  l'archi- 

d«  SaneUere.  ^  ' 

tecte,  M.  De  Lestré,  a  été  appelée  sur  la  nécessité  d'apporter 
tous  ses  soins  à  la  construction  des  chéneaux  et  de  les  établir 
autant  que  possible  en  encorbellement  sur  les  murs  de 
l'édifice. 
Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 

Mm  l""  Construction  d'une  tour  à  l'église  de  Longwilly  (Luxem- 

bourg);  architecte,  M.  Gupper; 

Église  2"  Construction  d'une  tour  et  restauration  de  l'église  de 

Tinligny  (Luxembourg),  sous  réserve  de  simplifier  la  con- 
struction des  arrière-corps  de  la  tour  et  des  bas-côtés  ; 
architecte,  M.  Rémont; 
.  c'^'^'r   w      3*  Achèvement  de  la  tour  de  l'église  de  Saint- Joseph,  à 

de  Sainl-Josrph,  ^  r     » 

I  LOUT..U.    L^y^jjn  (Brabanl)  ;  architecte,  M .  Van  Ysendyck ; 
Église  difcvhem.     4®  Agraudissemcnt  de  la  sacristie  de  l'église  d'Iseghem 

(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Vercoutere; 
Église  de  Daiiiy.     5"*  Coustructiou    d'uuc    sacristie    à    l'église   de   Daiily 
(Namur)  ; 
Égii«  6"  Construction  d'un  jubé  avec  buffet  d'orgue  dans  l'église 

de  Saioie-Croix  ^  00 

lei  Bruge..    j^  Saiute-Croix  lez  Bruges  (Flandre  occidentale)  ; 
Égiife  7«  Construction  d'une  clôture  destinée  à  relier  l'un  des 

de  Sainl-Jacques, 

aBriigei.  gngjes  Jq  bàtîmcut  dcs  dépendances  de  l'église  de  Saint- 
Jacques,  à  Bruges,  avec  le  mur  du  côté  de  la  rue  du  Maré- 
cage; architecte,  M.  De  la  Censerie  ; 
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8"*  £t,  enfin,  les  dessins  d'objels  mobiliers  destinés  aax  objeumobui^n 

'  *  dVflÎMS. 

églises  de  : 

Neeroeteren  (Limbourg)  :  mailre-antel  ; 

Cortil,  sous  Gortil-Noirmont  (Brabant)  :  buffet  d*orgue; 

Ëlversele  (Flandre  orientale)  :  autels  latéraux  ; 

Loaette-Saint-Denis  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Saint-Joseph,  à  Namur  :  maitre-autel  ; 

Vîliers-sur-Lesse  (Namur)  :  banc  de  communion  et  chaire 
à  prêcher  ; 

Hnysse  (Flandre  orientale)  :  trois  autels  ; 

Saint-Pierre,  à  Anderlechl  (Brabant)  :  mobilier  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Guidon  ; 

Lembecq  lez  Hal  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher; 

Sclessin,  sous  Ougrée  (Liège)  :  mobilier  complet. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

i*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Pollaere    jepJiinrc. 
(Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Goethals; 

S""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec-      Éguw 

de  L»  He»tre. 

tuer  aux  toitures  de  Téglise  de  La  Hestre  (Hainaul)  ; 

3^  Le  projet  de  restauration  de  la  façade  et  de  la  tour      Mit 
de  réglise  de  Lebbeke  (Flandre  orientale);   architecte, 
M.  Bouwens; 

ht"  La  restauration  des  fenêtres  de  l'édise  de  Gobbeghem      Éguse 

^  ^  de  Cobbeghem. 

(Brabant);  architecte,  M.  Demaeght; 

K""  L'exécution  de  travaux  de  réparation  à  la  tour  de  ÉgiiMd'H7<». 
réglise  d'Hyon  (Hainaut);  architecte,  M.  Anthone; 
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de  stliSijLpb,     ®'  ^^  ^®^^s  estimatif  des  travaux  de  restauration  des 
•  ADteri.     j0iiupes  Je  réglise  de  Saint-Joseph,  à  Anvers;  architectes, 

MM.  Bilmeyer  et  Van  Riel  ; 
Éfiûed'ÉachoTe.     7«  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Téglise  d'Eli- 

chove  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Vossaert; 
ÉfiiM  de  Leda.      g«  La  rcstauratiou  de  la  façade  principale  de  Tégiise  de 

Lede  (Flandre  orientale)  ; 
deLeodSede       ^  ^^  réparatîou  des  toitures  de  l'église  de  Lendelede 

(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 
de  LoT»a*4bem.     ^0*  ^c  projct  dc  rcstauratiou  du  chœur  de  Téglise  de 

Loveudegem  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Goethals; 
Rgiiie  d«  Fexhe-     n»  Lc  projct  dc  restauratiou  du  portail  de  redise  de 

Fexhe-le-Haut-Glocher  (Liège),  sous  réserve  de  disposer  les 

ferrures  de  façon  qu'elles  ne  soient  pas  seulement  ornemeo- 

tales,  mais  qu'elles  concourent  à  rattache  des  vantaux  de  la 

porte;  architecte,  M.  Lohest; 
Foy-NSutî)«nie.     *2*  Lc  dcvis  cstiffiatif  des  travaux  de  restauration  pro- 

jetés  aux  toitures  de  IVglise  de  Foy-Notre-Dame  (Namur)  ; 
ÉRiiM  13^  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 

de  Sarl-Cuftiune. 

tuer  à  réglise  de  Sart-Cusiinne  (Namur); 
i^BiiM  i4»  Le  projet  de  restauration  de  Tédise  de  Seffelsem 

(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Vandevyvere; 
Égiiie de  NeTde.     1 3»  Lc  projct  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Nevele 
(Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 
fiffiiM  {&"  Le  projet  de  restauration  de  l'étage  supérieur  de  la 

de  Saini-Jacquet.  '       •*  D  l 

a  Liège,  chapelle  sud  du  chœur  de  l'église  de  Saint- Jacques,  à  Liège. 
L'attention  de  l'architecte,  M.  Jamar,  a  été  appelée  sur  le 
peu  d'inclinaison  des  versants  de  la  toiture,  de  même  que 
sur  le  peu  de  profondeur  du  chéneau  longeant  le  mur  du 
chœur,  et  on  a  engagé  cet  artiste  à  revoir,  au  cours   de 
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rexécQtion  des  travaux,  ces  deux  parties  de  son  étude; 

17»  Le  projet  de  restauration  du  chœur  de  l'église  de  Visé  Égiueda  vw. 
(Liège);  architecte,  M.  Jamar; 

18*  Le  devis  estimatif  des  travaux  à  effectuer  pour  ache-  „  ÉgHwde 

*  Saini-Rombaat, 

ver  la  restauration  de  la  tour  de  Téglise  de  Saint-Rombaut,     *"•"»«•• 
à  Halines  (Anvers);  architecte,  M.  Meyns; 

19*  Les  dessins  relatifs  à  la  restauration  de  trois  fenêtres  de  NoiSiSame. 
du  pourtour  du  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Bruges        ™'"' 
(Flandre  occidenlale);  architecte,  M.  De  Wuif; 

20'  Le  compte  des  travaux  de  restauration  exécutés  en  de  NouHoanie, 
1894  à  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Soignies  (Haînaut)  afin ,  „  Égii» 

®  ©  \  /  de  Salni-Vinceot, 

d'examiner  quelques  ouvrages  préliminaires,  notamment  des    '  soigme». 
essais  de  débadigeonnage,  exécutés  dans  l'église  de  Saint- 
Vincent,  en  vue  de  la  restauration  complète  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  cet  édifice. 

La  question  qui  semble  avoir  surtout  préoccupé  jusqu'ici 
le  conseil  de  fabrique  est  de  savoir  s'il  y  aura  lieu  de  laisser 
visibles  les  parements  intérieurs  de  l'édifice.  Les  délégués 
sont  d'avis  que  cette  question  n'est  pas  susceptible  d'être 
résolue  pour  le  moment. 

Les  parements  intérieurs  sont  en  moellons  irréguliers; 
(appareil  des  colonnes  cylindriques  est  plus  régulier  et 
formé  de  pierres  de  12  à  1S  centimètres  de  hauteur. 

Des  essais  de  rejointoyage  ont  été  effectués  à  la  suite  du 
débadigeonnage  partiel;  les  uns  sont  exécutés  en  creux,  les 
autres  en  relief  au  moyen  de  mortier  de  teinte  foncée. 
Aucun  de  ces  types  n'est  approprié  au  système  de  construc- 
tion de  l'époque  à  laquelle  appartient  l'édifice.  On  pourrait 
toutefois  tenter  d'autres  essais,  par  exemple  un  rejointoyage 
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I 

au  mortier  de  teinte  plus  claire  et  exécuté  à  fleur  des  ma- 
çoDoeries. 

Les  fouilles  exécutées  récemment  à  un  pilier  de  la  nef 
ont  permis  de  constater  que  ce  membre  d'architecture  était 
autrefois  cantonné  de  colonnettes  cylindriques.  Il  conviendra 
de  continuer  les  investigations  à  d'autres  piliers  et  de  recher- 
cher notamment  le  niveau  primitif  du  sol  intérieur  de 
l'édifice.  Des  recherches  devraient  être  effectuées  aussi  dans 
les  diverses  parties  de  l'église  afin  de  retrouver,  autant  qae 
possible,  toutes  ses  dispositions  anciennes. 

Ce  n'est  qu'après  ces  opérations,  lesquelles  permettront 
d'établir  un  relevé  exact  et  complet  de  la  situation  de  l'édifice, 
qu'il  sera  possible  d'étudier  le  projet  de  restauration  générale 
du  monument. 

Cette  entreprise  soulève  d'ailleurs  des  questions  très  im- 
portantes, notamment  la  suppression  des  voûtes  en  briques 
du  xvii^  siècle,  le  rétablissement  du  niveau  primitif,  le  dé- 
gagement extérieur  de  l'édifice,  etc.,  qui  doivent  nécessai- 
rement faire  l'objet  d'une  étude  d'ensemble. 

En  se  ralliant  à  l'avis  de  ses  délégués,  la  Commission  a 
prié  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  pu- 
blique de  transmettre  le  rapport  qui  précède  aux  autorités 
locales  de  Soignies,  en  les  engageant  à  en  tenir  compte. 
Éeiif e  de  Biacbe.  —  Lcs  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Binche  (Hainaat), 
le  14  mai  1895,  ont  inspecté  l'église  paroissiale  de  cette 
ville. 

Cette  ancienne  collégiale,  dans  la  construction  de  laquelle 
se  remarquent  des  parties  appartenant  à  presque  tous  les 
styles  d'architecture  qui  se  sont  succédé  depuis  l'époque 
romane,  a  une  certaine  importance  artistique;  elle  figure 
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d'ailleurs  sur  la  liste  des  édifices  monumentaux  du  culte,  où 
elle  a  été  rangée  dans  la  troisième  classe. 

Certaines  parties  du  mobilier  de  ce  temple  offrent  aussi  de 
Tintérél  :  on  peut  citer  entre  autres  un  beau  jubé  en  marbre 
portant  la  date  de  1597  ;  un  triptyque  peint  sur  bois  qui  entre 
dans  Fornementation  d'un  autel  latéral  nord,  mais  dont  les 
volets  ne  sont  pas  réunis  au  panneau  central  ;  le  Christ,  la 
Sainte- Vierge  et  Saint-Jean,  belles  figures  paraissant  remon- 
ter au  xvi*  siècle  et  qui  proviennent  sans  doute  de  la  croix 
triomphale;  une  jolie  statue  de  la  même  époque  reléguée  sur 
une  console  dans  le  vestibule  de  la  sacristie;  un  petit  monu- 
ment funéraire  Renaissance  attaché  au  mur  d'une  chapelle 
sud  et,  dans  la  même  chapelle,  un  banc  d'oeuvre  dont  l'ap- 
pui formant  balustrade  est  une  conception  très  originale  de 
la  Renaissance,  qu'il  conviendrait  de  dépouiller  des  nom- 
breuses couches  de  couleur  qui  la  défigurent. 

Le  trésor  de  l'église  renferme  plusieurs  reliquaires  pré- 
cieux du  moyen  âge,  ainsi  que  des  ornements  sacerdotaux 
du  xvi«  siècle. 

Les  délégués  ont  remarqué  que  l'église  de  Binche 
réclame  des  travaux  de  restauration,  notamment  certaines 
parties  des  toitures,  qui  paraissent  très  délabrées.  Se  ralliant 
à  leur  appréciation,  la  Commission  a  engagé  le  conseil  de 
fabrique  à  soumettre,  à  bref  délai,  à  l'autorité  supérieure 
des  propositions  en  vue  de  l'exécution  des  travaux  nécessaires 
à  la  conservation  du  monument. 

—  Les  mêmes  délégués  ont  profité  de  leur  présence  à    ^^^l'^l^ 
Binche  pour  inspecter  la  chapelle  de  l'ancien  cimetière  de 
cette  ville,  qui  a  déjà  été  signalée  à  l'attention  des  autorités 
compétentes. 


de  Biuche. 
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Ce  petit  monument,  du  style  ogival  de  la  dernière  période, 
est  remarquable  tant  par  sa  disposition  que  par  sa  décoration 
intérieure.  Il  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes  : 
la  plus  grande  et  la  plus  ancienne  est  le  sanctuaire  ou  cha- 
pelle proprement  dite;  la  seconde,  dont  le  niveau  est  moins 
élevé  de  plusieurs  marches,  sert  d'entrée  ou  de  narthex  et 
est  séparée  de  la  chapelle  par  une  vaste  porte  ogivale. 

Le  narthex  et  la  chapelle  sont  recouverts  par  de  belles 
voûtes  en  bardeaux,  dont  les  nervures  sont  supportées  par 
des  poutres  ornementées  et  par  des  culots  à  figurines  d'une 
composition  et  d'une  exécution  remarquables. 

L'intérieur  de  la  chapelle  est  garni  de  beaux  bancs  en 
chêne  sculpté  à  dossier  continu  formant  lambris,  d*un 
dessin  riche  et  varié. 

On  remarque  dans  le  mur  latéral  nord  du  sanctuaire  un 
petit  monument  funéraire  du  commencement  du  xvr  siècle, 
digne  d'attirer  l'attention,  et  le  pavement  renferme  des 
pierres  sépulcrales  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

La  chapelle  du  cimetière  de  Binche  constitue  un  monu- 
ment des  plus  curieux.  Elle  forme  un  ensemble  complet 
tant  au  point  de  vue  de  la  construction  que  de  l'ameuble- 
ment et  de  la  décoration  et  il  importe  d'en  assurer  la  conser- 
vation. Mais  pour  atteindre  ce  but,  il  est  plus  que  temps 
d'en  entreprendre  une  restauration  sérieuse,  en  commençant 
par  les  toitures.  L'état  d'humidité  qui  y  règne  a  déjà  forte- 
ment entamé  les  voûtes  en  bardeaux  et  les  belles  boiseries  qui 
garnissent  ses  murs;  si  de  promptes  mesures  ne  sont  prises, 
il  est  à  craindre  que  dans  peu  d'années  on  aura  à  déplorer 
la  perte  de  ce  petit  bijou,  probablement  le  seul  spécimen  d*un 
édifice  de  ce  genre  conservé  intact  dans  notre  pays. 
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La  CoinmissioD  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués  et  a 
prié  M.  le  Ministre  de  rinlérieur  et  de  l'instruction  publique 
d'appeler  l'attention  des  autorités  locales  sur  la  nécessité  de 
prendre  sans  retard  des  mesures  pour  faire  effectuer  les 
travaux  que  la  conservation  de  l'édifice  comporte. 

—  Lors  d'une  conférence  qui  a  eu  lieu  le  4  mai  1895,  Adcienoe  égiis« 

de  Laeken. 

M.  l'architecte  Van  Âssche  a  soumis  les  dessins  de  détails 
d'architecture  découverts  pendant  le  cours  des  travaux  de 
restauration  de  Tancienne  église  de  Laeken  (Brabant)  et 
consistant  en  colonnettes  engagées  dans  les  pilastres  suppor- 
tant les  arcs-doubleaux  de  la  voûte  et  en  vestiges  d'une 
porte  située  au  côté  ouest  de  l'abside.  M.  Van  Assche 
désirant  savoir  s'il  y  a  lieu  de  modifier  le  projet  approuvé 
en  tenant  compte  de  ces  fragments,  la  Commission  a  décidé 
de  faire  inspecter  les  travaux  avant  de  répondre  à  cette 
question. 

Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Laeken,  le  29  mai,  sont 
d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  les  colonnettes  des  pilastres 
supportant  les  arcs-doubleaux.  Quant  à  la  porte  latérale,  il 
convient  d'en  restituer  tout  l'encadrement,  mais  comme 
cette  baie  ne  peut  avoir  d'utilité  au  point  de  vue  du  service, 
il  importera  de  la  laisser  blindée  sur  toute  l'épaisseur  de  la 
battée. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  de  restauration  de  l'édifice, 
les  délégués  ont  constaté  qu'ils  s'exécutent  avec  beaucoup  de 
soins.  Ils  ont  toutefois  insisté  pour  que  l'on  conserve  le  plus 
possible  des  anciens  parements  et  que  l'on  ne  renouvelle 
que  les  pierres  absolument  trop  détériorées  pour  être  main- 
tenues. 

A  propos  de  la  remise  en  œuvre  d'anciennes  pierres,  le 
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représentant  de  Pautorité  locale  ne  parait  pas  tout  à  fait 
d'accord  avec  Tentrepreneur  sur  rinterprétation  de  certains 
termes  du  cahier  des  charges.  Sans  vouloir  entrer  dans  ce 
différend,  qui,  en  somme,  doit  être  tranché  par  la  direclion 
des  travaux,  les  délégués  ont  toutefois  reconnu  que  le  prix 
de  30  francs  le  mètre  cube,  prévu  pour  la  remise  en  œuvre 
d'anciennes  pierres,  ne  peut,  semble-t-il,  s'appliquer  qu'aux 
matériaux  où  il  n'y  a  pas  ou  que  très  peu  de  retaille  à  opérer, 
mais  que  pour  les  pierres  exigeant  une  main-d'œuvre 
importante,  il  semble  équitable  d'appliquer  un  des  prix  du 
devis  suffisamment  rémunérateur  pour  ne  pas  léser  les 
intérêts  de  l'entrepreneur,  d'autant  plus  que  celui-ci  exécute 
ses  travaux  de  la  façon  la  plus  consciencieuse. 

Des  restes  nombreux  de  peintures  murales  se  remarquent 
dans  l'édifice.  Il  y  a  lieu  de  respecter  scrupuleusement  ces 
vestiges,  afin  d'aviser  plus  tard  au  moyen  de  rétablir  la 
décoration  complète,  qui  parait  avoir  été  très  intéressante. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

Le  Seeritaire^ 

A.  Massàux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  35  du  règlement. 

Le  Président ^ 

Wellens. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des  6,   13,  20  et  27  juillet;  des  3,   10,    17,  24  et  31   août   1895. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

l""  Les  dessins  de  dix-huit  vitraux   peints  destinés  à      Éguie 

'  de  SaiouRemy, 

régiise  de  Sainl-Remy,  à  Huy  (Liège),  sous  réserve  de  viuaVx. 
donner  à  la  partie  supérieure  des  encadrements  une  forme 
platôt  architecturale  qu'ornementale,  afin  de  rester  davan- 
tage dans  les  traditions  de  l'époque.  L'attention  de  l'auteur, 
M.  Dobbelaere,  a  été  appelée  aussi  sur  la  roue  qui  carac- 
térise le  martyre  de  Sainte-Catherine  et  qui  ne  doit  pas 
figurer  dans  la  scène  représentée; 

V  Les  dessins  de  dix  vitraux  peints  à  placer  dans  l'église     ÉgiiMde 

Boit-de-Leuioet, 

de  Bois-de-Lessines  (Hainaut);  auteur,  M.  Walter;  >'»*""• 


<l«  Saint-Nioolai- 

eo-llavré, 

a  Moût. 

Verrière, 
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im-mooiai.     '"^  ^^  dessin  relatif  à  l'exéculioD  d'une  verrière  pour  la 
chapelle  des  Trépassés,  dans  Téglise  de  Saint-NicoIas-en- 
flavré,  à  Mons  (Hainaut);  auteur,  M.  Grossé-De  Herde; 
d^Bra^e*        4°  Les  dessins  de  deux  vitraux  peints  destinés  à  la  cha- 

Vitrans. 

pelle  de  Notre-Dame-des-Sepl-Douleurs,  à  la  cathédrale  de 
Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre  occidentale),  à  la  condi- 
tion d'accenluer  un  peu  les  tonalités  des  figures  et  des 
médaillons, qui  paraissent  ternes  par  rapport  à  la  partie  oroe- 
mentale.  En  vue  d'éviter  le  morcellement  des  compositions, 
il  importera  de  continuer  le  fond  bleu  derrière  les  dais 
jusqu'au  sommet  des  verrières.  Auteur,  M.  Grosse- De 
Herde. 

"dïtew!!?'     —  Un  délégué  a  examiné  le  panneau  peint  commandé  à 
Décoratk^o.    M.  Hennebicq  pour  la  décoration  de  la  salle  des  séances  du 
Conseil  provincial  du  Hainaut. 

Le  délégué  est  d'avis  que  la  composition  est  bien  com- 
prise et  traitée  avec  sobriété.  L'artiste  a  tenu  compte  de  la 
destination  de  iœuvre  en  lui  conservant  son  caractère  déco- 
ratif; la  tonalité  est  harmonieuse  sans  excès  de  modelé. 

Se  ralliant  à  Tapprécialion  de  son  délégué,  la  Com- 
mission a  émis  un  avis  favorable  à  l'adoption  du  travail 
précité. 

Hôtel de« Poètes.     —  Uu  délégué  a  examlué,  dans  Tatelier  de  M.  Vanden 

à  Bruxelles.  ^ 

Décoration,  gusschc,  Ic  quatrième  panneau  peint  commandé  à  cel 
artiste  pour  la  décoration  de  THôtel  des  Postes,  à  Bruxelles. 
Le  délégué  ayant  constaté  que  ce  panneau  est  exécuté 
dans  les  mêmes  conditions  satisfaisantes  que  les  trois  pre- 
miers, la  Commission  a  émis  l'avis  que  rien  ne  s'oppose  à 
la  liquidation  de  la  somme  due  à  l'artiste  du  chef  de  celle 
entreprise. 
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CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  : 

I"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  Poorlerslogie,  ^**jy^'y*' 
de  Bruges  (Flandre  occidentale),  et  à  son  appropriation  au 
service  des  archives  de  l'Ëtat;  architecte,  M.  De  la  Censerie; 

2®  Les  projets  relatifs  à  la  construction  d'une  justice  de  '"|,'J;3^;pîjJ' 
paix  à  Léau  (Brabanl)  et  à  la  restauration  de  l'hôtel  de  ville '^ '*"*•• ''^'^^•"• 
et  des  halles  de  celte  localité;  architecte,  M.  Barbier. 

—  Par  lettre  en  date  du  6  novembre  i  894,  transmise  pour  ^S'^ïte. 
avis  à  la  Commission  par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de  '^àGaôdf''' 
l'instruction  publique,  la  section  des  arts  plastiques  du 
Cercle  artistique  et  littéraire  de  Gand,  tout  en  rendant  hom- 
mage aux  soins  apportés  à  la  restauration  du  château  des 
comtes  de  Flandre,  estime  que  la  partie  restaurée  actuelle- 
ment su£Qt  comme  échantillon  de  ce  que  pouvait  être,  à  l'état 
neuf,  l'abord  extérieur  de  la  forteresse  du  xii*  siècle.  Se 
plaçant  surtout  au  point  de  vue  esthétique  et  pittoresque,  la 
section  des  arts  plastiques  croit  le  moment  venu  pour  expri- 
mer hautement  le  désir  qu'ont  ses  membres  de  voir  maintenir 
dans  l'état  actuel  tous  les  murs  récemment  dégagés  et,  en 
première  ligne,  celui  qui  longe  la  rue  de  la  Monnaie  avec 
ses  tourelles,  ainsi  que  la  paroi  du  châtelet  d'entrée  du 
même  côté. 

Afin  d'être  mise  à  même  de  se  prononcer  sur  cette  affaire, 
la  Commission  a  décidé  de  charger  des  délégués  de  procéder, 
de  concert  avec  le  Comité  de  ses  correspondants,  à  une  visite 
de  rédifice. 

Cette  inspection  a  eu  lieu  le  2  juillet  1895.  M.  l'architecte 
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De  Waele,  chargé  de  la  direction  des  travaux,  ainsi  que  trois 
membres  du  Comité  provincial  y  assistaient,  mais  ces  der- 
niers simplement  pour  répondre  à  la  convocation  qui  leur  a 
été  adressée  el  désirant  s'abstenir  pour  le  motif  que  le  Comité 
n'a  pas  été  appelé,  au  préalable,  à  prendre  connaissance  des 
projets  de  restauration. 

Après  une  inspection  minutiease  de  l'édifice,  les  délégués 
ont  été  unanimes  pour  reconnaître  que  les  travaux  de 
restauration  exécutés  jusqu'ici  ont  été  effectués  avec  les  plus 
grands  soins  el  la  plus  grande  discrétion;  l'artiste  s'est 
contenté  de  l'indispensable  réfection  des  parties  qui  ne 
pouvaient  être  maintenues  el,  pour  ce  qui  concerne  les 
restitutions,  le  monument  même  lui  a  fourni  toutes  les  indi- 
cations dont  il  pouvait  avoir  besoin. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'idée  de  maintenir  les  autres 
parties  du  château  dans  l'état  où  elles  se  sont  révélées  après 
les  dégagements,  les  délégués  sont  d'avis  qu'elle  n'est  pas 
réalisable,  étant  donné  l'état  périclitant  de  beaucoup  d'entre 
elles.  Ils  ont  constaté  d'ailleurs  que  le  monument  peut  être 
restauré  sans  risque  de  voir  porter  atteinte  à  la  conceptioD 
originale,  puisque  les  éléments  nécessaires  à  sa  reconstitu- 
tion existent  et  alors  surtout  qu'une  première  phase  de 
l'entreprise  a  été  couronnée  d'un  plein  succès. 

En  présence  de  ces  constatations  et  du  résultat  déjà 
obtenu,  les  délégués  pensent  qu'il  est  désirable  de  continuer 
la  restauration  du  château  des  comtes  dans  les  conditions 
où  elle  a  été  entamée,  c'est-à-dire  en  respectant  avec  un  soin 
scrupuleux  toutes  les  parties  anciennes  qui  ne  menacent  pas 
ruine  et  en  remplaçant  par  des  constructions  neuves  les 
seules  parties  de  l'édifice  trop  délabrées  pour  se  soutenir 
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elles-mêmes  ou  pour  recevoir  les  compléments  rendus 
nécessaires  pour  la  restauration  complète. 

Le  succès  de  cette  entreprise  parait  d*autant  plus  certain 
que  Ton  se  trouve  en  présence  de  constructions  d'une 
grande  simplicité,  que  Ton  peut  encore  disposer  aujourd'hui 
de  pierres  de  même  nature  que  celles  ayant  servi  à  la 
construction  primitive  et  enfin  que  tous  les  documents 
nécessaires  sont  fournis  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  quant 
à  la  restauration  fidèle  de  ce  monument  historique  et  archéo- 
logique d'une  importance  capitale. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 

l*"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  pour   conuraction 

el  resUaralion 

la  paroisse  de  Sainte-Anne,  à  Hamme  (Flandre  orientale);  ^«  prw»>y»*n»- 
architecte,  M.  De  Bosscher; 

2^  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Mi nderhout (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 

3**  La  construction  d'un  hangar  et  d'un  mur  de  clôture 
au  presbytère  de  Mechelen-sur-Meuse  (Limbourg)  ;  archi- 
tecte, M.  Goffin  ; 

4*"  L'exécution  de  travaux  de  clôture  au  presbytère  de  la 
paroisse  de  Saint-Roch,  à  Deurne  (Anvers);  architecte, 

M.  Baeckelmans; 

5*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Goyer 
(Limbourg);  architecte,  M.  Serrure; 

6'  L'exécution  de  divers  travaux  de  restauration  au  pres- 
bytère de  Lanaeken  (Limbourg). 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  CommissioD  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construclioD  d'églises  : 
de  PfiSld^Tiiie  **  ^  Profondeville  (Namur),  sous  réserve,  pour  ce  qui 
concerne  les  voùles  des  bas-cô(és,  de  donner  la  préférence 
au  projet  qui  coniporte  des  nervures  en  pierre  blanche; 
architecte,  M.  Taurel; 
ifecS'fMMe       ^  ACornesse  (Liège);  architecte,  M.  Monseur. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 

églises  : 

«leH^ffTuie       *"  ^®  Houffalize  (Luxembourg),  à  la  condition  de  donner 

moins  d'importance  à  la   porte  de    la   tour;  architecte, 

M.  Van  Assche; 

Église  S**  De  Tamines  (Namur),  moyennant  la  suppression  des 

de  Tamines. 

arcatures  de  la  façade  principale  et  de  la  tour  qui  s'écartent 
du  style  de  l'édifice.  Pour  la  même  raison,  il  conviendra  de 
réduire  à  une  seule  baie  la  triple  fenêtre  du  jubé  ;  architecte, 
M.  Lange; 
Égiw  3*  De  Bois-de-Villers  (Namur). 

deBoii-de-Villen.  ^  ' 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 
Église         io  Achèvement  de  la  tour  de  l'éirlise  de  Saint-Quentin, 
4LouY.in.    j^  Louvain  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 
Église  de  Freui.      S»  Coustructiou  d'uuc  sacristie  à  l'église  de  Freux  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Adam. 
ob^u mobiliers      6*  Et,  cufin,  Ics  dcssius  d'objets  mobiliers  destinés  aux 

d'églises.  * 

églises  de  : 
Nisramont,  sous  Ortho  (Luxembourg)  :  mobilier  complet; 
Teuveh  (Liège)  :  buffet  d'orgues  ; 
Leke  (Flandre  occidentale)  :  deux  confessionnaux; 
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Lisseweghe  (Flandre  occidentale)  :  retables  pour  le  maitre- 
autel  et  les  autels  latéraux; 
Attert  (Luxembourg)  :  bancs. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

1*  Le  devis  estimatif  des  réparations  à  exécuter  à  l'église  ÉgUMdouowe. 
de  Lauwe  (Flandre  occidentale)  ; 

S""  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Zellick  Ëgiise  de  zeiuck. 
(Brabant)  ;  architecte,  M.  Van  Roelen  ; 

y  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  projetés      Êgiue 
à  l'église  de  Quiévrain  (Hainaut);  architecte,  M.  Descamps; 

V  La  restauration  des  toitures  de  l'église  de  Séloignes      ÉgUM 

^  de  Séioigaet. 

(Hainaut)  ; 
S"*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec-     éaiiM  de 

S**-Marguerite, 

tuer  à  l'église  de  Sainte-Marguerite,  à  Tournai  (Hainaut);    ^Tournai. 
architecte,  M.  Bruyenne  ; 
6*  Le  projet  de  restauration  des  plafonds  des  basses-nefs  ,    Égii^e 

'       *  ^  du  Begniaage, 

de  réglise  du  Béguinage,  à  Tongres  (Limbourg)  ;  architecte,    *''^«'»«'« 
M.  Ghristiaens; 

7«  Le   projet  relatif  à   la  restauration  de  l'église  de  ^^l^iSU^, 
'S  Heeren-Elderen  (Limbourg),  sous  réserve  de  simplifier  la      ^'***""" 
façade  est  de  la  sacristie  en  établissant  les  fenêtres  sur  un 
même  plan  et  en  supprimant  le  petit  pignon  qui  la  surmonte; 
architecte,  M.  Lohest; 

8»  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Flobecq  (Hai-      Égiiâe 
naut).  Dans  le  cours  de  l'exécution  des  travaux,  il  conviendra 
de  donner  plus  d'épaisseur  aux  parois  de  la  tourelle  d'esca- 
lier donnant  accës  à  la  tour,  cette  partie  de  la  construction 
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étant  exposée  aux  vents  violents  du  sud-ouesl.  Il  importera 
aussi  d'éviter  de  faire  passer  les  marches  de  cet  escalier  au 
travers  des  murs  de  la  tourelle;  architecte,  M.  Barbier; 

ÉftiiiedeReihy.     Qo  Lc  dcvis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 
tuer à  la  tour  de  Féglise  de  Rethy  (Anvers)  ;  architecte, 
M.  Taeymans; 
d'E^uil^et.       ^O"*  ^^  restauration  des  toitures  de  Téglise  d*£squelmes 
(Hainaut);  architecte,  M.  Bruyenne; 

^dï*cSm7y***     **"*  l'C  projet  de  restauration  du  chœur  de  l'église  collé- 
giale de  Ghimay  (Hainaut);  architecte,  M.  Gloquet; 

,  „  ^^r  .       12*  Le  projet  de  restauration  de  deux  fenêtres  de  l'église 

de  SaiDt-Mariio,  r      «I  a 

•  uég«.     jg  Saint-Martin,  à  Liège;  architecte,  M.  Van  Assche; 
sai^fiLtaut.      1 3**  Le  compte  des  travaux  de  restauration  effectués  en 

complê!'  1894  à  la  tour  de  l'église  métropolitaine  de  Saint-Rombaut, 
à  Malines  (Anvers), 
decifii^em.  —  ^^^  délégués  sc  sont  rendus  à  Crainhem  (Brabanl),  le 
17  juillet  1895,  afin  d'examiner  si  l'église  de  cette  localité 
peut  être  rangée  au  nombre  des  monuments  auxquels  est 
destiné  le  crédit  de  100,000  francs  inscrit  au  budget  des 
Beaux- Arts. 

La  construclion  de  l'église  de  Crainhem  accuse  trois 
époques  différentes  :  la  tour  est  en  style  roman  ;  son  rez-de- 
chaussée  surtout,  qui  est  recouvert  d'une  voûte  d'arêtes  en 
pierre  supportée  autrefois  par  des  colonnettes  placées  aux 
angles,  et  dont  les  fûts  ont  été  enlevés,  présente  un  grand 
intérêt  archéologique.  Le  chœur,  également  intéressant, 
appartient  au  style  ogival  du  xv®  siècle  et  la  nef  porte  la  date 
de  1770;  toutefois  cette  date,  qui  se  lit  sur  le  plafond,  pour- 
rait se  rapporter  à  un  remaniement  opéré  dans  la  construc- 
tion, car  les  colonnes,  malgré  les  transformations  qu'elles 
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ODi  subies,  semblent  accuser  une  époque  plus  reculée. 

Les  fenêtres  du  chœur,  qui  sont  en  partie  bouchées, 
étaient  autrefois  ornées  de  meneaux  dont  les  traces  sont 
visibles;  le  sommet  des  contreforts  a  été  altéré  par  des 
remaniements  successifs. 

L'église  de  Grainhem  présente  un  joli  type  de  petite  église 
de  village.  Son  aspect  rustique  cadre  fort  bien  avec  le  site 
extrêmement  pittoresque  au  milieu  duquel  elle  s*élève. 

Tenant  compte  de  Tintérèt  que  présentent  les  parties  prin- 
cipales de  l'édifice,  les  délégués  sont  d'avis  que  l'ensemble 
peut  être  rangé  dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte. 

Le  temple  en  question  réclame  une  réparation  complète. 
Il  est  urgent  d'entamer  les  travaux  de  restauration  en  com- 
mençant par  les  toitures  et  les  chéneaux.  Les  contreforts  et 
les  fenêtres  du  chœur  exigent  aussi  de  promptes  répara- 
tions; tout  retard,  en  compromettant  la  conservation  de 
rédificCy  entraînerait  à  bref  délai  des  dépenses  infiniment 
plus  considérables  que  celles  nécessaires  aujourd'hui;  il 
importe  même  que  les  ouvrages  les  plus  urgents  puissent 
être  effectués  encore  cette  année. 

A  la  suite  de  l'inspection  de  l'église,  les  délégués  ont  visité 
le  presbytère.  Ils  n'ont  pu  s'empêcher  de  déplorer  l'état  de 
délabrement  de  cette  construction  :  l'humidité  règne  par- 
tout, les  planchers  sont  en  partie  défoncés,  les  eaux  pluviales 
envahissent  l'intérieur  et  la  toiture  menace  de  s'effondrer. 
Les  délégués  considèrent  comme  un  devoir  d'appeler  l'atten- 
tion des  autorités  compétentes  sur  cette  situation,  à  laquelle 
il  importe  de  mettre  fin  en  effectuant  d'urgence  les  travaux 
d'appropriation  que  le  bâtiment  exige  pour  être  rendu  habi- 
table. Au  besoin,  l'État  et  la  Province  devraient  s'imposer 
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des  sacrifices  exceptionnels  pour  ne  pas  voir  se  prolonger 
un  état  de  choses  qui  pourrait  amener  des  conséquences 
regrettables. 

£n  se  ralliant  à  Tavis  de  ses  délégués,  la  Commission 
a  insisté  pour  que  Ton  s'occupât  sans  retard  de  TexécotioD 
des  travaux  que  nécessitent  les  édifices  précités  et  surtout 
de  ceux  du  presbytère,  lesquels  devraient  être  effectués 
avant  l'hiver. 
d^SiSu  ~  ^^^  dépêche  du  22  juin  1895,  M.  le  Ministre  de 
Tagriculture  et  des  travaux  publics  a  prié  la  Commission  de 
faire  examiner  l'ancienne  église  d'Oeren  (Flandre  occiden- 
tale), rangée  dans  la  3'  classe  des  monuments  du  culte, 
à  l'effet  de  s'assurer  si  la  valeur  architectonique  de  cet  édifice 
est  en  rapport  avec  les  frais  qu'occasionnerait  sa  restauration. 

Le  délégué  qui  a  procédé  à  cette  visite,  le  8  août  1895, 
ne  peut  que  répondre  affirmativement  à  cette  question. 
C'est  aussi  l'avis  des  membres  du  Comité  des  correspondants 
qui,  en  1890,  ont  visité  l'édifice.  La  tour  surtout  est  très 
remarquable  et  constitue  un  beau  spécimen  de  l'architecture 
religieuse  de  cette  région  de  la  Flandre. 

L'église  d'Oeren,  dont  l'ensemble  remonte  au  commence- 
ment du  xvi*"  siècle,  est  bâtie  en  briques;  on  remarque 
toutefois  des  pierres  ferrugineuses  dans  quelques  parties  du 
soubassement.  Des  fragments  des  murs  du  chœur,  qui 
semblent  constituer  des  restes  d'une  église  primitive  romane, 
sont  également  en  pierres  de  diverses  natures.  Plusieurs 
fenêtres  ont  conservé  leurs  meneaux  en  briques  ;  les  voûtes 
sont  en  bardeaux. 

Les  dégradations  qu'a  subies  l'édifice  proviennent  surtout 
de  l'état  complet  d'abandon  dans  lequel  on  l'a  laissé  pendant 
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de  longues  années.  Les  parties  les  plus  dégradées  sont  les 
toitures,  que  la  pluie  traverse  en  beaucoup  d'endroits  et  ce 
sont  ces  parties  qui  nécessiteront  les  frais  les  plus  impor- 
tants, car  les  maçonneries  sont  encore  très  solides  et 
n'exigent  que  des  réparations  et  des  rejointoyages.  La  partie 
inférieure  de  la  tour  est  encore  en  parfait  état  ;  ce  n*est  qu'à 
l'étage  des  cloches  et  à  la  flèche  en  briques  que  les  réparations 
deviendront  plus  sérieuses. 

Il  résulte  des  pièces  du  dossier  que  l'église  en  question  ne 
sert  plus  à  la  célébration  du  culte  depuis  1805  ;  à  cette  date, 
la  commune  d'Oeren  a  été  réunie,  sous  le  rapport  spirituel, 
à  la  paroisse  d'Âlveringhem  et  la  fabrique  de  cette  dernière 
a  reçu  les  biens  provenant  de  la  fabrique  d'Oeren  à  charge 
d'exonérer,  dans  l'ancien  édifice,  certaines  fondations.  La 
fabrique  d'Âlveringhem  aurait,  de  la  sorte,  contracté  l'obli- 
gation de  maintenir  l'église  d'Oeren  dans  un  état  convenable 
d*entrelien.  Or,  un  simple  examen  de  l'édifice  permet  de 
constater  que  cette  obligation  n'a  pas  été  remplie. 

Il  est  urgent  de  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  con- 
servation de  ce  petit  monument  ;  tout  nouveau  retard  ne  peut 
qu'entraîner  des  frais  beaucoup  plus  importants  que  ceux 
nécessaires  aujourd'hui  et  même  compromettre  la  conserva- 
tion de  l'édifice. 

Il  est  à  remarquer,  au  surplus,  que,  même  si  la  question 
artistique  n'était  pas  intéressée  dans  le  cas  actuel,  il  y  aurait 
encore  obligation  d'assurer  le  maintien  de  l'édifice,  car  tôt 
ou  tard  il  peut  être  reconnu  qu'il  y  a  nécessité  de  rétablir 
l'ancienne'  paroisse  d'Oeren,  cette  commune  étant  dislante 
d'Alveringhem  de  deux  kilomètres. 

En  présence  des  obligations  contractées  par  l'Administra- 
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tion  qui  a  bénéficié  des  biens  de  la  fabrique  d*Oeren,  l'auto- 
rité supérieure  jugera  sans  doute  opportun,  en  lui  rappelant 
ces  obligations,  de  l'inviter  à  charger  un  architecte  de  dresser 
immédiatement  le  projet  des  travaux  indispensables  à  effec- 
tuer au  monument  et  de  soumettre  des  propositions  en  vue 
de  couvrir  la  dépense  dans  laquelle  la  Province  et  l'État  pour- 
ront intervenir  en  raison  du  caractère  monumental  de  l'édi- 
fice. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué, 
de  8ai«*Médard.  —  ^^^  délégués  sc  sout  rcudus  à  Wervicq  le  22  août  1895, 
avcrwicq.  ^g^  d'cxamiucr  les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécu- 
tion à  l'église  de  Saint-Médard.  Ils  ont  constaté  que  ces 
ouvrages  s'effectuent  avec  soin  ;  ils  sont  d'avis  conséquem- 
ment  que  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  d'un  acompte 
à  valoir  sur  le  subside  de  l'État,  dans  la  proportion  de  la 
dépense  faite,  laquelle  s'élève,  d'après  le  procès-verbal  de 
réception  provisoire,  à  56,000  francs  sur  une  entreprise 
totale  de  145,583  francs. 

Les  délégués  ont  recomo^andé  aux  membres  du  Conseil 
de  fabrique  et  à  M.  l'architecte  Van  Âssche,  présents  à 
l'inspection,  de  conserver  le  plus  possible  les  anciens  maté- 
riaux et  de  ne  renouveler  que  les  pierres  absolument  trop 
détéroriées  pour  être  maintenues. 

Jusqu'ici  la  partie  ornementale  a  été  exécutée  à  la  car- 
rière ;  les  délégués  pensent  que  ce  mode  de  procéder  devrait 
cire  abandonné  et  qu'il  convient  de  faire  exécuter  la 
sculpture  au  chantier  de  l'édifice,  d'après  les  anciens  frag- 
ments, les  carrières  n'ayant  généralement  pas  à  leur  dispo- 
sition des  spécialistes  pour  ce  genre  d'ouvrages;  toutefois, 
rien  n'empêche  de  faire  épanneler  à  la  carrière  les  pierres 
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destinées  à  recevoir  des  sculptures.  Celle  mesure  aura 
l'avantage  de  conserver  intact  le  caractère  primitif  de  Tome- 
mentation. 

Les  délégués  ont  aussi  insisté  sur  la  convenance  de  faire 
vérifier  avec  soin  les  pierres  arrivant  taillées  de  la  carrière, 
afin  de  s'assurer  qu'elles  ne  renferment  ni  incrustations  ni 
masticages. 

En  débadigeonnant  l'édifice,  dont  les  parements  intérieurs 
sont  en  briques,  à  l'exception  des  colonnes  et  des  arcs,  on  a 
découvert,  encastrés  dans  les  murs,  trois  petits  monuments 
funéraires;  les  groupes  sculptés  el  polychromes  dont  ils  se 
composent  sont  si  dénaturés  qu'il  ne  semble  pas  possible  de 
les  restaurer  avec  succès;  il  conviendra  de  les  conserver 
dans  leur  élat  actuel. 

Un  paroissien  s'est  engagé  à  prendre  à  sa  charge  les  frais 
à  résulter  de  l'exécution  de  peintures  décoratives  dans 
l'église. 

Les  délégués  ont  engagé  le  conseil  de  fabrique  à  s'en 
tenir  à  une  décoration  très  sobre  en  rapport  avec  le  carac- 
tère de  sévérité  de  l'édifice  et  à  en  soumettre  les  projets  à 
l'approbation  des  autorités  compétentes. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

—  Un  délégué  s'est  rendu,  le  27  août  i89S,  à  Sutendael       KgiiM 
(Limbourg),  à  l'eiTel  d'inspecter  l'église  de  cette  localité  que 
le  conseil  de  fabrique  désire  voir  figurer  au  nombre  des 
édifices  monumentaux  du  culte. 

Le  délégué  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  faire  droit  à  cette 
demande  et  que  l'église  de  Sutendael  peut  èlre  rangée  dans 
la  3*  classe  des  monuments. 

La  tour,  la  nef  centrale  et  la  partie  supérieure  du  chœur 
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remontent  à  la  fin  du  xv^  ou  au  commencement  du  xvi* 
siècle,  mais  la  base  du  chœur  jusqu'au  seuil  des  fenêtres 
date  évidemment  d'une  époque  plus  reculée  et  semble  ap- 
partenir au  commencement  du  xiu''  siècle;  les  bas-côtés  oDt 
été  reconstruits  probablement  au  siècle  dernier  et,  à  celle 
époque,  on  a  établi  une  couverture  à  deux  versants  sur  les 
trois  nefs,  de  sorte  que  les  fenêtres  de  la  claire-voie  sont 
masquées  au  dehors  par  les  toitures;  elles  sont  toutefois 
visibles  sous  les  combles  des  bas-côtés.  La  grande  nef  pos- 
sède encore  sa  voûte  en  bardeaux;  les  bas-côtés  sont  sim- 
plement plafonnés  et  le  chœur  est  recouvert  par  une  belle 
voûte  en  briques  avec  nervures  en  pierre  blanche. 

L'église  de  Sutendael  doit  être  l'objet  d'un  travail  général 
de  restauration.  D'autre  part,  elle  est,  parait-il,  trop  petite 
pour  les  besoins  de  la  population.  La  tour  et  le  chœur  étant 
également  intéressants,  il  serait  regrettable  de  sacriGer  l'une 
ou  l'autre  de  ces  parties  du  temple.  Dans  ces  conditions,  il 
semble  que  l'agrandissement  doit  être  opéré  du  côlé  des 
basses-nefs;  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  démolir  celles-ci 
et  à  substituer  à  chacune  d'elles  deux  petites  nefs  en  couvrant 
chaque  travée  par  des  toitures  spéciales  limitées  vers  l'exté- 
rieur par  des  gables  ou,  ce  qui  serait  plus  économique,  par 
des  pans  fuyants.  On  pourra  aussi  rétablir  le  transept  qui  a 
existé  autrefois. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  l'architecte  chargé  de 
l'élaboration  des  plans  devra  étudier  le  projet  de  restauration 
et  d'agrandissement. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  son  délégué,  la  Commission 
a  prié  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics 
de  communiquer  le  rapport  ci-dessus  au  conseil  de  fabrique 
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et  de  l'engager  à  tenir  compte  de  ses  conclusions  dans  la 
rédaction  du  projet  à  soumettre  aux  autorités  compétentes. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massâux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président^ 

VVellens. 


DES    STATUES 


A  PLACra  DANS  LBS 


NICHES  DES  FAÇADES  DE  NOS  ANCIENS  HOTELS  DE  YILLE 


Une  discussion  a  élé  soulevée  au  sein  de  la  GominissioD 
royale  des  monuments  à  propos  des  slalues  qu*on  se  propose 
de  placer  dans  les  niches  de  Thôlel  de  ville  de  Gand  et 
représentant  les  métiers  de  celle  commune. 

La  question  est  celle-ci  :  c  Est-il  convenable  d'installer 
aux  façades  des  hôtels  de  ville  anciens,  contrairement  à 
Tusage  admis,  des  statues  autres  que  celles  des  souverains» 
auxquels  ces  villes  étaient  soumises?  Est-il  permis  de  sub- 
stituer, dans  les  façades  de  ces  édifices,  une  idée  d'ornemen- 
tation moderne  et  différente  de  celle  d'autrefois?  > 

A  celte  question,  nous  avons  répondu  par  un  non  très 
catégorique,  que  la  Commission  des  monuments  nous  a 
demandé  de  justifier  au  moyen  d'une  notice  spéciale  destinée 
à  son  Bulletin. 

Voici  les  faits  sur  lesquels  nous  basons  notre  manière  de 
voir  : 

A  Douai,  Ypres,  Alosl,  Bruges,  Anvers,  Courtrai,  Aude- 
narde,  Bruxelles,  Amsterdam,  Middelbourg,  Terveren, 
Nimègue,  Aix-la-Chapelle,  Hambourg,  Brème,  Munster  et 
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Ulm  figuraient  les  slatues  des  souverains  et  dans  quelques 
localités  celles  de  la  Vierge,  du  Christ  et  de  ses  Apôlres, 
jamais  les  emblèmes  des  métiers. 

A  Douai,  c'étaient  les  images  des  comtes  de  Flandre,  qui 
ont  été  détruites  pendant  la  tourmente  révolutionnaire  de 
1794.  A  Ypres,  Thôlel  de  ville,  primitivement  la  halle  aux 
draps,  était  orné,  dans  quelques-unes  de  ses  fausses  fenêtres, 
de  douze  statues  de  comtes  de  Flandre  de  la  maison  de 
Bourgogne  et  d'Autriche,  et  qui  y  furent  placées  en  1513, 
lorsque  cette  halle  servit  d*hôlel  de  ville.  Le  magistrat  a 
voulu,  de  cette  manière,  consacrer  le  nouveau  caractère 
de  cet  édifice  en  y  plaçant  des  figures  des  comtes  de  Flandre, 
conformément  aux  us  et  coutumes.  A  Alost,  l'ancienne  maison 
communale,  qui  avait  originairement  la  même  destination 
que  l'hôtel  de  ville  d*Ypres,  présente  deux  niches  renfermant 
des  statues  de  deux  guerriers  en  costume  du  xv*  siècle,  qui 
rappellent  le  souvenir  de  deux  comtes  de  Flandre.  Les  niches 
de  rhôlel  de  ville  de  Bruges  contenaient  :  l""  des  personnages 
de  l'ancien  Testament,  la  Vierge,  la  mère  du  Souverain  des 
Souverains,  et  l'ange  Gabriel;  2*"  les  comtes  et  comtesses  de 
Flandre,  à  partir  de  Baudouin  Bras  de  Fer  jusques  et  y 
compris  l'empereur  Joseph  II.  A  Audenarde  s'érigeaient  les 
statues  de  Gbarles-Quint  et  de  deux  de  ses  parents,  Fran- 
çois !•%  roi  de  France,  et  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre. 
A  Louvain  c'était  une  série  de  figures  de  la  Vierge  et  de 
quelques  apôtres,  —  qui  n'a  pas  reçu  de  continuité. 
A  Bruxelles,  l'hôtel  de  ville  était  orné,  sur  la  tourelle  de 
l'angle  oriental,  de  quatre  slatues  des  ducs  de  Brabant,  et 
Ton  avait  projeté  de  poser  dans  les  niches  de  la  façade  celles 
de  ces  ducs  à  partir  de  Wenceslas  jusqu'à  Charles  II,  roi 
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d*Espagne.  A  Amsterdam  figuraient  des  statues  de  comtes 
et  comtesses  de  Hollande  ;  à  Nimègue,  celles  des  empereurs, 
qui  y  furent  placées  en  1554;  à  Middelbourg,  celles  des 
comtes  et  comtesses  de  Zélande;  à  Terveren,  celles  des 
seigneurs  et  des  dames  de  Tendroit.  liCs  hôtels  de  ville  de 
Hambourg  et  d*Aix-la-Chapelle  montraient,  dans  leurs  fa- 
çades, des  statues  des  empereurs  d'Allemagne,  et  celui  de 
Brème  des  figures  de  l'empereur  et  des  sept  électeurs.  Ceax 
d*  An  vers  et  de  Munster  étaient  décorés  de  statues  de  saints. 
A  Mons  était  placée  Fimage  de  la  Vierge  au-dessus  de  la 
bretèque.  Quant  aux  autres  niches  de  cet  édifice,  elles  n'ont 
pas  rocu  de  statues. 

Qu'étaient  les  comtes  de  Flandre  à  Douai,  Ypres,  Alost 
et  Bruges,  les  ducs  do  Brabant  à  Bruxelles,  les  comtes  et 
comtesses  de  Hollande  à  Amsterdam,  les  comtes  et  comtesses 
de  Zélande  à  Middelbourg,  les  seigneur^j  et  dames  à  Terveren, 
les  empereurs  à  Hambourg,  à  Nimègue  et  à  Aix-la-Chapelle, 
l'empereur  et  les  électeurs  à  Brème?  C'étaient  les  souverains 
de  ces  cités.  Les  électeurs  n'étaient  pas,  il  est  vrai,  les 
souverains  de  Brème,  mais,  à  titre  de  princes  électeurs,  ils 
disposaient  de  la  souveraineté  impériale,  qui  émanait  d'eux. 

Partout,  on  le  voit,  les  sujets  des  statues  destinées  aux 
niches  des  hôtels  de  ville  sont  empruntés  à  l'Ëvangile,  à  la 
Légende  dorée,  à  la  féodalité,  jamais  ailleurs,  jamais  aux 
métiers  ni  aux  institutions  de  la  commune. 

Ce  fut,  pendant  des  siècles,  un  usage  constant  auquel 
aucune  atteinte  n'a  été  portée.  Si  les  statues  des  métiers  n'y 
figuraient  pas,  c'est  parce  que  ces  corporations  étaient  pro- 
priétaires de  leurs  locaux  particulicrii,  qui  n'avaient  rien  de 
commun  avec  les  hôtels  de  ville. 
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Ceux-ci  étaient,  sous  le  régime  ancien,  le  palladium  des 
libertés  communales  constituées  parles  souverains  au  moyen 
des  diiïérenls  éléments  de  la  commune,  qui  n'étaient  pas 
exclusivement  composés  des  gens  des  métiers,  mais  de 
toutes  les  classes  du  peuple. 

En  présence  de  ces  faits,  nous  demandons  s'il  esl  permis, 
en  achevant  l'ornementation  d'un  ancien  hôtel  de  ville,  de 
contrevenir  à  des  règles  admises  généralement  dans  tous  les 
pays  et  d'introniser  un  système  nouveau,  qui  n'y  a  jamais  été 
pratiqué? 

Nous  ne  le  croyons  pas. 

En  restaurant  ou  en  achevant  un  monument  ancien,  il 
faut  nécessairement  admettre  et  maintenir  les  principes  qui 
dominaient  au  moment  de  sa  construction;  en  un  mot,  il 
faut  suivre  scrupuleusement  les  idées  admises  à  l'époque 
pendant  laquelle  il  a  été  élevé,  sans  avoir  la  prétention  de  les 
modifier  par  des  idées  appartenant  à  une  autre  époque. 

Que  dirait-on  si  en  restaurant  ou  en  achevant  une  syna- 
gogue, un  temple  protestant  ou  mahométan,  l'architecte  y 
introduisait  des  statues  chrétiennes,  ou  celles  de  la  Liberté, 
de  l'Égalité,  de  la  Fraternité,  de  la  Raison,  de  l'Industrie, 
de  l'Art,  et  dans  les  églises  catholiques  les  emblèmes  du 
paganisme?  Ces  innovations  pourraient-elles  être  admises  et 
justifiées;  ne  seraient  elles  pas  qualifiées  de  vandalisme  à 
bon  droit? 

C'est  là  toute  la  question.  Faire  de  l'hôtel  de  ville  de  Gand 
un  panthéon  des  métiers,  c'est  évidemment  contrevenir  aux 
usages  du  tem|)s  où  l'édifice  fut  construit,  c'est  changer 
l'esprit  de  I  époque  pendant  lequel  il  a  été  conçu  ;  c'est  substi- 
tuer une  idée  nouvelle  à  celle  du  passé    Sous  le  régime 


—  118  - 

ancien,  il  y  a  eu  un  nombre  considérable  dinstilutions  qui 
furent  abolies  en  1794.  Serait-il  convenable  de  les  faire 
revivre  dans  les  façades  de  nos  hôtels  de  ville,  parce  qu'elles 
ont  existé  anciennement?  Évidemment  ce  serait  commettre 
une  erreur  archéologique,  quil  serait  impossible  de  justifier. 

Si  on  y  admet  les  métiers,  il  faut  nécessairement  y  faire 
passer  toutes  les  catégories  des  habitanLs  de  la  commune  : 
les  nobles,  les  bourgeois,  les  corvéables,  les  censitaires,  en 
un  mot  toutes  les  classes  de  la  population,  sans  distinction 
aucune. 

Je  comprendrais  qu'on  représenfàt  aux  façades  des  hôtels 
communaux  de  nos  jours  les  figures  des  bourgmestre,  éche- 
vins,  conseillers,  etc.,  à  côté  de  celles  des  représentants  de 
rindustrie  locale,  des  membres  du  conseil  de  prud'hommes 
ou  des  chambres  syndicales,  par  exemple.  Je  pourrais 
admettre  ces  figures  dans  un  hôtel  de  ville  moderne,  jamais 
dans  une  maison  communale  antérieure  à  1796. 

Ch.  Piot. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
dea  7,  14.  21   et  28  septembre;   des  5,   12,   19  et  26  octobre  1895. 


ACTES  OFFICIELS, 


Noaination 

d'uu 

Ttce-pr«tident. 


Conformément  à  Tart.  16  du  règlement  royal  du 
50  juin  1862,  la  Commission  a  procédé,  le  28  septembre, 
à  la  nomination  d'un  vice-président  en  remplacement  de 
feu  M.  Balat.  M.  Hellepulte  a  été  élu  en  son  absence,  et  cette 
élection  a  été  approuvée  par  M.  le  Ministre  de  Tagriculture 
et  des  travaux  publics. 

Par  arrêté  royal  du  28  octobre  1895,  MM.  Bordiau  et  Kïïb^ 
Van  Âssche,  architectes,  membres  correspondants  de  la 
Commission  royale  des  monuments  pour  les  provinces  de 
Brabant  et  de  la  Flandre  orientale,  ont  été  nommés  membres 
effectifs  de  ce  Collège  en  remplacement  de  MM.  Balat  et 
Pauli,  décédés. 


effcciirt. 
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PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 
^^aUmuT^'     ***  ^^^  esquisses  d*un  chemin  de  la  croix  à  exécuter  par 

«  tcroii.    jj^  Léonard  pour  Téglise  de  Rognée  (Namur); 
égiiM  de  Fiorëe.      S*"  La  proposiUon  de  confier  à  M.  De  Melser  la  restaura- 
lion  du  tableau  de  Pirotte,  appartenant  à  l'église  de  Florée 
(Namur)  ; 
d«sahfteSroit      ^"  ^^^  dessins  de  deux  vitraux  peints  destinés  à  l'église 
*^vîuiJl?"'  de  Sainte-Croix,   à  Vieux-Dieu,  sous  Mortsel  (Anvers); 
auteurs,  MM.  Stalins  et  Janssens; 
ÉgiiM  4"  Le  dessin  d'un  vitrail  peint  à  placer  dans  la  fenêtre 

de  Lenbecq.  '  ' 

viir«ii.      ^jy  (ransept  nord  de  l'église  de  Lembecq  (Brabant);  auteur, 
M.  Dobbelaere; 
^  É«iiN  5"*  Les  dessins  de  huit  vitraux  destinés  à  l'église  de 

de  Roffeurt.  ^ 


Viiranz. 


Roffesart,  sous  Limelette  (Brabant); 


d  ïfJ'r  ^"  ^^  nouveau  projet  soumis  par  M.  Bardenhewer  pour 

Vitreux,      jg  placement  de  vitraux  dans  l'église  de  Tintigny  (Luxem- 
bourg) ; 
dePWMÎeax       ^"  ^^  projct  relatif  à  l'exécution  de  vitraux  pour  l'église 
'  vûrr  jg  piainevaux  (Liège); 

^îe*BreVeu*et*'*  8"  Lcs  csquisscs  des  tapisseries  représentant  Defacqz  et 
Taputene».  ^YajjjesJQs,  dcstinécs  à  la  salle  des  audiences  ordinaires  de 
la  Cour  de  cassation,  au  Palais  de  Justice  de  Bruxelles,  sous 
réserve  de  simplifier  les  fonds  et  de  diminuer  la  hauteur  du 
lambris  figuré  derrière  le  portrait  de  Wamesius,  dont  la 
ligne  supérieure  se  rapproche  trop  de  celle  formée  par  les 
épaules  du  personnage  représenté  ; 
Ëciiee  9""  Le  modèle  demi-grandeur  d'exécution  de  la  statue  de 

de  BcTerloo. 

suiue.      Saint-Lambert,  destinée  à  la  façade  de  l'église  de  Beverloo 
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(Limbourg),  sous  réserve  de  quelques  observations  de  détail 
qui  oDt  été  communiquées  à  Tauleur,  M.  Gourroit,  et  dont 
il  pourra  être  tenu  compte  dans  le  cours  de  Texécution  en 
pierre. 

—  Un  délégué  a  procédé  à  l'inspection  des  vitraux  j^g^j;^.^ 
exécutés  pour  l'église  de  Beauraing  (Namur).  ^*""*' 

Le  travail  a  été  effectué  conformément  au  projet  d'en- 
semble approuvé;  il  n'y  a  donc  rien  qui  s'oppose  à  la  mise 
en  place  des  verrières. 

A  l'occasion  de  cet  examen,  le  délégué  a  cru  devoir 
rappeler  l'observation  faite  fréquemment  par  le  Collège,  que 
la  plupart  des  vitraux  modernes  manquent  de  simplicité;  la 
multiplicité  des  détails  rend  les  compositions  confuses.  Cette 
observation  est  applicable  aux  verrières  de  Beauraing,  où 
les  figures,  dessinées  sur  un  fond  très  morcelé,  se  confondent 
avec  la  partie  purement  ornementale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Commission  a  émis  l'avis,  avec  son 
délégué,  que  ces  verrières  peuvent  être  acceptées. 

—  Un  délégué  a  examiné  le  tableau  représentant  la  Fuite    ^  égii» 

de  BarchttD- 

en   Egypte,  appartenant  à   l'église  de   Berchem- Sainte-  **TÏbuSi?**' 
Agathe  (Brabant)  et  dont  la  restauration  vient  d'être  effec- 
tuée par  M.  Van  Langendonck. 

Le  tableau  en  question  ayant  été  réparé  avec  soin  et 
discrétion,  il  y  a  lieu  d'approuver  le  travail  exécuté  et  de 
liquider  la  somme  duc  à  l'artiste  du  chef  de  cette  entreprise. 

L'œuvre  précitée  n'étant  pas  sans  mérite,  il  conviendra 
de  lui  donner  un  emplacement  plus  convenable  que  celui 
qu'elle  occupait  avant  sa  restauration  dans  le  haut  du  tran- 
sept et  où  il  n'était  pas  possible  de  l'apprécier. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué. 
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"^"Taw^r'  —  Le  même  délégué  a  examiné,  dans  Tatelier  de 
M.  Van  Langendonck,  le  tableau  de  Gaspard  De  Crayer, 
qui  appartient  à  Téglise  de  Virton  (Luxembourg)  et  dont  la 
restauration  est  achevée. 

L'entreprise  consistait  dans  le  renloilage,  le  nettoyage  et 
la  réparation  de  cette  importante  œuvre  d'art.  Ces  opéra- 
tions ayant  été  effectuées  avec  le  plus  grand  soin,  la  Com- 
mission s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué  proposant  de 
renvoyer  le  tableau  au  lieu  de  sa  destination  et  de  liquider 
la  somme  due  à  Tartiste  restaurateur. 
£fH«e  —  Des  délégués  se  sont  rendus,  le  3  septembre  1895,  à 

^t!^1Vx^  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Anderlecht  (Brabant),  a6n  d'exa- 
miner quatre  tableaux  anciens  que  le  conseil  de  fabrique 
demande  l'autorisation  d'aliéner. 

Ces  tableaux  sont  les  suivants  : 

l"*  La  Descente  de  Croix,  par  Henri  De  Clerck.  Hau- 
teur, 5"31,  largeur  S'-SO  ; 

2'  Saint-Dominique,  attribué  à  Gaspard  De  Crayer.  Hau- 
teur 5"85,  largeur  a-^SO  ; 

S""  Saint- Roch,  Saint- Sébastien,  Saint -Charles -Borro- 
mée,  etc.,  par  Louis  Volders.  Hauteur  2"68,  largeur  4"87; 

i""  L'Exaltation  du  Saint-Sacrement,  école  flamande.  Hau- 
teur 2"53,  largeur  2"1 7. 

Les  délégués  sont  d'avis  que  les  tableaux  précités  n'ont 
pas  une  valeur  artistique  suffisante  pour  mettre  obstacle  à 
leur  aliénation,  d'autant  plus  qu'il  est  question  de  les  céder 
à  une  autre  église  ;  ces  œuvres  exigent  d'ailleurs  des  travaux 
de  réparation  d'une  certaine  importance. 

D'autre  part,  vu  les  dimensions  considérables  de  ces 
tableaux,  il  n'est  pas  possible  de  leur  trouver  un  emplace- 
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ment  convenable  dans  Féglise  d'Anderlecht,  dont  Tintérieur 
vient  d*ètre  rétabli  dans  son  état  primitif  et  où  il  existe  de 
nombreux  restes  de  peintures  murales  qui  occupent  les 
parois  libres  des  murs. 

Dans  ces  conditions,  les  délégués  sont  d*avis  qu'il  n'y  a 
aucun  inconvénient  à  autoriser  l'aliénation  sollicitée,  pourvu 
qu'elle  soit  faite  au  profit  d'une  autre  église  du  pays. 

£n  ce  qui  concerne  le  prix  qui  pourrait  être  demandé 
pour  la  cession  de  ces  tableaux,  les  délégués  ne  sont  pas  en 
mesure  de  l'apprécier;  cette  question  devra,  le  cas  échéant, 
èlre  résolue  par  des  experts. 

La  restauration  intérieure  de  l'église  d'Anderlecht  et  la 
remise  en  bon  état  des  anciennes  peintures  murales  qui  y  ont 
été  découvertes  ont  rendu  au  vaisseau  toute  son  importance 
artistique;  malheureusement,  ce  bel  édifice  est  défiguré  par 
les  stations  d'un  chemin  de  la  croix  du  plus  mauvais  goût. 
Les  délégués  ne  peuvent  qu'engager  le  conseil  de  fabrique  à 
étudier  la  possibilité  de  remplacer  au  plus  tôt  ces  reproduc- 
tions vulgaires  en  plâtre  polychrome  par  des  œuvres  sé- 
rieuses en  rapport  avec  l'importance  artistique  du  monument. 

Lors  de  leur  visite,  les  délégués  ont  appris  qu'il  serait 
question  de  laisser  fermé  le  beau  porche  sud  de  l'église, 
transformé  en  chapelle  à  une  époque  qu  il  serait  difficile  de 
préciser.  L'utilité  de  cette  chapelle  n'est  pas  démontrée. 
D'autre  part,  comme  il  importe  de  restituer  à  l'édifice  ses 
dispositions  anciennes,  les  délégués  sont  d'avis  qu'il  y  a 
opportunité,  aussi  bien  pour  le  service  que  pour  l'aspect  du 
monument,  d'ouvrir  le  porche  précité.  Ce  travail  est,  du 
reste,  prévu  au  projet  général  de  restauration  approuvé  par 
les  autorités  compétentes  en  1891. 
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La  Commission  s*esl  ralliée  aax  avis  émis  par  ses  délé- 
gués. 
^"pefiînîîîî**"     —  ^®"*  délégués  se  sont  rendus  à  Meysse  (Brabaot),  afin 
naraie».     (j'examineF  les  peintures  découvertes  sur  les  murs  du  tran- 
sept faisant  face  aux  bas-côtés  de  l'église  de  cette  commune. 

Le  crépissage  qui  recouvrait  ces  peintures  ayant  été 
enlevé  en  partie,  il  est  possible  de  reconstituer  les  sujets 
représentés.  D'un  côté  est  figuré  le  Jugement  dernier;  de 
l'autre,  la  Mort  de  la  Sain  te- Vierge.  Une  troisième  compo- 
sition, moins  importante  que  les  deux  premières,  repré- 
sente l'Annonciation. 

Ces  peintures,  exécutées  probablement  à  la  détrempe, 
datent  de  la  fin  du  xvi''  siècle;  elles  ont  beaucoup  souffert, 
plusieurs  parties  sont  devenues  indéchiffrables,  mais  Ten- 
semble  est  intéressant. 

D'accord  avec  ses  délégués,  la  Commission  a  émis  Tavis 
que  les  œuvres  précitées,  décrites  dans  un  rapport  de 
M.  Meerts,  méritent  une  restauration  sérieuse. 


Hotpic« 
de  LooTiia. 


CONSTRUCTIONS  aVlLES. 

Le  Collège  a  approuvé  le  projet  relatif  à  la  constructioD, 
à  Louvain  (Brabant),  d'une  maternité  et  d'un  hospice  pour 
enfants  trouvés;  architecte,  M.  Stevens. 


ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  donnés  sur  les  projets  relatifs  : 
de  presbytères,      j»  ^   la  construcliou  d'uu  presbytère  à  Branst,  sous 
Bornhem  (Anvers) ;  architecte,  M.  Blomme; 


CoostrucUoa 
et  restauration 
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T  A  la  construclion  de  dépendances  au  presbytère  de 
Peulis,  sous  Rymenam  (Anvers);  architecte,  M.  Blomme; 

3*  A  Texécution  de  travaux  de  réparation  au  presbytère 
de  Zonboven  (Limbourg);  architecte,  M.  Mariens; 

4^  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Bornival  (Brabant); 
architecte,  M.  Rau; 

S""  A  Tagrandissement  du  presbytère  de  Steelen,  sous 
Ghecl  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans  ; 

6*  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Lignières,  com- 
mune de  Roy  (Luxembourg);  architecte,  M.  Yerhas; 

7®  A  la  reconstruction  des  murs  de  clôture  du  presbytère 
d*Ostiches  (Hainaut)  et  à  la  réparation  de  la  toiture  du  bâti- 
ment y  annexé  ; 

8°  A  la  restauration  du  presbytère  de  Gouvy,  sous 
Limerlé  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

9"^  A  l'appropriation  du  presbytère  de  Bougnimont,  com- 
mune de  Freux  (Luxembourg)  ; 

10^  A  la  restauration  du  presbytère  de  Merlaer,  sous 
Vorst  (Anvers) ;  architecte,  M.  Van  Dormael. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  approuvé  les  plans  relatifs  à  la  construc- 
tion d'églises  : 

!•  A  Huyssinghen  (Brabant);  architecte,  M.  Demaeght;  deHu^lïinei 
^  A  Comblain-la-Tour  (Liège),  sous  réserve   :  V  de  de^mwain- 
ménager  des  larmiers  aux  seuils  des  fenêtres  et  d'éviter  de 
poser  en  saillie,  sur  le  nu  du  mur,  le  cadre  du  [cadran  de 
l'horloge;  2°  de  modifier  la  base  de  la  porte  d'entrée  en 
profilant  la  plinthe  sur  la  tète  de  la  baie,  conformément  aux 
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Iradilions  anciennes;  3®  de  diniinuer  le  creax  ménagé  à  la 
partie  inférieure  de  la  flèche.  L'attention  de  rarchitecle, 
M.  Grisard,  a  été  appelée  aussi  sur  la  nécessité  d'assurer  la 
stabilité  des  piédroits  à  Tintérieur  de  la  tour; 

de  vSîï.in.       '**  ^  Walhain-Nolre-Danae  (Brabant),  à  la  condition  de 
Nout^D..»».   réduire  le  diamètre  des  oculi  de  la  haute-nef  et  d'exécuter 
la  partie  inférieure  de  leurs  encadrements  en  pierre,  afin 
d'éviter  toute  cause  d'infiltration  d'eau  dans  les  murs  ;  archi- 
tecte, M.  Petit. 

Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 
*«»«•«         4*  Construction  d'une  flèche  sur  la  tour  de  l'église  collé- 

dc  Saint- Pkm,  " 

èAaderiecht.  gjj^]^  j^  Saint-Pierre,  à  Anderlecht  (Brabant);  architecte, 

M.  Van  Ysendyck  ; 

ÉfiiM  S**  Agrandissement  de  l'église  de  Vlamerlinghe  (Flandre 

occidentale),  à  la  condition  de  réduire  le  nombre  des  crochets 
qui  décorent  les  angles  de  la  flèche;  architecte,  M.  Hoste; 

ÉfiiM  6*"  Achèvement  de   la  tour  de  l'église  de  Gureghem 

de  CaregbeiB. 

(Brabant)  ;  architecte,  H.  Van  Ysendyck; 
Éffiisa  T  Construction  d'une  sacristie  à  l'église  de  Hamipré 

de  Hsnipré. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Adam; 
Égiiie  de  Biercée.     g*  Agraudissemeut  de  la  sacristie  de  l'église  de  Biercée 
(Hainaut);  architecte,  M.  Danis; 
Église  g»  Installation  d'une  chapelle  des  fonts  baptismaux  dans 

de  Saint-Jacqoet  *  * 

"iïrwHiM?'  l'église  de  Saint-Jacques  sur  Caudenberg,  à    Bruxelles; 
architecte,  M.  Van  Ysendyck  ; 

^^'ï'îguîïï^"      ^^°  ^^  ^^^^  '®s  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 
églises  de  : 

Vottem  (Liège)  :  trois  autels; 
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L*Ëclase  (Brabant)  :  buffet  d*orgues; 
Wellen  (Limboupg)  :  buffet  d'orgues  ; 
Rochefort  (Namur)  :  buffet  d'orgues; 
Rixingen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgues. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

La  Commission  a  approuvé  : 

1"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  et  au  ré(a-       égiue 
blissement  de  la  flèche  de  l'église  de  Forchies-la-Marcbe    '••>'•'«*>•• 
(Hainaut),  sous  réserve  de  mieux  relier  la  charpente  de  la 
flèche  à  la  maçonnerie  de  la  tour;  architecte,  M.  Simon  ; 

2<»  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  Téglisc  de  Egrned«Menet. 
Mellet  (Hainaul),  à  la  condition,  pour  la  couverture  de  la 
flèche,  de  remplacer  le  zinc  par  des  ardoises  avec  arêtiers 
en  plomb  à  loquet;  architecte,  M.  Simon; 

S**  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer       Ëgu» 

'  de  SaiDl-VaMt, 

à  l'église  de  Saint- Vaast,  à  Fontaine-l'Evêque  (Hainaut);    ^ÇïèÎM!' 
architecte,  M.  Drisse; 

4*  Le  projet  des  travaux  complémentaires  de  restauration       ^i» 
de  l'église  de  Watou  (Flandre  occidentale);  architecte, 
M.  Carette; 

5"  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  de  l'éclise  de     Égiiwde 
Braine-l'Alleud  (Brabant);  architecte,  M.  Van  den  Bemden; 

6'  Le  projet  de  restauration  de  l'éslise  de  Viesville  (Hai-      ^i"« 

*       *  ^  ^  de  Viewille. 

naut);  architecte,  M.  Leborgne; 

7"  La  restauration  complémentaire  de  l'église  d'Emel-     ,  Êgii« 

^  d'EmeIghein- 

ghem  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Vercoutcre; 

8°  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  consolidation  des  ,  M". 

de  Lefliogbe. 

voûtes  de  l'église  de  LelBnghe  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, H.  Pel; 
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de  vlferaaai.      ®'  ^®  ^^^'^  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  projetés 

à  réglise  de  Vliermael  (Limboarg); 
ÉgiiM  d'Aueri.      10«  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Attert  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Kemp; 
ÉgiiM de viaoe.      H*"  Le  dcvis  estimatif  des  travaux  de  réparation  de 

l'église  de  Viane  (Flandre orientale); 
dcT^'ïam        '^*  ^^  projet  d'unc  nouvelle  série  de  travaux  à  effectuer 

à  l'église  de  Tieghem   (Flandre  occidentale);   architecte, 

M.  Van  Assche; 
de  GodÎCTdefein.     ^5"*  ^c  projct  relatif  à  l'achèvement  de  la  restauration  de 

l'église  de  Godverdegem  (Flandre  orientale);   architecte, 

M.  Goethals; 
Cathédrale        1 4o  Lc  projct  dc  rcstauration  du  bahut  bordant  le  pied 

de  Brnget.  "^      "  "^ 

des  toitures  des  chapelles  absidales  de  la  cathédrale  de 

Bruges  (Flandre  occidentale); 
Égiiae  15*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'édise 

d'Oostcamp  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  De  Wulf; 
Église  de  Fomi.     16»  Lc  dcvis  cstimaUf  dcs  travaux  de  restauration  pro- 
jetés à  l'église  de  Forest  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Faste- 

naekel  ; 
ÉgiiM  n""  Les  dessins  des  meneaux  à  placer  dans  les  fenêtres 

de  l'église  de  Vosselaere  (Flandre  orientale);  architecte, 

M.  Van  Assche; 
.  P'P'i'v.        18«  Le  projet  relatif  à  la  restauration  intérieure  de  la 

do  haiiit-Battle.  ^     '' 

à  Bruges.     gjjapgUe  (jg  Sainl-Basile,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  ; 
architecte,  M.  Delà  Censerie; 
''*de'TÎugr"eJ.'*      '  9"  ^c   comptc   dcs  travaux  de  restauration  exéculés 
coinr^o.      ^^  ^ggg  j^  l'église  primaire  de  Tongres  (Limbourg). 

deDivghcm.       —  Uu  délégué  s'est  rendu  à  Dieghem  (Brabanl),  afin 
d'examiner  les  travaux  de  dcbadigeonnage  effectués  dans 
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l'église  paroissiale  et  de  se  rendre  compte  de  la  nécessité  de 
poursuivre  cette  opération  et  de  restaurer  les  meneaux  et 
réseaux  des  fenêtres  de  Tédifice.' 

Les  travaux  de  débadigeonnage  exécutés  à  ce  jour  ont  élé 
effectués  avec  soin.  11  n*y  a  donc  aucun  inconvénient  a  pour- 
suivre cette  entreprise.  Mais  les  essais  de  rejointoyage 
laissent  à  désirer  en  ce  sens  que  les  joints  présentent  un 
léger  creux;  il  conviendra  d'abandonner  ce  système  et 
d'opérer  le  rejointoyage  d'après  le  type  primitif,  c'est-à-dire 
à  fleur  des  pierres,  sans  aucun  creux,  et  au  moyen  de  mortier 
blanc  ordinaire.  II  n'y  a  pas  lieu  de  mastiquer  les  pierres 
où  ne  se  remarquent  que  de  légères  ébréchures  ;  les  trous 
plus  importants  pourront  être  fermés  par  des  bouchons  en 
pierre. 

Quelques  restes  de  peintures  murales  anciennes  se  re- 
noarquent  sur  des  colonnes  de  la  nef;  il  importera  de  les 
conserver  avec  soin  et  d'en  prendre  des  calques,  en  attendant 
qu'on  puisse  se  prononcer  sur  la  possibilité  de  leur  restau- 
ration. 

En  ce  qui  concerne  les  réseaux  des  fenêtres,  l'architecte 
propose  de  les  restaurer  en  apportant  à  certains  d'entre  eux 
des  modifications.  Le  délégué  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'adopter  cette  proposition  et  qu'il  importe,  au  contraire, 
de  restaurer  la  décoration  conformément  aux  types  exis- 
tants; il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  les  réseaux  ne 
devront  pas  être  renouvelés  complètement,  beaucoup  de 
pierres  paraissant  encore  en  assez  bon  étal  pour  être 
conservées.  C'est  là,  du  reste,  un  point  qu'il  sera  aisé  de 
vérifier  lors  du  placement  des  échafaudages. 

Quant  au  mode  d'exécution  des  travaux  projetés,  lesquels 
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sont  évalués  à  24,820  francs,  y  compris  le  coût  du  débadî- 
geoonage  déjà  opéré,  et  qui  s'est  élevé  à  Tr.  3,796-07,  le 
délégué  pense  avec  M.  Tarcfailecte  provincial  que,  eu  égard 
au  bon  résultat  obtenu  jusqu'ici  et  tenant  conapte  que  ies 
meneaux  et  réseaux  ne  devront  pas  être  renouvelés  entière- 
ment, on  peut  autoriser  la  continuation  des  travaux  par 
voie  de  régie,  sous  la  réserve  de  soumettre  à  l'autorité  supé- 
rieure le  compte  détaillé  des  ouvrages  effectués  avec  les 
pièces  justificatives  à  l'appui. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué. 
deïSÏ.  —  ^^  délégué  qui  s'est  rendu  à  Leile,  sous  Bergb  (Bra- 
bant),  à  l'effet  d'inspecter  l'ancienne  chapelle  de  cette 
localité,  a  constaté  que  les  dessins  joints  au  dossier  et  repré- 
sentant la  situation  actuelle  de  l'édifice,  laissent  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude;  ils  sont  d'ailleurs 
incomplets  :  on  n'y  trouve,  en  effet,  ni  le  plan  terrier  ni  les 
coupes  longitudinale  et  transversale  qui  doivent  permettre 
de  se  rendre  compte  de  la  composition  et  de  l'état  des  char- 
pentes. 

D'autre  part,  le  projet  de  restauration  basé  sur  ce  relevé 
inexact  et  incomplet  est  forcément  défectueux  à  ce  double 
point  de  vue.  En  outre,  ce  projet  introduit  dans  l'architecture 
extrêmement  simple  de  l'édifice  des  éléments  nouveaux  d'un 
caractère  absolument  moderne  qui  ne  sauraient  être  admis. 

En  conséquence,  le  délégué  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de 
renvoyer  les  dessins  à  leur  auteur  en  le  priant,  pour  ce  qui 
concerne  la  situation  actuelle,  de  les  rectifier  et  comploter 
conformément  aux  observations  qui  précèdent  et,  pour  ce 
qui  concerne  le  projet,  d'en  faire  une  nouvelle  élude  en  se 
bornant  aux  réparations  strictement  nécessaires,  sans  iniro- 
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daire  dans  Tarchitectare  des  élémeDts  noaveaax  et  inutiles, 
qui  ne  pourraient  que  dénaturer  Taspect  primitif  du  monu- 
ment. 

Le  projet  soumis  prévoit  la  démolition  de  la  sacristie  :  ce 
parti  n*est  pas  admissible,  car  tôt  ou  tard  il  peut  être  ques- 
tion de  rendre  la  chapelle  au  culte  et,  dans  ce  cas,  la 
sacristie  sera  indispensable.  Si  cette  annexe  est  en  trop 
mauvais  état  pour  être  restaurée,  ce  qui  ne  parait  pas 
démontré  par  l'inspection  des  lieux,  il  importe  que  le  projet 
prévoie  sa  réédification. 

La  Commission  s'est  ralliée  de  tous  points  à  Tavis  de  son 
délégué. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  2S  du  règlement. 

Le  Président^ 

Wellens. 
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RÉSUMÉ   DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÏÏANCES 
des  9,  16,  23  et  30  novembre;  des  7,   14,  21  et  28  décembre  1895. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

V  La  proposition  de  confier  à  M.  Maillard  la  restauration  ^^^f^Jj;,^ 
de  trois  tableaux  appartenant  à  l'église  de  Willebroeck     '^•*»*"»* 
(Anvers)  ; 

T  Le  projet  soumis  par  MM.  Gomère  et  Capronnier  pour  ^^  j,fiî"S,„^^ 
l'exécution  du  vitrail  représeulanl  Sainl-Anloine  de  Padoue,     "vi^Sî"' 
à  placer  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Tongres  (Limbourg) , 
sous  réserve  de  diminuer  un  peu  la  proportion  des  figures  ; 

y  Le  projet  relatif  au  placement  de  vitraux  peints  dans    j^^î^,. 
l'église  de  Rosmeer  (Limbourg)  ;  auteur,  M.  Osterrath  ;  *  """ 

4^  Les  dessins  soumis  par  M.  l'architecte  Sonneville  pour  Égused«spi. 

■  '  Vtlraux. 

le  placement  de  trois  vitraux  peints  dans  Téglise  de  Spa 
(Liège),  à  la  condition  de  donner  un  peu  plus  de  légèreté 
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Cathédrale 
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Verrièra. 
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Poruels, 
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HAlel  proTiDcîal 
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k  HoBS. 
Décoration. 


Égliw 

d'Alsemberg. 

Vitraux. 


Église 

de  Neeroetereu. 

Décuntioa. 


aux  bordures  des  verrières  représentant  Saint-Anloine  et 
Saint- Vincent; 

6*  Le  dessin  d'une  verrière  à  exécuter  par  M.  Grossé- 
De  Herde  pour  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Sept-Dou- 
leurs,  à  la  cathédrale  de  Bruges  (Flandre  occidentale); 

6"*  Le  projet  d'une  verrière  à  placer  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  à  l'église  de  Sainte-Cathe- 
rine, à  Hoogslraelen  (Anvers);  auteurs,  M.\L  Comère  et 
Gapronnier; 

7^  La  maquette  soumise  par  MM.  Hauwaert  et  Namur 
pour  l'exécution,  à  Vilvorde  (Brabant),  d'un  monument  à  la 
mémoire  de  Jean  Portaels,  sous  réserve  d'augmenter  un  peu 
le  relief  du  médaillon,  de  donner  un  peu  plus  de  corps  aux 
vasques  de  la  fontaine  et  d'en  simplifier  l'ornementation. 

—  Un  délégué  ayant  constaté  la  bonne  exécution  du 
panneau  commandé  à  M.  Herbo  pour  la  décoration  de  la 
salle  des  séances  du  Conseil  provincial  du  Hainaut,  la  Co.m- 
mission  a  émis  l'avis  qu'il  peut  être  approuvé  définitivement. 

—  Un  délégué  a  examiné  les  neuf  vitraux  peints  placés 
récemment  dans  l'église  d'Alsemberg  (Brabant).  Ces  œuvres 
d*art  étant  exécutées  avec  soin,  la  Commission  a  proposé  de 
liquider  le  subside  afférent  à  ladite  entreprise. 

—  Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Neeroeteren  (Lim- 
bourg)  le  16  décembre  1893,  pour  inspecter  l'église  de  cette 
localité,  sont  d'avis  que  le  projet  soumis  par  le  conseil  de 
fabrique  pour  la  décoration  murale  du  chœur  de  l'édifice 
n'est  pas  de  nature  à  être  adopté.  Cette  étude  ne  reproduit 
pas  fidèlement  les  dispositions  archi tectoniques  de  l'édifice 
et  ne  tient  pas  suffisamment  compte  des  peintures  murales 
anciennes  qui  décorent  les  voûtes  et  dont  de  nombreux 


—  138  — 

« 

restes  se  remarquent  également  sur  les  murs.  Il  n*y  a  donc 
aucune  suite  à  donner  à  ce  projet. 

L'église  de  Neeroeteren,  qui  remonte  au  xv*  siècle,  a 
conservé  son  aspect  ancien;  elle  était  autrefois  entièrement 
décorée  de  peintures  murales.  Celles  des  voûtes  du  chœur 
sont  encore  assez  bien  conservées;  on  en  voit  de  nombreux 
restes  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'église,  et  ce  qui  en 
est  visible  dénote  que  cette  décoration  présentait  beaucoup 
d'intérêt. 

Les  délégués  sont  d'avis  que  l'État  devrait  faire  exécuter 
à  bref  délai,  pour  le  Musée  d'art  monumental,  des  calques 
de  toutes  les  peintures  suffisamment  bien  conservées  pour 
que  ce  travail  puisse  élre  fait  avec  succès;  les  calques  pré- 
cités, qui  constitueraient  des  documents  précieux  pour 
l'étude  de  cette  branche  de  l'art,  pourront  aussi  servir  au 
cas  où  il  serait  possible,  dans  la  suite,  de  parvenir  à  la 
reconstitution  de  la  décoration  de  l'église.  Cette  opération 
devrait  être  suivie  de  la  mise  au  jour  des  autres  peintures 
recouvertes  de  badigeon  et  on  compléterait  ensuite  les 
calques  au  fur  et  à  mesure  de  la  découverte  du  reste  de  la 
décoration . 

M.  Bressers-Blanchaert,  de  Gand,  qui  a  exécuté  récem- 
nrient  avec  le  plus  grand  soin  des  calques  des  peintures 
découvertes  dans  le  chœur  de  l'ancienne  église  de  Laeken, 
pourrait  être  chargé  de  faire  les  calques  des  peintures  de 
l'église  de  Neeroeteren. 

La  même  église  possède  un  grand  nombre  de  statues  en 
bois  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Ces  ouvrages  de  sculpture  sont 
des  plus  intéressants  tant  au  point  de  vue  de  la  composition 
et  de  l'attitude  des  personnages  que  sous  le  rapport  de 
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l'exécution,  et  les  délégués  ne  peuvent  qu'engager  l'État  à 
les  faire  mouler  pour  le  Musée  d*art  monumental. 
La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 
?6*TèiîîoD"i       —  Apres  avoir  entendu  le  rapport  verbal  du  délégué  qui 
^"'"*     a  examiné  les  cinq  statues  exécutées  par  M.  Van  Hove  pour 
la  décoration  de  la  façade  de  Thôtel  de  ville  de  Termonde 
(Flandre  orientale),  la  Commission  a  émis  l'avis  que  les 
statues  dont  il  s'agit  peuvent  être  acceptées. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  : 

dl^râni^Zrt.      *^  Le  projet  relatif  à  la  restauration  intérieure  de  l'hôlel 

de  ville  de  Grammont  (Flandre  orientale),  moyennant  de 

tenir  compte  de  quelques  recommandations  adressées  à 

l'auteur,  M.  l'archilecte  Langerock; 

Hôtel  2»  Les  devis  estimatifs  de  deux  séries  de  travaux  imprévus 

a  Bru«ei.     j^  exécutcr  pour  la  restauration  de  l'hôtel  Gruulhuuse,  à 

Bruges  (Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Delà  Censerie. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
coiutructioD       V  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  pour 

et  ratUaration  ,  •  •    *  n 

ue  prwbytèrc.  |g  paroissc  des  SS.-Jean-et-Elienne  aux  Mmimes,  a  Bruxelles, 
sous  réserve  de  supprimer  les  croix  et  les  arcatures  de  la 
façade  principale;  architecte,  M.  Mertens; 

2"  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Diepenbeek 
(Limbourg);  architecte,  M.  Marlens; 
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3**  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Moustier 
(Namur)  ; 

4"  L'exécution  de  travaux  de  parachèvement  du  presby- 
tère de  Becquevoort  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

5'  L'exéculion  de  divers  travaux  de  réparation  au  pres- 
bytère de  Noilevaux  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Courtois; 

6"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  projetés 
au  presbytère  de  Crainhem  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Van 
Ysendyck ; 

7"  La  restauration  du  presbytère  de  Bomal  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  Halen; 

8'  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Wierde 
(Namur)  ; 

9**  La  restauration  du  presbytère  de  Marloie  (Luxem- 
bourg). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 

i*"  A  la  construction  d'une  édise  à  Glabbeek  (Brabant).       Égiis. 

^  ^  ^       deGUbb«6k. 

L'auteur,  M.  l'architecte  Van  Arenbergh,  a  été  engagé  à  ne 
pas  donner  de  saillie  aux  imbrications  qui  figurent  dans  les 
dessins  des  façades,  afin  d'éviter  toute  cause  d^infillration 
d  eau  dans  les  murs.  Il  y  aura  lieu  aussi,  avant  l'adjudica- 
tion, de  faire  concorder  entre  eux  les  plans,  coupes  et 
élévations  de  la  tour,  où  se  remarquent  des  différences  de 
dimensions  assez  sensibles.  L'attention  de  Tauteur  a  été  aussi 
attirée  sur  le  peu  d'épaisseur  des  murs  en  général  ; 

2^  A  la  reconstruction  de  l'église  de  Strypen  (Flandre  Ëgiiiedastrypcn. 
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orientale),  sous  réserve  de  supprimer  les  lucarnes  supé- 
rieures de  la  flèche,  qui  sont  inutiles  ;  architecte,  M.  Goethals; 
ÉfiiM  3o  A  la  reconstruction  partielle  de  I  edise  de  Varssenaere 

(Flandre  occidentale),  moyennant  de  placer  des  sommiers  en 
pierre  aux  arcades  de  la  grande  nef;  architecte,  M.  Carette; 
1fieîîik2kî*'       *^  ^  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  Téglise  d'Oost- 

nieuwkerke  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete  ; 
des^lïMe       ^"  A  l'agrandissement  de  l'église  de  Smetlede  (Flandre 
orientale)  ; 
ÉgUtedeWtDiio.     6°  Â  la  constructiou  d'un  beffroi  dans  la  tour  de  l'église 

deWanlin  (Namur);  architecte,  M.  Michaux. 
^*»ijîj"^|*«"      Ont  aussi   été  approuvés  les  dessins  d'objets  mobiliers 
destinés  aux  églises  de  : 

Marloie  (Luxembourg)  :  autel,  ambon  et  banc  de  commu- 
nion; 

Bailièvre  (Hainaut)  :  mobilier  complet; 
Blégny,  sous  Trembleur  (Liège)  :  maître-autel  ; 
Ville-du-Bois,  sous  Vielsalm   (Luxembourg)   :  mobilier 
complet; 

Knesselaere  (Flandre  orientale)  :  buffet  d'orgues; 
Overmeire  (Flandre  orientale)  :  confessionnal; 
Munsterbilsen  (Limbourg)  :  chaire  à  prêcher,  confession- 
naux et  bancs. 
.  «^«••■îx.         —  D^s  délégués  ont  examiné  le  nouvel  ameublement 

de  Vieux-Dieu  ^ 

placé  dans  l'église  de  Sainte-Croix,   à   Vieux-Dieu,  sous 
Morlsel  (Anvers). 

Le  mobilier  dont  il  s'agit  étant  exécuté  selon  toutes  les 
règles  de  l'art  et  de  la  bonne  construction,  la  Commission  a 
émis  l'avis  qu'il  y  a  heu  d'autoriser  la  liquidation  du  subside 
promis  par  TÉtat  pour  ladite  entreprise. 


i 
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TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

4"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec-  ,    figH» 

de  Hogimont. 

tuer  à  l'église  de  Mogimont,  sous  Vivy  (Luxembourg)  ;  archi- 
tecte» M   Adam; 

^  Le  devis  estimatif  de  travaux  de  réparation  projetés  à  égiite  deBonai. 
réglise  de  Bomal  (Brabanl);  architecte,  M.  Van  Halen  ; 

3'  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Perck  (Bra-  égiue  de  Pewk. 
bant);  architecte,  M.  Van  Roelen; 

4o  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  et  de  la     ^  ^fii^ 

*       '  de  Graod-RoDg. 

flèche  de  Tégiise  de  Grand-Reng  (Hainaut);  architecte, 
M.  Houyoux; 

5"  L'exécution  de  travaux  divers  à  l'église  de  Nollevaux  ,  ^^gii» 

^  de  NoIleTaux. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Courtois; 

&*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Biesmerée  ,  ^^«««e 

^      ''  ®  de  Bieuncrée. 

(Namur);  architecte,  M.  Lange; 

7**  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  de  réparation  projetés  ^   Ég«M  ^ 
à  l'église  de  Bolderberg,  sous  Zolder  (Limbourg);  archi- 
tecte, M.  Martens; 

8"  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Crainhem   ^^^1;^^^^ 
(Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 

9*  Le  projet  des  modificalions  à  apporter  aux  p'ans  dej^g^j^'j»;»^^^^ 
restauration  de  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  à  l'église  de     *'^™*"' 
Saint-Jacques,  à  Bruges  (Flandre  occidentale);  architecte, 
M.  De  Wuif; 

40"  Les  projets  relatifs  à  la  restauration  des  balustrades       i^guse 

^       ^  de  SainiMédard, 

des  chapelles  des  bas-côlés  nord  et  sud  de  l'église  de  Saint-    *w*"»«ï- 
Médard,  h  Wervicq  (Flandre  occidentale),  et  à  l'établissement 
d'un  jubé  dans  cet  édifice;  architecte,  M.  Van  Assche. 
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lA^Cildliat.  —  L^^  délégués  qui  s'étaient  rendus  à  Aubechies  (Haî- 
naut)  en  1893,  tout  en  demandant  que  Téglise  de  cette  loca- 
lité fût  conservée  avec  soin,  n'avaient  pas  cru  cependant 
pouvoir  la  ranger  au  nombre  des  édifices  monumentaux  du 
culte. 

Depuis  cette  époque,  le  desservant  de  la  paroisse  s*est 
livré  à  de  nombreuses  investigations  et  a  fait  faire  des 
recherches  qui  ont  mis  au  jour  des  constructions  très 
anciennes. 

Il  résulte  d'une  nouvelle  inspection  faite  par  un  délégué 
que  ces  constructions  sont  suffisamment  intéressantes  au 
point  de  vue  archéologique  et  historique  pour  qu'il  soit 
possible  aujourd'hui  de  ranger  l'édifice  dans  la  5*  classe  des 
monuments. 

L'église  d'Âubechies  est  un  reste  d'une  ancienne  abbaye 
de  Bénédictins  occupée  dans  la  suite  par  des  Trinilaires. 
L'église  parait  remonter  au  xi*  siècle,  mais  la  petite  crypte 
sous  le  chœur,  dont  le  mur  sud  ne  correspond  pas  à  celui  du 
chœur,  semble  encore  plus  ancienne.  Sa  voùle  en  berceaa 
est  maçonnée  en* encorbellement  de  chaque  côté  à  peu  près 
jusqu'au  quart  du  développement  du  berceau;  la  partie 
supérieure  seule  est  maçonnée  en  claveaux. 

On  remarque  dans  les  murs  de  l'édifice  des  matériaux  de 
toute  espèce  et  notamment  des  débris  de  constructions 
romaines,  par  exemple,  de  grandes  briques  plates  et  des 
agglomérations  de  ciment  et  de  brique  pilée. 

Des  traces  d'arcades  qui  se  remarquent  à  l'intérieur 
comme  à  l'exlériour  ont  fait  supposer  jusqu'ici  que  l'église 
d'Âubechies  avait  autrefois  des  bas-côtés  et  un  transept, 
mais  l'examen  des  constructions  démontre  que  les  maçon- 
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neries  de  remplissage  des  arcades  datent  de  la  construction 
priniitive;  on  y  retrouve  le  même  appareil,  les  mêmes 
matériaux  et  des  débris  romains.  Il  est  donc  permis  de 
supposer  que  les  arcades  précitées  ont  été  ménagées  à  Tori- 
gine  en  vue  de  faciliter  dans  la  suite  un  agrandissement 
de  l'édifice.  Cette  supposition  parait  avoir  d*autant  plus 
de  fondement  que  Ton  remarque  encore  aujourd'hui  dans 
le  remplissage  d'un  arc  de  la  nef  les  traces  d'une  petite 
fenêtre  romane. 

Une  ancienne  voûte  en  bardeaux  couvre  l'édifice  ;  elle  est 
actuellement  masquée  dans  la  nef  par  un  plafond  et  dans 
le  chœur  par  une  voùle  en  maçonnerie,  le  tout  du  xviii® 
siècle. 

La  charpente,  dont  chaque  chevron  porte  ferme,  semble 
être  la  charpente  primitive.  Un  des  versants  de  la  toiture  de 
la  nef  a  encore  sa  couverture  ancienne  en  tuiles  plates  qu'il 
importe  de  conserver  avec  soin. 

Eu  égard  à  cette  situation  et  tenant  compte  que  la  paroisse 
d'Aubechies,  qui  compte  à  peine  250  habitants,  est  totale- 
ment dénuée  de  ressources,  il  y  a  lieu  pour  l'autorité  supé- 
rieure de  faire  des  sacrifices  exceptionnels  en  vue  de  la 
conservation  de  l'intéressant  petit  édifice  dont  il  s'agit. 

En  se  ralliant  au  rapport  de  son  délégué,  la  Commission 
a  émis  lavis  que  le  projet  de  restauration  présenté  n'est  pas 
admissible.  Il  y  a  lieu  de  l'étudier  d'une  façon  plus  appro- 
fondie et  de  baser  cette  étude  sur  un  relevé  scrupuleusement 
exact  de  la  situation  actuelle  de'  l'édifice.  En  attendant  la 
production  de  celte  nouvelle  étude,  il  importe  d'assurer  la 
conservation  du  monument  par  la  mise  en  bon  état  des 
toitures. 
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AéiJS^Pitm      —  ^^^  délégués  ont  inspecté  les  travaux  de  restauration 
•  LoaraiD.    ^^  ^^j^  d'cxéculion  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain 

(Brabant).  Ils  ont  constaté  que  ces  ouvrages  s*effectuent 
avec  soin  et  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils  soient  pour* 
suivis  dans  les  mêmes  conditions.  Ils  ont  toutefois  recom- 
mandé à  l'architecte  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  remplace  que 
les  pierres  absolument  trop  détériorées  pour  être  mainlenues 
sans  inconvénient. 

Le  travail  actuellement  en  cours,  adjugé  à  M.  Herpin,  de 
Jodoigne,  comporte  la  restauration  d'une  chapelle  du  pour- 
tour du  chœur  ainsi  que  de  la  première  travée  à  droite  et  de 
deux  travées  du  haut-chœur.  Il  a  pour  but  de  déterminer 
aussi  exactement  que  possible  la  dépense  à  résulter  de  la 
restauration  complète  du  chœur  et  des  chapelles,  dépense 
qui  a  été  évaluée  approximativement  en  1890  à  465,000 
francs. 

Il  résulte  de  renseignements  fournis  par  le  conseil  de 
fabrique  que  la  somme  alTectée  annuellement  aux  travaux  ne 
pourra  s'élever  qu'à  environ  25,000  francs.  En  prenant  pour 
base  de  la  dépense  totale  la  somme  de  465,000  francs,  la 
restauration  complète  du  chœur  exigerait  environ  dix-huit 
ans.  Ce  laps  de  temps  est  trop  long  eu  égard  à  la  situation 
déplorable  de  l'édifice.  Il  importe  pour  les  diverses  autorirés 
intervenant  dans  la  dépense  de  le  réduire  en  consacrant 
chaque  année  à  la  restauration  une  somme  de  50,000  francs 
au  moins.  La  durée  des  travaux  serait  ainsi  ramenée  à  une 
dizaine  d'années,  ce  qui  aurait  pour  conséquence  tout  au 
moins  de  réduire  d'une  façon  sensible  les  frais  d'adminis- 
tration et  de  surveillance  des  travaux. 

Il  est  d'autant  plus  désirable  de  voir  accélérer  la  restau- 
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ration  du  chœur  qu*à  cette  entreprise  est  subordonnée  la 
restauration  des  nefs,  du  transept  et  des  porches  latéraux, 
travaux  qui  ne  tarderont  pas  à  acquérir  un  véritable  carac- 
tère d'urgence. 

La  Commission  s*est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Walcourt  (Namur),       Égiiie 

de  waloon 

afin  d'inspecter  les  travaux  en  voie  d'exécution  à  l'église 
paroissiale. 

Les  travaux  de  restauration  extérieure  de  l'édifice  se 
poursuivent  d'une  Taçon  régulière  et  sont  effectués  avec 
beaucoup  de  soin  ;  il  n'y  a  donc  aucun  inconvénient  à  auto- 
riser la  liquidation  du  subside  de  l'État  se  rapportant  à 
l'exercice  1895. 

La  restauration  des  stalles,  consciencieusement  faite,  est 
à  peu  près  terminée;  on  n'attend  pour  remettre  ces  meubles 
en  place  que  l'achèvement  des  travaux  de  consolidation  des 
colonnes  du  chœur.  Il  peut  donc  être  délivré  un  acompte  sur 
le  subside  promis  pour  ce  travail,  entrepris  par  M.  Verdeyen 
pour  2,640  francs. 

Le  support  de  la  croix  triomphale  est  terminé  et  placé. 
Il  produit  un  bon  effet;  en  conséquence,  il  y  a  lieu  de 
liquider  le  subside  alloué  spécialement  pour  cet  ouvrage 
entrepris  par  MM.  Uytvanck  et  Goffaerts  pour  3,194 
francs. 

Un  simulacre  de  la  tribune  pour  les  orgues  a  été  établi 
dans  l'angle  sud-ouest  du  transept.  Les  délégués  sont  d'avis 
que  ce  projet  peut  être  accepté  en  principe,  sous  la  réserve 
d'adopter  le  petit  modèle  de  console  et  de  descendre  un  peu 
la  tribune  de  façon  à  ramener  le  dessus  de  la  corniche  au 
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niveaa  du  tailloir  du  chapiteau  de  la  colonne  formanl  Fangle 
du  transept  et  du  bas-côté  sud  de  l'cdifice. 

En  ce  qui  concerne  l'acquisition  des  propriétés  longeant 
la  rue  dite  «  Derrière  l'église  >,  il  résulte  des  renseignements 
fournis  par  le  conseil  de  fabrique  que  les  propriétaires 
élèvent  des  prétentions  qui  ne  sont  nullement  en  rapport 
avec  la  valeur  de  ces  immeubles.  L'acquisition  de  ces  pro- 
priétés, figurées  au  plan  joint  au  dossier,  étant  indispen- 
sable pour  l'achèvement  de  la  restauration  du  monument, 
il  ne  restera  qu'à  en  poursuivre  l'expropriation,  laquelle,  si 
l'on  s'en  rapporte  aux  renseignements  fournis  sur  place, 
n'atteindra  pas  un  chiffre  bien  important. 

Les  ressources  dont  dispose  le  conseil  de  fabrique  poar 
faire  face  aux  travaux  de  restauration  intérieure  de  l'édifice 
ne  permettent  pas  de  donner  à  ces  ouvrages  une  impulsion 
en  rapport  avec  leur  degré  d'urgence.  Il  en  résulte  que  le 
chœur,  dont  les  colonnes  qui  le  séparent  de  l'ambulatoire 
doivent  être  en  partie  renouvelées,  présente  un  état  de  déla- 
brement qui  n'est  pas  compatible  avec  la  dignité  du  culte  et 
met  même  obstacle  à  la  célébration  des  offices.  C'est  avec 
raison  que  la  population  de  Walcourt  se  plaint  d'une  situa- 
tion qui  se  prolonge  et  dont  M.  le  doyen  a  signalé  les  incon- 
vénients aux  délégués.  En  vue  de  remédier  à  cette  situation 
déplorable  déjà  constatée  par  les  rapports  antérieurs  des 
délégués,  l'architecte  dirigeant  a  été  prié  de  dresser  une 
estimation  dos  travaux  restant  à  effectuer  immédiatement  à 
l'intérieur  de  Tédifice.  Un  rappori  récent  de  cet  architecte 
constate  que  les  travaux  dont  il  s'agit  exigeraient  une 
dépense  de  40,470  francs  et  on  doit  insister  pour  qu'elle 
soit  affectée  à  la  restauration  intérieure  de  cet te^  église. 
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Celte  somme  de  40,470  francs  se  répartit  comme  suit  : 

I.  Consolidation  des  colonnes  du  chœur  .      fr.      3,S00 

IL  Nouveau  pavement  pour  le  chœur  et  l'ambu- 
latoire      9,450 

III.  Restauration  et  crépissage  des  murs  et  des 
voâtes  de  l'ambulatoire 1,900 

IV.  Restauration  des  maçonneries  et  de  la  poly- 
chromie des  voûtes  du  chœur      ....      4,620 

V.  Tribune  pour  les  orgues  à  placer  dans  le 
transept  sud 31,000 

Total,  fr.  40,470 
D'après  une  déclaration  qui  a  été  faite  aux  délégués,  on 
espère  pouvoir  ajoutera  cette  somme  celle  de  44,000  francs 
qu'exigerait  l'exécution  d'un  maitre-autel  et  de  deux  autels 
latéraux,  travaux  moins  urgents,  mais  qui  compléteraient 
heureusement  la  restauration  intérieure  du  monument.  Cette 
restauration  provoque  au  sein  de  la  population  de  Walcourt 
une  vive  émulation  et  des  dons  importants  sont  déjà  promis 
en  vue  de  l'exécution  des  meubles  précités. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

—  Des  déléffués  se  sont  rendus  à  Dixmude  (Flandre       Égiii» 

"  ^  de  S«int-Nicola«, 

occidentale),  afin  d'examiner  diverses  questions  relatives  à    *»««»«•»•• 
la  restauration  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  en  cette  ville, 
notamment  celle  qui  a  trait  au  rétablissement  des  arcatures 
du  chœur  et  des  crédences,  dont  les  restes  ont  été  découverts 
pendant  les  travaux. 

Après  un  examen  minutieux  des  restes  découverts,  les 
délégués  sont  d'avis  que  les  dessins  soumis  en  vue  de  la 
restitution  des  arcatures  et  des  crédences  peuvent  être 
approuvés. 
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Les  travaux  de  restauration  effectués  jusqu'ici  à  I  édifice 
ont  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante;  les  délégués  ont 
toutefois  recommandé  à  Tarchitecte,  présent  à  rinspection, 
de  faire  nettoyer  avec  soin  les  nouvelles  voûtes  en  bardeaux 
et  d'harmoniser  la  teinte  de  ces  boiseries. 

Il  a  été  procédé  au  débadigeonnage  des  murs  du  chœur 
et  des  chapelles  latérales  de  celui-ci  ;  les  délégués  pensent 
que  la  partie  supérieure  des  murs,  construits  en  belles 
briques,  peut  rester  apparente,  comme  elle  Ta  toujours  été, 
mais  que  la  partie  inférieure  jusqu'au  niveau  du  cordon  sons 
les  fenêtres  devra  être  récrépie,  les  parements  irréguliers 
n'étant  pas  construits  pour  rester  à  nu. 

Trois  grands  autels  en  marbre,  de  style  renaissance, 
masquent  les  fenêtres  du  fond  du  chœur  et  des  deux  cha- 
pelles latérales.  Le  conseil  de  fabrique  désirerait  les  voir 
enlever  et  les  remplacer  par  des  meubles  en  rapport  avec  le 
style  de  l'édifice  et  surtout  avec  l'emplacement  qu'ils  doivent 
occuper.  Avant  de  rien  entreprendre  à  ce  sujet,  il  conviendra 
de  demander  l'avis  de  l'autorité  supérieure  et  d'examiner  si 
ces  autels  ne  pourraient  trouver  place  dans  une  autre  église 
dont  le  style  serait  plus  en  harmonie  avec  le  leur. 

Le  projet  approuvé  en  vue  de  la  restauration  générale  de 
l'église  prévoyait  la  démolition  de  la  voûte  en  maçonnerie 
construite  au  xvr  siècle  au  centre  du  transept,  laquelle 
masquait  des  détails  d*architecture  intéressants  et  des  restes 
de  la  voûte  primitive  en  bardeaux.  Sur  la  proposition  de 
M.  Delà  Censerie,  membre  du  Comité  des  correspondants, 
la  Commission  avait  demande  de  surseoir  à  la  démolition  de 
cette  voûte,  afin  que  l'on  pût  s'assurer  si,  en  effet,  elle  ne 
devait  pas  être  maintenue  en  vue  de  préserver  le  jubé  en  cas 
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d*ÎDcendie.  Mais  il  résulte  de  renseignements  fournis  aux 
délégués  que  lors  du  placement  des  échafaudages  on  a 
constaté  de  graves  détériorations  à  ladite  voûte  et  que,  par 
mesure  de  prudence,  il  a  été  procédé  à  sa  démolition. 
Le  fait  étant  accompli,  il  n*est  plus  possible  de  vérifier 
l'exactitude  de  cette  assertion,  mais  elle  parait  très  admis- 
sible étant  donné  Tétat  de  dislocation  de  certaines  parties  des 
colonnes  du  (ransept  et  les  nombreux  remaniements  que 
l'édifice  a  subis  à  diverses  époques. 

Les  délégués  ont  engagé  le  conseil  de  fabrique  à  ne  pas 
entreprendre  d'autres  travaux  avant  que  ceux  en  voie  d'exé- 
cution ne  soient  entièrement  terminés  et,  par  conséquent,  à 
se  borner  pour  le  moment  à  l'appropriation  du  chœur  et 
ensuite  à  la  remise  en  place  des  tableaux  d(;s  autels. 

Les  échafaudages  étant  encore  placés  dans  le  transept,  il 
sera  bon  d'en  profiter  pour  rétablir  la  croix  triomphale  qui 
se  trouve  actuellement  au  fond  du  bas-côté  nord,  en  prenant 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  ne  pas  endommager 
le  jubé. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  lavis  de  ses  délégués  et  a 
revêtu  de  son  visa  les  dessins  relatifs  au  rétablissement  des 
arcatures  du  chœur  et  des  crédences,  dont  les  restes  ont  été 
découverts  récemment. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Wellens. 


MINISTÈRE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

(beaux-arts). 


ACTES     OFFICIELS. 


EXTRAITS. 


Musée  des  Beaux- Arts  d'Anvers. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  16  décembre  1895,  il  a  été 
créé  au  Musée  des  Beaux-Arts  de  la  ville  d'Anvers  un  poste 
de  conservateur.  Celui  de  conservateur-adjoint  a  été  sup- 
primé. 

Le  conservateur  remplira  en  même  temps  les  fonctions  de 
secrétaire-trésorier. 


Par  arrêté  royal  en  date  du  16  décembre  189â,  la  démis- 
sion offerte  par  M.  Koch  de  ses  fonctions  d'administrateur 
de  TAcadémie  royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers  a  été  accep- 
tée; M.  Koch  a  été  autorisé  à  conserver  le  titre  honorifique 
de  ses  fonctions. 

Par  le  même  arrêté,  M.  Pierre  Koch  a  été  nommé  conser- 
vateur du  Musée  des  Beaux-Arts  d'Anvers. 
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Musées  royaux  des  arts  décoratifs  et  industriels. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  30  septembre  1895,  M.  Her- 
man  Van  Duyse,  conservateur  du  Musée  archéologique  de 
la  ville  de  Gand,  a  élé  nommé  conservateur-adjoint  aux 
Musées  rovaux  des  ar(s  décoratifs  et  industriels. 


Par  arrêté  royal  en  date  du  28  décembre  1895,  M.  Bor- 
diuu,  architecte  à  Bruxelles,  a  été  nommé  membre  du  Comité 
de  la  section  d*art  monumental  des  Musées  royaux  des  arts 
décoratifs  et  industriels,  en  remplacement  de  M.  Balat, 
décédé. 


Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture  de  TÉtat. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  6  octobre  1895,  M.  Hymans, 
conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  a  été  nommé  membre 
de  la  Commission  directrice  des  Musées  royaux  de  peinture 
et  de  sculpture  de  TËtat,  en  remplacement  de  M.  Balat, 
décédé. 


Par  arrêté  royal  en  date  du  3  novembre  1895,  M.  A.  Bear- 
naert,  Ministre  d'État,  Président  de  la  Chambre  des  Repré* 
sentants,  membre  de  la  Commission  directrice  des  Musées 
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royaux  de  peinture  et  de  sculpture  de  l'État,  a  été  nommé 
vice-président  de  ladite  Commission  en  remplacement  de 
M.  Balat,  décédé. 

POUR   EXTRAITS   CONFORMES    : 

Le  Secrétaire  général  du  Ministère  de  V  Agriculture 
et  des  Travaux  publics ^ 

(Signé)  Beco. 
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inslance,  à  Auvers. 
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Van  DKft  OuDEBAA,  arlisle  peiulre,  à  Anvers. 
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MM.  Db  Yribisdt  (J.)i  artiste  peintre,  à  Bruxelles. 
Hanon  db  Lodvet,  archéologue,  à  Nivelles. 
Jaislbt,  architecte,  à  Bruxelles. 
Janssens  (W.),  architecte,  à  Bruxelles. 
YiNçoTTB,  statuaire,  à  Bruxelles. 

Membre-Secrétaire  :  Van  Evbn  (E.),  archiviste  de  la  ville,  à  Louvain. 


FUNDRE  OCCIDENTALE. 

Président  :  M.  le  Goovebneor  de  la  province. 

Membres  :  MM.  Betbune  (B«"  F.),  chanoine,  à  Bruges. 

Béthiine  (B^'i^  J.-B.),   membre  de  la  Députation 

permanente  du  Conseil  provincial,  à  Oostroo- 

sebeke. 
De  Geyne  (L.),  architecte,  à  Courtrai. 
De  la  Cekserik  (L.),  architecte  et  directeur  de 

l'Académie  des  Beaux-Ârls,  à  Bruges. 
Dk  Meter  (J.),  docteur  en  médecine,  à  Bruges. 
Vandermersch  (\.X  avocat,  à  Bruges. 

Membre-Secrétaire  :  Van  Ruyubëke  (J.).  archéologue,  à  Courtrai. 

Secrciaire-adjoint  :      Boedt  (L.),  docteur  en  droit,  chef  de  division 
à  TAdministratiou  provinciale,  à  Bruges. 


FLANDRE  ORIENTALE. 

Président  *.  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Membres  :  MM.  Cloquet  (L.),  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

De  Cëuleneer,  professeur  à  l'Université  de  Gand. 
Lybaert  (T.),  arliste  peintre,  à  Gand. 
Skrrure  (li).\  architecte  de  la\ille,  à  Saint-Nicolas. 
Tytgât.  artiste  peintre,  à  Gand. 
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MM.  Yan  Bibsbioegk  (L.),  sUluaire,  proresseur  à  T Aca- 
démie des  Beaux-Arls,  à  Gand. 

Vandbbhabgen  (P.),  biblioiliécaire  à  lUniversilé 
de  Gand. 

Yeebaegbn  (A.),  archéologue,  à  Gand. 

Wagenbb  (A.),  adminislrateur-inspecteur  de  l'Uni- 
versité de  Gand. 

Secrélaire-adjoinl  :  Dk  Landtsbeer  (J.)i  chef  de  bureau  à  TAdmi- 
nislraliou  provinciale,  à  Gand. 


HAINAUT. 

Pfésidenl  :  M.  le  Godvebnbor  de  la  pbovincb. 

Vice -Président  :  M.  Bboqoet  (â.),  commissaire  d'arrondissement, 

à  Atli. 

Membres  :  MM.  Bodrlabd,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie 

des  Beaux-Arts,  à  Mons. 
Cadob    (A.),   ancien    architecte   de  la    ville,   à 

Charleroi. 
Devillers  (L.),  archiviste  de  TÉtat,  à  Mons. 
Hubert  (J.),  architecte  de  la  ville,  à  Mous. 
Soil(E.),  juge  d'instruction,  à  Tournai. 
Van  Bastblaeb(D.),  archéologue,  à  Marcinelle. 


LIÈGE. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  province. 

Yice*Président  :  M.  le  chanoine  N.  Henrotte,  à  Liège. 

Membres  :  MM.  Bormans,  administrateur  inspecteur  de  l'Université 

de  rÉtat,  à  Liège. 
Drion  (M. -P.),  directeur  de  TAcadémie  royale  des 

Beaux-Arts,  à  Liège. 
Fkuillat  (F  ),  architecte,  à  Iluy. 
Fbangotte  (G  },  avocat,  à  Liège. 
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HM.  Jamab(E.),  architecte,  à  Litige. 

Renier  (J.),  artiste  peintre,  à  Yerviers. 
ScHOBBMANs  (H.)t  premier  président  de  la  Cour 
d'appel,  à  Liège. 

Membre-Secrétaire  :  Lohest  (P.},  archéologue,  à  Liège. 

Secrétaire-adjoiut  :   ânobnot  (H.),  greffier  provincial,  à  Liège. 

LIMBOURG. 

Prèsideoi  :  H.  lb  Godvebneob  de  la  province. 

Membres  :  MM.  Claes  (C),  artiste  peintre,  à  Tongres. 

CooRROiT  (J.)>  statuaire,  professeur  à  TAcadémie 

des  Beaux-Arts,  à  Uasselt. 
De  Grûnnb  (C*''  g.)»  à  Russon. 
DE  PiTTEURS  (B»"),  bourgmestre  d'Ordaoge. 
Jaminb  (L.),  architecte  provincial,  à  Hasselt. 
Schaetzen  (Chevalier  0.),  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  à  Tongres. 
Serrure  (E.),  architecte,  à  Saint-Trond. 
Van  Neoss,  archiviste,  à  Hasselt. 

Membre-Secrétaire  :    De  Borman  (chevalier  G.),  membre  de  la 
Députation  permanente,  à  Schalkhoven. 

Secrétaire-adjoint  :  Nblissbn  (E.),  chef  de  division  à  TÂdministration 
provinciale,  à  Hasselt. 

LUXEMBOURG. 

Président  :  M.  le  Gouverneur  de  la  peovincb. 

Vice-Président  :  M.  Peti  de  Thozéb,  à  Grune. 

Membres  :  MM.  Cupper(J.),  architecte  provincial,  à  Bastogne. 

le  P.  Gopfinet,  membre  de  Tlnstitut  archéologique 

d*Ârlon. 
KuRTH  (G.),  professeur  d'histoire  à  l'Université  de 

Liège. 
Lahbbrt  (M.-O.)}  docteur  en  médecine,  à  Bouillon. 
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MM.  Tandbl    (E.),   commiâsaire   d'arrondissemeol,    à 
Arlon. 
Van  dbWtnoabrt,  arcbilecie  provincial,  à  Arlon. 
WiLMART,  archéologue,  à  AmoniDes. 

NAMUR. 

Président  :  M.  le  GonvBRNBUB  de  la  pbovincb. 

Membres  :  MM.  Beqoet(A.),  archéologue,  à  Namur. 

BovBROOLLB,  arcbiteclo  provincial,  à  Namur. 
Dabdenne,  régent  à  Técole  moyenne  de  TEtai, 

à  Andenne. 
Del    Mabuol    (E.),    archéologue,    à    Montaigle 

(Sommière). 
Del  Marmol  (Bo«  F.)»  archéologue,  à  Dinant. 
De  Radigoês,  inspecteur  provincial  des  chemins 

vicinaux,  à  Namur. 
LéANNE  (F.),  archilecte  de  la  ville,  à  Namur. 
SoREiL,  archéologue-archilecle,  à  Maredret. 
SossoN,  professeur  au  grand  séminaire,  à  Namur. 
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RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCES 
des  4,   11,  18   et  25   jaoYier;  des  1",  8,  15,  22  et  29  février  1896. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

i°  La  proposition  du  Comité  provincial  des  correspon-       évum 

*  *  de  Saint  Jacqnet, 

dants  de  la  Flandre  occidentale,   de  faire  effectuer  des     frSbSiVx. 
travaux  de  conservation  à  des  tableaux  qui  décorent  l'église 
de  Saint-Jacques,  à  Bruges; 

2'  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec-  ^  ^fig«« 

de  Saini-Jotae- 

tuer  par  M.  Van  Langendonck  à  treize  tableaux  appartenant    Vab^!!^:^' 
à  l'église  de  Saint-Josse-ten-Noode(Brabant); 

S**  La  proposition  de  faire  restaurer,  sous  la  surveillance  ^«'iy^Jf^K^-^ock*- 
du  Comité  provincial  des  correspondants  de  la  Flandre  occi- 
dentale, trois  tableaux  de  Quellyn,  qui  décorent  Téglise  de 
Knocke,  et  de  confier  ce  travail  à  M.  Noë,  peintre-restau- 
rateur, à  Bruges  ; 
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de  u%emaD        **  ^^  projcl  d'uiî  chemin  de  la  croix  peint  à  placer  dans 

ù^ut^^x.    réglise  de  Lantremange  (Liège); 
de  stm'liîûruo      ^^  ^^^  dessios  do  vitraux  peints  à  placer  dans  la  chapelle 
Yiuaa'î:     des  Ames,  à  Téglise  de  Saint-Martin,   à  Ypres  (Flandre 
occidentale);  auteur,  M.  Oslerrath; 
ae  Sâi^îïîciire.     6**  Lc  dessitt  soumis  par  M.  Verhaegen  pour  le  placement 
verriè're.     d'unc  verrièpc  dans  la  triple  fenêtre  du  transept  de  leglise 
de  Saint-Macaire,  à  Gand  (Flandre  orientale),  sous  réserve 
de  réduire  un  peu  la  proportion  des  figures,  de  placer  plus 
haut  Tauge  de  la  baie  centrale  et  d*étendre  la  décoration 
architecturale  vers  le  sommet  des  ogives; 
SâinècVlhcrîoc,     7«  Les  projcts  présentés  par  MM.  Comère  et  Capronnier 

*  v«nè'r2!**°*  pour  Texécution  de  deux  verrières  destinées  à  l'église  de 

Sainte-Catherine,  à  Hoogstraclen  (Anvers); 
de  N«i'è'D.nie.      8"*  Lc  projcl  drcssé  par  les  mêmes  artistes  pour  le  place- 
vc?rlfîr    ment  d'une  verrière  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Tongres 
(Limbourg). 
Fa  i^îl-veueur.      —  ^"  délogué  a  procédé  à  l'examen  des  vitraux  peints 
^'*''"*      placés  récemment  dans  l'église  de  Fays-les-Veneurs  (Luxem- 
bourg). 

Le  délégué  ayant  constaté  que  ces  œuvres  sont  conve- 
nablement excculées  et  qu'il  a  élé  tenu  compte  des  recom- 
mandations faites  par  le  rapport  du  5  janvier  4895,  la 
Commission  a  émis  l'avis  que  rien  ne  s'oppose  à  la  liqui- 
dation du  subside  promis  par  l'Ëtat  pour  ladite  entreprise. 
ÉfUte  —  A  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  des 

de  Saiul-Jcao,  ^ 

*  ^vhrauî.*'**  travaux  publics,  des  délégués  ont  examiné  trois  vitraux 

peints  placés  dans  le  chœur  de  l'église  de  Saiot-Jean,  à 
Poperinghe  (Flandre  occidentale). 
Il  résulte  de  cet  examen  que  les  œuvres  précitées  n'offrent 
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pas  le  caractère  artistique  requis  pour  être  subsidiées  sur 
les  fonds  réservés  exclusivement  à  l'encouragement  des 
Beaux- Arts. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Des  délégués  se  sont  rendus  à  Binche  (Hainaut),  le  "joBlîiieî'' 
27  janvier  1896,  pour  inspecter  l'hôtel  de  ville  de  cette 
localité. 

L'intérieur  de  l'édifice  a  été  débarrassé  des  plâtrages  qui 
recouvraient  les  murs  et  les  gilages  ont  été  rendus  appa- 
rents. Les  grandes  baies  ogivales  du  rez-de-chaussée  de  la 
façade  principale  ont  été  ouvertes. 

Ces  divers  travaux,  indispensables  pour  établir  le  relevé 
exact  de  la  situation  de  l'édifice,  ont  révélé  de  nombreux 
dégâts,  qui  nécessiteront  des  reconstructions  assez  impor- 
tantes des  maçonneries. 

M.  l'architecte  Langerock,  chargé  de  la  direction  des 
travaux,  a  fait  voir  aux  délégués  un  premier  croquis  ou 
avant-projet  de  restauration  du  monument.  A  part  quelques 
points  de  détail,  cette  étude  a  paru  aux  délégués  susceptible 
de  servir  de  base  au  projet,  qui  sera  soumis  prochainement 
à  l'Autorité  supérieure,  projet  auquel  il  conviendra  d'annexer 
le  croquis  précité. 

La  Commission  s*est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

i""  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à  ^fjJJJ,';^;^,",, 
Ressegem  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Geirnaert;       *'  p'«»>jière.. 
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S""  Le  projet  dressé  par  M.  rarchilecte  Laugerock  poar  la 
conslruclioD  d*an  presbytère  à  Heuitje,  soas  Westerloo 
(Anvers)  ; 

3"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Hcrinnes  (Brabant);  architecte,  M.  Collés; 

4*  Le  projet  de  reconstruction  du  presbytère  de  Jelle- 
Saint-Pierre  (Brabant);  architecte,  M.  Demaeght; 

»•  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Dion-le- 
Val  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Dhaeyer. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  approuvé  les  plans  relatifs  à  la  construc- 
tion d'églises  : 
delfiiSe         **  ^  Heultje»  sous  Westerloo  (Anvers),  sous  réserve  de 
donner  des  proportions  un  peu  plus  vastes  au  chœur,  afin 
d'obtenir  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  le  service  du 
culte;  architecte,  M.  Langerock; 
«i«  col'nuuter      ^*  ^  Commanstcr,  commune  de  Beho  (Luxembourg),  à  la 
condition  de  remplacer  la  triple  baie  d'abat-son  projetée  à 
la  façade  principale  par  une  baie  unique  semblable  à  celles 
des  autres  faces  de  la  tour;  architecte,  M.  Cupper; 
Égiiie diitr..      30  ^  m^e  (Brabant);  architecte,  M.  Léonard. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  de  : 
Éfiis<d«Liniai.  ^o  Larum,  SOUS  Ghcel  (Auvcrs) ;  l'autcur,  M.  l'architecte 
Taeymans,  a  été  engagé  à  écarter  davantage  du  mur  de  la 
haute-nef  le  versant  postérieur  des  toitures  des  bas-côtés, 
afin  que  les  neiges  ne  séjournent  contre  les  maçonneries  et 
de  faciliter  la  circulation  entre  lesdites  toitures  et  le  mur 
précité  ; 
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(M 

uerbe. 


î*  Querbs,  commune  d'Erps-Querbs  (Brabanl)  ;  archi-     ^/^j 
tecte,  M.  Van  Roelen  ; 

3*  Solwaster,  commune  de  Sart-lez-Spa  (Liège)  ;  archi-       éciue 
lecte,  M.  Vivroux  ; 

4"  Slekene  (Flandre  orientale),  sous  les  réserves  sui-       é^\^ 

do  Slekene. 

vantes  :  l'»  supprimer  Tune  des  tourelles  de  la  façade  prin- 
cipale dont  Futilité  n'est  pas  démontrée;  3^''  reculer  les 
portails  latéraux  vers  la  façade  principale,  afin  de  ménager 
plus  d'espace  entre  ces  constructions  et  la  saillie  des  tran- 
septs, leur  donner  moins  de  hauteur  qu'aux  bas-côtés  et 
augmenter  un  peu  leur  saillie  pour  faciliter  Fouverturc  des 
portes;  3<»  donner  suite,  pour  la  façade  principale,  à  la 
première  étude  dont  le  style  rentre  mieux  dans  le  caractère 
de  l'ensemble  de  l'édifice;  architecte,  M.  Goethals; 

5*»  Hoesselt  (Limbourg)  ;  architecte,  M.  Christiaens.  deH^LV 

Ainsi  que  les  divers  projets  ci-après  : 

!•  Construction  d'une  tour  à  l'église  de  Post,  sous  Attert  éiHm  dePou. 
(Luxembourg);  l'architecte,   M.   Kemp,   a  été  engagé  à 
établir  la  tourelle  d'escalier  donnant  accès  à  la  tour  à  l'exté- 
rieur de  celle-ci;   de  cette  façon  la  sacristie  sera  plus 
spacieuse  et  la  silhouette  de  la  tour  aura  tout  à  y  gagner; 

2*  Construction  d'un  portail  à  l'église  de  Villers-sur- ^.jiJjj^^J;^ 
Lesse  (Namur)  ;  architecte,  M.  Michaux  ; 

3*  Achèvement  de  l'église  de  Saint-Joseph,  à  Charleroi  ^^g^.^^^îj^^p^ 
(Hainaut)  ;  architecte,  M.  Petit  ;  '  '^""^'"*-  ' 

4^  Reconstruction  de  la  fenêtre  de  la  façade  principale  de       Éguie 

*  de  Waremin*. 

l'église  de  Waremme  (Liège)  ;  architecte,  M.  Halkiu  ; 

S^  Construction  d'une  voûte  au-dessus  du  chœur  et  du       é^hm 

de  Saiot-Hacaire, 

transept  de  l'église  de  Saint -Macaire,  à  Gand  (Flandre      •^""•*' 
orientale)  ; 
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^^'^sT.S"*"  ^"  ^''  ®"^'^»  '^  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux 
églises  de  : 

Pepinster  (Liège)  :  mobilier  complet  ; 

Neffe,  sous  Anseremme  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Communes,  sous  Vedrin  (Namur)  :  mobilier  complet; 

Meir  (Anvers)  :  autel  ; 

Berlingen  (Limbourg)  :  maitre-autel  ; 

Gerdingen  (Limbourg)  :  croix  triomphale; 

Naninne  (Namur)  :  buffet  d*orgue; 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  autel  dédié  à  Saint-Vincent  de 
Paul; 

Tubize  (Brabant)  :  chaire  à  prêcher. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

.  Tv^«'r„.  *•  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Dion- 
le- Val  (Brabant);  architecte,  M.  Dhaeyer; 

de  wScrioo  ^*  ^^  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 
Waterloo  (Brabant);  architecte,  M.  Nève; 

de  saSlenière.  ^^  ^^  pfojct  relatif  à  Tappropriation  des  abords  de  l'église 
de  Sauvenière  (Namur),  à  la  condition  d'améliorer  la  pente 
de  l'escalier  en  diminuant  le  nombre  des  paliers  et  en  adop- 
tant des  marches  moins  hautes  et  plus  profondes  et  de  tenir 
compte  des  corrections  faites  par  le  Comité  provincial  des 
correspondants  en  ce  qui  concerne  la  coupe  de  la  couver- 
ture des  murs  et  le  profil  des  marches  ; 

Ëgiue  d'OhaiD.  4<»  La  restauration  des  toitures  de  l'église  d'Ohain  (Bra- 
bant); architecte,  M.  Delbove; 

d«M&t.       ^"^  .^®  ^^^^^  estimatif  des  travaux  de  renouvellement  du 
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dallage  et  de  restauration  des  glacis  des  contreforts  de 
réglise  de  Messines  (Flandre  occidentale);  architecte, 
M.  Geirnaert  ; 

6'  Les  travaux  complémentaires  de  restauration  à  effec-    ^^^oiu 
tuer  à  l'église  deBocbolt  (Limbourg);  architecte,  M.  Chris- 
tiaens  ; 

7"*  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Celles  u^  «le  ceu«. 
(Liège);  architecte,  M.  Glosset; 

8^  Le  projet  d'amélioration  des  abords  de  l'église  de  ÉfiiM  da  momi. 
Mozet  (Namur)  ; 

9*  La  restauration  projetée  de  six  fenêtres  des  bas-côlés  ^^  s^iïean. 
de  l'église  de  Saint-Jean-l'Évangéliste,  à  Malines  (Anvers;;  'fM!lim«!'' 
architecte,  M.  Blomme  ; 

10*  Les  décomptes  des  travaux  de  restauration  du  chœur  de  noIS»' Da«e, 
de  l'ancienne  église  de  Notre-Dame,  à  Laeken  (Brabant)  ; 
architecte,  M.  Van  Assche; 

H*  Le  devis  estimatif  des    travaux    complémentaires  aa^eîdSfUa. 
nécessités  par  la  restauration  de  la  tour  de  l'église  d'Ëlver- 
dingbe  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Soete; 

i^  Les  projets  relatifs  à  la  restauration  des  portails  sud  de  N^^iSaiM. 
et  ouest  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Anvers  ;  architecte, 
M.  Baeckelmans; 

IS"*  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux    ^comptes 

■  de  iravftux 

églises  de  :  '•î^ir.ï"'^" 

Saint-Hubert  (Luxembourg)  :  exercice  4895  ; 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1895. 

—  A  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  un  délégué  a  de  ^SlSL^tu 
inspecté  l'église  de  Watermael  (Brabant),  afin  de  déter- 
miner, s'il  y  a  lieu,  de  la  ranger  au  nombre  des  édifices 
monumentaux  du  culte. 
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Le  délégué  estd*avis  qac»  bien  qu'âne  partie  de  Téglise 
précitée  soit  très  aucieDoe,  on  ne  peut  lui  attribuer,  daus 
son  état  actuel,  un  mérite  suffisant  pour  Tinscrire  au  tableau 
des  monuments  historiques;  elle  a  subi,  en  effet,  des 
transformations  successives  qui  Tout  considérablement  déna- 
turée. 

En  ce  qui  concerne  les  tableaux  appartenant  à  cet  édifice 
et  que  le  conseil  de  fabrique  désire  faire  restaurer,  le 
délégué  n'a  pu  les  voir  que  très  imparfaitement,  étant  donné 
l'emplacement  qu'ils  occupent  respectivement  et  le  peu  de 
jour  qui  régnait  dans  Tcglise  au  moment  de  sa  visite;  toute- 
fois, trois  des  cinq  tableaux  dont  il  s'agit  lui  ont  paru  assez 
intéressants  pour  cire  l'objet  d'un  travail  de  restauration. 
Le  conseil  de  fabrique  ayant  l'intention  de  s'adresser  à 
M.  Van  Langendonck  et  cet  artiste  s'acquittant  très  bien  des 
opérations  de  ce  genre,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  lui 
confier  ce  travail  et  à  lui  demander  au  préalable  un  devis 
estimatif  de  la  dépense  à  en  résulter. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué  et  a 
décidé  de  faire  faire  une  nouvelle  inspection  des  tableaux 
lorsqu'ils  se  trouveront  dans  Tatelier  du  restaurateur. 
dttehe.  —  ^^^  délégués  qui  se  sont  rendus  récemment  à  Binche 
(Hainaut)  ont  profilé  de  ce  voyage  pour  inspecter  l'église 
paroissiale  de  cette  ville,  dont  la  restauration  est  à  l'étude. 
Ils  ont  remarqué  que  le  mur  ouest  de  la  chapelle  érigée 
perpendiculairement  au  bas-côté  sud  est  imprégné  d'humi- 
dité. Un  grand  autel  moderne,  dénué  de  toute  valeur  artis- 
tique, occupe  la  partie  polygonale  de  la  chapelle  ;  or,  ce 
meuble  sert  d'encadrement  à  un  tryptique  intéressant  dont 
les  volets  sont  séparés  du  panneau  central,  et  l'un  de  ces 
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volets  est  adossé  à  la  partie  hamide  du  mar.  II  est  urgent  de 
remédier  à  cette  situation  si  i*on  veut  éviter  la  pronopte 
destruction  du  volet  précité.  A  cet  effet,  il  conviendra 
d'enlever  le  retable  de  Tautel,  opération  qui  devra,  dans 
tous  les  cas,'èlre  effectuée  pour  procéder  à  la  restauration 
de  la  chapelle,  et  de  placer  le  triptyque  sur  la  table  d*autel, 
après  l'avoir  complété  par  un  cadre  en  rapport  avec  son 
nouvel  emplacement. 

Dans  la  première  chapelle  du  bas-côté  nord  de  l'église  se 
trouvent  enchâssés  dans  l'autel  trois  panneaux  qui  consti- 
tuaient probablement  jadis  un  triptyque  dont  le  centre 
représente  Sainte-Barbe  et  les  volets  des  scènes  du  martyre 
de  Sainte-Agathe.  Il  importe  de  faire  restaurer  ces  pan- 
neaux, où  certaines  parties  de  la  peinture  commencent  à 
s'écailler. 

Il  conviendra  conséquemment  d'engager  les  administra- 
tions locales  à  soumettre  sans  retard  à  l'autorité  supérieure 
des  propositions  en  vue  de  l'exécution  des  travaux  ci-dessus 
indiqués. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massâux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président. 

Wellens. 
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sBances 

des  7,  H,  21  et  28  mars;  des  4,    11,  18  et  25  ayril  1896. 


ACTES  OFFICIELS. 

Par  arrêté  royal  du  10  avril  1896,  M.  Blomme,  archilecle    Nomtotiip. 
à  Anvers,  a  été  nommé  membre  effectif  de  la  Commission  «tdt'mi^brci 

oufnstpoodsott* 

royale  des  monuments,  en  remplacement  de  M.  Baeckelmans, 
décédé. 

Par  arrêté  royal  du  10  avril  1896,  MM.  Yinçolte,  statuaire, 
et  Gardon,  artiste  peintre,  à  Bruxelles,  ont  été  nommés 
membres  correspondants  de  la  Commission  royale  des 
monuments  pour  la  province  de  Brabant,  en  remplacement 
de  MM.  Bordiau  et  Maquel,  nommés  membres  effectifs  de 
ce  Collège. 

Par  arrêté  royal  du  10  avril  4896,  M.  Tytgat,  artiste 
peintre,  à  Gand,  a  été  nommé  membre  correspondant  de  la 
Commission  royale  des  monuments  pour  la  Flandre  orien- 
tale, en  remplacement  de  M.  Van  Assche,  nommé  membre 
effectif  de  ce  Collège. 
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couerrauoB  des  M.  Ic  Miiiislre  dc  la  justice  a  transmis  au  Collège  les 
^^*'*'***'^'  copies  des  circulaires  suivantes  qu'il  a  adressées,  le 
27  mars  1896,  à  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  et  à 
MM.  les  chefs  des  diocèses,  au  sujet  de  la  conservation  des 
objets  d'art  et  des  monuments  historiques  placés  dans  les 
églises  : 

«  Monsieur  le  Gouverneur, 

>  Par  sa  circulaire  du  50  avril  1883,  un  de  mes  hooo- 
râbles  prédécesseurs  a  appelé  Taltention  des  fabriques 
d'église  sur  la  disposition  de  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du 
16  août  4824,  défendant  de  détacher,  d'emporter  ou  d'alié- 
ner, sans  le  consentement  du  Gouvernement,  des  objets 
d'art  ou  monuments  historiques  placés  dans  les  églises,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  ou  d'en  disposer  en  aucune 
manière,  à  moins  qu'ils  ne  soient  la  propriété  de  particuliers 
ou  de  sociétés  particulières. 

»  J'ai  pu  constater  que,  malgré  les  instructions  contenues 
dans  cette  circulaire,  la  prohibition  édictée  par  l'art.  5  de 
l'arrêté  royal  précité  n'est  pas  généralement  respectée. 

»  De  son  côté,  la  Commission  royale  des  monuments 
vient  de  me  faire  savoir  qu*  «  on  signale  à  chaque  instant 
»  des  offres  de  vente,  faites  par  des  églises,  d'anciens  objets 

>  mobiliers  de  valeur,  sans  que  l'Autorité  supérieure  ait 

>  été  appelée  à  intervenir  » . 

»  Je  n'ai  pas  besoin,  Monsieur  le  Gouverneur,  d'insister 
sur  rinlérêt  qui  s'attache  à  ce  que  les  édifices  du  culte  ne 
soient  pas  dépouillés  des  richesses  artistiques  qu'ils  ren- 
ferment. 

»  Il  importe,  en  conséquence,  de  rappeler  aux  adminis- 
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tratioDs  fabriciennes  la  défense  pronoDcée  par  l'art.  S  de 
Tarrèté  royal  du  16  août  1824  et  d'attirer  leur  attention  sur 
les  inconvénients  auxquels  s'exposent  ceux  qui  se  permettent 
de  disposer  des  objets  dont  ledit  art.  5  a  pour  but  d'assurer 
la  conservation. 

»  Non  seulement  les  fabriciens  ou  les  ministres  du  culte 
qui  se  rendent  coupables  de  faits  de  l'espèce  peuvent  être 
poursuivis  judiciairement  par  application  de  la  loi  du 
6  mars  1818,  mais,  en  outre,  une  action  en  dommages- 
intérêts  doit  leur  être  intentée  par  les  administrations  que 
la  chose  concerne. 

>  D'un  autre  côté,  la  restitution  des  objets  indûment 
vendus  doit  être  réclamée  devant  les  tribunaux  et  les  auteurs 
de  la  vente  auront  à  supporter  personnellement  les  frais  des 
procès  dirigés  contre  les  détenteurs  de  ces  objets. 

»  En  transmettant  aux  administrations  fabriciennes  les 
instructions  qui  précèdent,  vous  voudrez  bien  leur  faire 
remarquer  que  je  désire  voir  réprimer  sévèrement  à  l'avenir 
les  abus  dont  il  s'agit  et  que  toutes  les  mesures  nécessaires 
soient  prises  pour  la  réparation  du  préjudice  causé  aux 
fabriques  d'église. 

»  Il  conviendra  de  porter  également  ces  instructions  à  la 
connaissance  des  autorités  communales  par  la  voie  du 
Mémorial  administratif. 

»  Le  Ministre  de  la  justice^ 
»  (Signé)  V.  Begereh.  » 


—  24  - 

€  Monsieur  le  GardiDal-Archevèque, 
>  Monsieur  TËvéque, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  copie  de  la  circu- 
laire que  j'adresse  aux  Gouverneurs  des  provinces  en  vae 
d'assurer  la  conservation  des  objets  d'art  et  des  monuments 
historiques  placés  dans  les  églises. 

>  Je  vous  saurais  gré  de  bien  vouloir  appeler  Tatteotion 
toute  spéciale  de  MM.  les  curés  et  les  desservants  sur  les 
instructions  contenues  dans  cette  circulaire  et  sur  les  désa- 
gréments  auxquels  s'exposent  les  ministres  du  culte  et  les 
fabriciens  en  contrevenant  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du 
16  août  1824. 

>  11  me  serait  agréable  de  connaître  la  suite  que  vous 
aurez  cru  devoir  donner  à  la  présente. 

>  Le  Ministre  de  la  justice, 
»  (Signé)  V.  Begerem.  » 

PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 
^**Tabie^lr**      **  ^®  travail  de  restauration  exécuté  par  M.  De  Melser 
au  tableau  de  Pirotte  qui  orne  l'église  de  Florée  (Namur)  ; 
^'''TtweîîS'"**     ^'^  ^^  proposition  de  faire  restaurer  deux  tableaux  appar- 
tenant à  l'église  de  Deurne  (Anvers); 
^"î»eio*JÎ!r*"*     ^^  ^^  projet  relatif  à  l'exécution  de  peintures  murales 
"""*"'     dans  l'église  de  Zarren  (Flandre  occidentale),  sous  réserve 
de  tenir  compte  de  quelques  recommandations  faites  à 
l'auteur,  M.  Wybo; 
EBiue  de  iieare.     4«  Lc  dcsslu  d'uu  vitrail  à  placer  dans  le  chœur  de  Téglise 
^''^^^'      de  Heure-le-Romain  (Liège);  auteur,  M.  Osterralh. 


—  25  — 

—  Un  délégué  a  examiné  le  travail  de  restauration  g^*?i"^*,„ 
effectué  au  tableau  représentant  le  Mariage  mystique  de     tS^'. 
Sainte-Catherine,  par  Rubens,  qui  se  trouve  dans  l'église 

de  Sainl-Augustin,  à  Anvers. 

Le  délégué  ayant  constaté  que  Tarliste,  M.  Maillard,  s*est 
acquitté  avec  soin  de  la  tâche  qui  lui  a  été  confiée,  la  Com- 
mission a  émis  Tavis  que  le  travail  peut  être  approuvé. 

—  Un  délégué  a  examiné,  dans  Tatelier  de  M.  Lybaert,  U^^ 
le  second  des  deux  retables  destinés  à  Tëglise  de  Saint-  iSSL 
Sauveur,  à  Gand  (Flandre  orientale),  que  cet  artiste  vient 

de  terminer. 

Le  tableau  principal  représente  l'Adoration  des  Mages;  il 
est  surmonté  de  trois  grandes  figures. 

L'artiste  a  mis  tous  ses  soins  à  cette  œuvre,  qui  correspond 
à  celles  exécutées  par  lui  antérieurement  pour  la  même 
église.  La  Commission  a,  en  conséquence,  proposé  d'en 
autoriser  le  placement. 

—  Des  délégués  se  sont  rendus  à  Bruges  (Flandre  occi-  HM«ideTiiie 

da  BragM. 

dentale),  afin  d'inspecter  le  travail  de  décoration  qu'exécute     ^^^^^^ 
M.  Albert  De  Vriendt  dans  la  salle  échevinale  à  l'hôtel  de 
ville. 

Ils  ont  constaté  que  les  trente-cinq  figures  formant  frise 
et  cinq  compositions  sont  dessinées  sur  les  murs  et  qu'une 
partie  de  l'ornementa  lion  de  la  frise  ainsi  qu'un  certain 
nombre  d'armoiries  décorant  le  haut  de  la  salle  sont 
peintes. 

Ces  ouvrages  étant  exécutés  avec  le  plus  grand  soin,  la 
Commission  a  émis  l'avis,  avec  ses  délégués,  qu1l  y  a  lieu 
de  liquider  le  subside  promis  par  l'État  dans  la  proportion 
du  travail  effectué  à  ce  jour. 
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d«8t^Marw.  ~  ^^^  '®*^^®  ^^  2*  février  1896,  le  conseil  de  fabrique 
*v^è!^^'  de  Sainte-Marie,  à  Schaerbeek  (Brabant),  a  fait  connaître 
que  les  verrières  placées  en  dernier  lieu  dans  cette  église 
par  MM.  Gomère  et  Gapronnier  obscurcissent  outre  mesure 
rédifice  et  que  cet  inconvénient  résulte  de  ce  que  les  auteurs 
desdites  verrières  ont  enduit  les  panneaux  peints,  sur  toute 
leur  étendue,  d'une  couche  de  couleur. 

Des  délégués  se  sont  rendus  à  Féglise  le  i  mars,  afin 
d'examiner  cette  situation.  Ils  ont  constaté  que  les  verrières 
ont,  en  effet,  été  recouvertes  d'un  enduit.  Lors  de  leur 
visite,  ils  ont  pu  d'autant  mieux  se  rendre  compte  de  l'effet 
fâcheux  que  produisent  les  verrières  ainsi  traitées  que,  ce 
jour,  le  temps  alternativement  sombre  et  clair  s'y  prélait 
particulièrement.  Quand  le  ciel  est  couvert,  l'église  est  réel- 
lement trop  obscure  et  cet  inconvénient  s'accentuerait  encore 
si  les  vitraux  du  haut  de  la  coupole  étaient  placés. 

Les  délégués  ne  voient  pas  quel  est  le  but  poursuivi 
par  l'application  de  cet  enduit  qui,  outre  l'inconvénient 
d'obscurcir  l'édifice  d'une  façon  déplorable,  dénature  com- 
plètement le  travail  des  artistes,  ce  qui  est  du  reste  démontré 
par  le  nettoyage  partiel  de  plusieurs  panneaux,  opération 
qui  a  été  faite  par  les  soins  du  conseil  de  fabrique. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  ses  délégués,  la  Commission 
a  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  d'inviter  les  auteurs  à  faire 
enlever  sans  retard  l'enduit  dont  il  s'agit  partout  où  il  a  été 
appliqué. 

Il  reste  à  exécuter  les  quarante-huit  vitraux  des  petites 
baies  du  haut  de  la  coupole.  Il  importera  de  leur  conserver 
toute  la  translucidilé  possible,  en  adoptant  des  tons  chauds, 
de  façon  à  laisser  pénétrer  dans  la  coupole  une  lumière 


Mattre-antd. 
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suffisante;  dans  tous  les  cas,  il  sera  prudent  de  se  livrer  à 
des  essais  avant  de  prendre  un  parti  définitif. 

—  Un  délégué  a  inspecté  les  quatorze  stations  du  chemin  ^^  fSÎISdi. 
de  la  croix  exécuté  par  M.  De  Beule  pour  Féglise  de  Fra-  deu^z. 
mont  (Luxembourg). 

L  artiste  ayant  effectué  son  travail  avec  soin,  la  Com- 
mission a  proposé  d'autoriser  la  liquidation  du  subside 
alloué  sur  lès  fonds  des  Beaux-Arts  pour  en  assurer  la 
réalisation. 

—  Des  délégués  ont  examiné,  le  9  avril  1896,  le  travail      Égii» 
de  restauration   effectué   au  maître-autel  renaissance  de     î^cSiîS' 
l'église  de  Saint-Géry,  à  Braine-le-Comte  (Hainaut).  Ils  ont 
constaté  que  l'entreprise  est  terminée  et  que  ce  travail  a  été 
exécuté  avec  soin.  Il  n'y  a  donc  aucun   inconvénient  à 
liquider  le  subside  accordé  sur  les  fonds  des  Beaux-Arts. 

Les  délégués  sont  d'avis  qu'il  serait  utile  de  compléter  le 
travail  en  renforçant  le  luminaire  de  la  partie  supérieure  du 
retable,  surtout  aux  côtés  latéraux  du  tabernacle,  en  arrière 
du  luminaire  existant. 

La  base  du  tabernacle,  qui  repose  sur  le  palier  de  l'es- 
calier derrière  l'autel,  est  en  maçonnerie  revêtue  d'un 
simple  crépissage;  cet  enduit  étant  susceptible  de  se  dété- 
riorer rapidement,  les  délégués  pensent  qu'il  y  a  lieu  de  le 
remplacer  par  un  revêtement  en  chêne,  la  surface  à  couvrir 
étant  d'ailleurs  peu  importante. 

La  restauration  du  retable  devra  recevoir  un  autre  com- 
plément :  lors  de  l'enlèvement  des  nombreuses  couches  de 
couleur  qui  le  recouvraient,  il  a  été  constaté  que  certaines 
moulures  et  sculptures  étaient  rehaussées  de  dorures; 
M.  l'architecte  Van  Loo  a  déclaré  aux  délégués  qu'il' a  été 
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tenu  noie  de  toutes  les  parties  da  retable  qui  avaient  été 
dorées  et  que  celles-là  seules  recevront  le  complément  déco- 
ralif  précilé.  En  tous  cas,  les  délégués  sont  d*avis  qu'il  y 
aura  lieu  d*ètre  très  sobre  dans  la  dorure. 

Les  stalles  adossées  aux  murs  latéraux  du  chœur  sont 
également  en  style  renaissance;  elles  sont  intéressantes  et 
réclament  quelques  travaux  de  réparation  dont  il  serait  bon 
de  profiter  pour  les  compléter  par  un  lambris  se  reliant 
d*une  part  à  la  clôture  de  Tautel,  d*autre  part  au  soubas- 
sement en  forme  de  banquette  du  jubé  ainsi  qu*à  Tescalier 
donnant  accès  à  la  tribune.  Ces  ouvrages  en  bois  sculpté 
constituent  un  ensemble  de  Taspect  le  plus  pittoresque. 

Les  délégués  doivent  aussi  exprimer  le  vœu  de  voir 
enlever  la  couleur  blanche  qui  recouvre  les  statues  en  pierre 
du  jubé,  teinte  qui  donne  à  ces  sculptures  un  aspect  froid 
contrastant  avec  les  autres  matériaux  de  cet  édicule,qui  sont 
restés  dans  leur  ton  naturel. 

Un  certain  nombre  d*autels  latéraux  de  Téglise  de  Braine- 
le-Comte  datent  du  siècle  dernier  et  n'ont  aucune  valeur 
artistique.  D'autre  part,  l'ampleur  de  la  nef  centrale,  qui 
permet  à  l'œil  d'embrasser  l'ensemble  du  monument  et  la 
disposition  le  long  des  bas-côtés  de  chapelles  dont  les  autels 
sont  vus  simultanément,  se  prêterait  à  l'effet  le  plus  déco- 
ratif si  ces  meubles  étaient  moins  vulgaires;  il  serait  donc 
désirable  de  les  voir  successivement  remplacés  par  d'autres 
mieux  compris  et  conçus  dans  le  style  renaissance,  qui  est 
celui  du  mobilier  du  chœur.  Les  délégués  sont  d'avis  tou- 
tefois qu'avant  d'entreprendre  aucun  travail,  il  importe 
d'établir  un  relevé  complet  de  l'édifice  et  d'étudier  sur  ce 
relevé  même  un  projet  d'ensemble  de  tous  les  ouvrages  qu'il 
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est  désirable  de  voir  effectuer.  Sans  doate,  il  ne  peut  être 
question  d'exécuter  immédiatement  tous  ces  travaux,  mais 
lorsqu'on  aura  un  projet  d'ensemble,  rien  n'empêchera  de 
le  réaliser  partiellement  au  fur  et  à  mesure  des  ressources 
dont  on  pourra  disposer;  on  évitera  ainsi  les  mécomptes 
qui  se  produisent  fréquemment  en  meublant  un  édifice  par 
fragments  sans  avoir  établi  au  préalable  un  programme 
bien  déterminé;  l'église  de  Braine  même  en  offre  un 
exemple  dans  l'autel  de  la  Sainte-Vierge  et  dans  un  confes- 
sionnal exécutés  naguère  sans  autorisation  préalable. 

L'église  de  Braine-le-Gomte,  à  part  quelques  fragments 
plus  anciens,  appartient  au  style  ogival  de  la  dernière 
période;  sa  disposition  est  parfaitement  comprise  et  elle 
offre,  malgré  des  proportions  assez  restreintes,  un  véritable 
aspect  de  grandeur.  Le  jubé,  construit  en  matériaux  sombres 
à  l'entrée  du  chœur,  accentue  la  perspective  et  les  propor- 
tions du  monument  et  contribue  beaucoup  à  augmenter 
l'aspect  de  richesse  du  mobilier  du  chœur.  Tenant  compte 
de  ces  diverses  considérations,  les  délégués  sont  d'avis  que 
cette  église  mérite  d'être  inscrite  au  tableau  des  édifices 
monumentaux  du  culte  et  d'y  figurer  dans  la  troisième  classe. 

Outre  le  mobilier  renaissance  du  chœur,  cette  église 
possède  quelques  objets  anciens  qui  ne  sont  pas  sans  mérite, 
entre  autres,  à  l'entrée  de  la  nef,  un  Saint-Christophe  de 
proportions  colossales  placé  sur  un  beau  piédestal  en  pierre 
bleue,  des  fonts  baptismaux  et  une  tombe  d'autel,  le  tout 
appartenant  au  style  ogival  tertiaire,  et  un  très  beau  petit 
monument  commémoratif  portant  la  date  1632. 

Dans  le  mur  de  l'ancien  cimetière  sont  encastrés  des 
monuments  funéraires  dont  quelques-uns  offrent  de  l'intérêt; 
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il  conviendrait  de  faire  déplacer  les  plus  intéressants  et  de 
les  mettre  à  Pabri  des  intempéries  dans  un  endroit  de 
réglise  accessible  au  public. 

La  Commission  s*est  ralliée  aux  avis  émis  par  ses  délégués 
dans  le  rapport  qui  précède. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
d^Tiîîîbîîèîi.      1®  IjC  projet  relatif  à  la  restauration  du  presbytère  de 
Vivy  (Luxembourg),  sous  réserve  de  donner  plus  de  saillie 
à  la  pierre  de  couverture  du  mur  de  clôture  et  d'augmenter 
la  profondeur  des  dents  de  loup;  architecte,  M.  Wurtb; 

2*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Court- 
Saint-Ëtienne  (Brabant);  architecte,  M.  Petit; 

3®  Le  projet   relatif  à    l'appropriation    du    presbytère 
d'Altenrode  (Brabant);  architecte,  M.  Verheyden; 

4^  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Wersbeek 
(Brabant);  architecte,  M.  Langerock. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
Égiiie dittrt.  {o  1^  iiire  (Brabant),  sous  réserve  de  simplifier  un  peu 
la  façade  principale  en  supprimant  les  fenêtres  latérales 
supérieures  et  de  diminuer  l'importance  des  lucarnes  du 
toit  de  la  haute  nef;  architecte,  M.  Léonard; 
É«ii»e  2*  A  Houmont,  sous  Tillet  (Luxembourg),  moyennant 

de  Houmoat. 

de  tenir  compte  des  recommandations  suivantes  :  1"*  con- 
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server  plus  de  masse  à  la  tour  en  réduisant  le  nombre  des 
ouvertures  qui  y  sont  prévues;  2'  n'établir  qu*une  seule 
baie  au  lieu  de  deux  à  chaque  abat-son  et  en  ouvrir  une 
sur  chaque  face  de  la  tour;  3**  diminuer  la  dimension  des 
arcatures;  4**  revoir  la  charpente  de  la  nef,  dont  la  combi- 
naison laisse  à  désirer  ;  S""  examiner  s*il  n'y  aurait  pas  avan- 
tage à  établir  dans  la  nef  un  plafond  au  lieu  d'une  voûte; 
architecte,  M.  Rémont; 

3»  A  Saint-Marc  (Namur),  à  la  condition  de  supprimer  ^^sfjjjîi.^ 
une  travée,  comme  le  demande  M.  l'architecte  provincial. 
L'économie  qui  en  résultera  pourra  être  appliquée  à  donner 
un  peu  plus  d'élévation  à  la  tour,  qui  n'est  pas  assez  élevée 
par  rapport  à  la  nef.  L'architecte,  M.  Lange,  a  aussi  été 
engagé  à  diminuer  la  profondeur  du  porche,  à  placer  les 
marches  à  l'extérieur,  à  rendre  moins  apparentes  les  retraites 
de  la  tour  et  à  faire  une  étude  sérieuse  des  encorbellements 
des  voûtes,  dont  le  porte-à-faux  devra  être  sensiblement 
diminué. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  ci-après  : 

l^  Agrandissement  et  restauration  de  l'église  de  Suten-  j^s*«*i3„, 
dael  (Limbourg);  architecte,  M.  Lohesl; 

S""  Reconstruction  de  la  sacristie  de  l'église  de  Sterrebeek       «fiiM 

"  deSlerrebcek. 

(Brabant);  architecte,  M.  Struyven; 

S""  Établissement  d'un  dallage  dans  la  nouvelle  église  deÉgiîMdeBertnx. 
Bertrix  (Luxembourg);  architecte,  M.  Capronnier. 

Et  enfin  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  objeu  mobiuen 
de  : 

Saint-Martin,  à  Saint-Trond  (Limboui^)  :  mobilier  com- 
plet; 

Templeuve  (Hainaut)  :  buffet  d'orgue  ; 
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Reningheist  (Flandre  occidentale)  :  stalles; 
Helchteren  (Limbourg)  :  maitre-autel,  chaire  à  prêcher 
et  banc  de  communion  ; 
Kerkxken  (Flandre  orientale)  :  deux  autels  latéraux  ; 
Martenslinde  (Limbourg)  :  mobilier  complet. 

—  Le  rapport  suivant  a  été  adressé  par  la  Commission 
à  M.  le  Ministre  de  la  justice  le  38  mars  1896  : 

<  La  plupart  des  projets  de  mobiliers  d*édifices  religieux 
qu*on  nous  soumet  manquent  des  renseignements  qui 
doivent  nous  permettre  de  les  apprécier  dans  leurs  diverses 
dispositions  ;  c*est  ainsi  que  généralement  on  représente  les 
meubles  uniquement  sur  leur  face  principale  sans  y  joindre 
des  vues  latérales  et  des  sections  horizontales  et  verticales, 
indispensables  pour  se  rendre  compte  si  leurs  dimensions 
sont  en  rapport  avec  les  usages  auxquels  on  les  destine. 

»  D'autre  part,  il  est  nécessaire  que  nous  soyons  mis  à 
même  d'apprécier  si  les  meubles  projetés  s'accorderont 
avec  le  style  et  le  caractère  des  édifices,  s'ils  ne  consti- 
tueront pas  une  gène  pour  la  circulation  et  n'obstrueront 
pas  des  fenêtres  nécessaires  à  l'éclairage  des  bâtiments. 

»  Gomme  conséquence  des  remarques  qui  précèdent,  il 
serait  désirable  qu'à  l'avenir  les  projets  de  meubles  de 
l'espèce  soient  toujours  représentés  par  des  plans,  des 
coupes  et  des  élévations  de  leurs  différentes  faces;  que  les 
objets  mobiliers  soient,  en  outre,  représentés  dans  le  milieu 
même  qu'ils  doivent  occuper,  c'est-à-dire  que  les  bancs  de 
communion,  les  autels  et  les  buffets  d'orgues  soient  dessinés 
dans  une  coupe  transversale  de  l'édifice;  que  le  dessin 
d'ensemble  de  la  chaire  représente  en  même  temps  l'archi- 
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tectare  de  la  partie  de  la  nef  où  elle  sera  iostaliée  ;  que  les 
coDfessionnaux,  cheminsde  la  croix,  etc.,  soient  reproduits 
sur  une  coupe  du  monument  représentant  le  mur  complet 
auquel  ils  seront  adossés. 

•  Si,  comme  cela  arrive  parfois,  les  dessins  des  meubles 
projetés  sont  tracés  à  une  échelle  trop  grande  pour  qu'il  soit 
possible  de  représenter  en  même  temps  l'architecture  de 
l'édifice,  il  y  aura  lieu,  dans  ces  cas,  de  produire  une  coupe 
du  bâtiment  à  une  échelle  réduite  et  de  la  compléter  par 
l'indication  de  la  silhouette  des  meubles,  complément  qui 
suffira  pour  atteindre  le  but  que  nous  avons  en  vue. 

»  Nous  vous  serions  obligés,  Monsieur  le  Ministre,  de 
vouloir  bien  donner  des  instructions  aux  administrations 
que  la  chose  concerne,  afin  qu'il  soit  tenu  compte  de  nos 
recommandations.  » 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

1"  Le  projet  de  divers  Iravaux  de  réparation  à  effectuer  à  ^^^  ^ 
l'église  de  Jodoigne- Souveraine  (Brabant);  architecte,  ^'«~»«- 
M.  Van  Roelen; 

2'  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de  ^  ^JgiJ^k,, 
l'église  de  Wachtebeke  (Flandre  orientale),  sous  réserve 
d'adopter  un  autre  système  de  couverture  des  pignons  du 
transept,  afin  d'éviter  l'infiltration  des  eaux  pluviales  dans 
les  maçonneries;  architecte,  M.  Van  Wassenhove; 

3*  Les  travaux  de  restauration  projetés  au  chœur  de   ^^^fj*^ 
l'église  de  Maubray  (Hainaut)  ; 

4**  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Romerée  deR^ilTr^ 
(Namur)  ;  architecte,  M.  Evrard  ; 
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dA^lIrtMi.       S""  Le  projel   de  restauration  de    l'élise  d*Aoderlues 
(Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

ÂgiiM  de  umku.     6*  La  restauration  de  la  couverture  de  la  flèche  de  Téglise 
de    Hulste  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Garelle; 
£(iiM  ?•  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Loven- 

degem  (Flandre  orientale),  sous  réserve  de  supprimer  les 
arcatures  de  la  tour  et  de  la  tourelle  et  de  placer  au  nord 
la  chapelle  destinée  aux  fonts  baptismaux.  L'attention  de 
l'architecte,  M.  Goethals,  a,  en  outre,  été  appelée  sur  la 
maigreur  que  présente  la  base  du  gable  de  la  façade  princi- 
pale à  la  hauteur  de  la  fenêtre  du  jubé  ; 
deàmaa.  ^"^  ^^  projct  dc  rcstauration  de  l'église  de  Gorssum 
(Limbourg),  à  la  condition  d'examiner  au  cours  des  travaux 
si  les  faux-entraits  de  la  charpente  de  la  nef  seront  suffi- 
samment résistants  pour  éviter  que  la  charpente  exerce  une 
poussée  anormale  sur  les  murs;  architecte,  M.  Serrure; 

te-ÉuSîïr     ^^  ^®  projet  de  restauration  de  l'église  de  Court-Saint- 
Étienne  (Brabant);  architecte,  M.  Petit; 

Sâiauîwîib*         *®"  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  deux  fenêtres  de 
•  FurDM.     l'ambulatoire  de  l'église  de  Sainte-Walburge,   à  Fumes 
(Flandre  occidentale)  ;  architecte,  M.  Van  Assche. 
ÉgiiM  —  A  la  suite  de  l'inspection  de  l'église  de  Notre-Dame,  à 

à  Bruges,  fifuges  (Flaudrc  occidentale),  qui  a  eu  lieu  le  4  octobre  1893, 
et  après  un  long  examen  des  plans  soumis  en  vue  de  la 
restauration  de  la  façade  principale  de  cet  édifice,  la  Com- 
mission a  émis  l'avis  que  pour  se  prononcer  en  complète 
connaissance  de  cause  sur  cette  affaire  importante,  il  était 
indispensable  de  faire  procéder  au  dégagement  de  ladite 
façade.  Elle  ajoutait  que  ce  n'est  qu'après  cette  opération 
qu'il  sera  possible  de  se  rendre  compte  de  l'état  primilif  de 


—  35  — 

cette  partie  du  rooDumeot  et  se  prononcer  tant  sur  le  mode 
de  restauration  à  adopter  que  sur  le  choix  des  matériaux  à 
mettre  en  œuvre. 

En  exécution  de  cette  demande,  il  a  été  procédé  au  déga- 
gement des  parties  les  plus  facilement  accessibles  de  la 
façade  et  notamment  de  sa  base  et  de  celle  des  tourelles. 

Une  nouvelle  inspection  de  la  façade  a  eu  lieu  le 
33  mars  1896.  On  y  remarque,  comme  d'ailleurs  dans 
d'autres  parties  de  ce  monument,  qui  a  subi  de  nombreux 
remaniements,  des  constructions  rappelant  diverses  époques 
aussi  bien  que  des  matériaux  de  diverses  natures  tels  que 
la  pierre  de  Tournai,  le  tuf,  le  veldsteen  et  la  brique. 

Le  soubassement  de  la  façade  qui  forme  plinthe  est  assez 
bien  conservé,  mais  il  se  trouve  en  contrebas  du  sol  actuel 
de  la  rue. 

L'examen  des  restes  de  l'ancien  portail,  en  avant  de  la 
façade,  ne  permet  pas  de  le  faire  remonter  à  l'époque  de  la 
construction  primitive;  cette  partie  de  l'édifice  semble  dater 
du  XV'  siècle. 

L'idée  qui  avait  été  émise  de  rétablir  la  façade  en  pierre 
de  Tournai,  matériaux  qui  entrent  dans  la  construction  des 
parties  les  plus  anciennes,  c'est-à-dire  de  celles  de  la  fin  du 
xii*  ou  du  commencement  du  xiiii*  siècle,  et  d'unifier  le  style 
de  la  façade  ne  parait  pas  admissible;  elle  aboutirait  à  une 
transformation  radicale  incompatible  avec  les  principes 
admis  en  matière  de  restauration  des  anciens  monuments, 
lesquels  exigent  que  l'on  respecte,  dans  l'intérêt  de  Fart  et 
des  traditions,  le  type  de  construction  de  chaque  époque 
qui  a  contribué  à  leur  édification,  ce  qui  constitue  d'ailleurs 
l'histoire  même  du  monument. 
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Les  délégués  pensent  donc  qu  il  y  a  lieu  d'étudier  an 
projet  de  simple  restauration,  respectant  ce  qui  existe,  en 
restituant  les  parties  disparues  et  en  mettant  en  œuvre  des 
matériaux  de  même  nature  que  ceux  ayant  servi  à  leur 
construclion  respective.  En  résumé,  ce  projet  devra  être 
basé  sur  la  situation  actuelle  de  chaque  partie  du  monu- 
ment. Il  y  aura  lieu  aussi  de  rétablir  Fancien  niveau  du 
sol  longeant  la  façade,  ce  qui  ne  présentera  guère  de  diffi- 
cultés lorsqu'on  aura  démoli  toutes  les  constructions  informes 
qui  sont  venues  successivement  s*accoler  aux  parois  de 
ladite  façade. 

En  visitant  Téglise,  les  délégués  ont  remarqué  un  trip- 
tyque de  Pierre  Fourbus,  représentant  le  calvaire,  suspendu 
contre  le  mur  ouest  du  bas-côté  sud.  Cet  emplacement  ne 
convient  nullement  à  cette  œuvre  importante;  elle  est 
exposée  aux  rayons  du  soleil,  qui  ont  déjà  exercé  leur  action 
sur  certaines  parties  des  panneaux.  Les  délégués  doivent 
insister  pour  que  le  triptyque  en  question  soit  replacé  au 
maitre-autel,  qui  est  sa  véritable  destination. 

La  Commission  s*est  ralliée  aux  avis  exprimés  par  ses 
délégués. 
deiSïîSïlue.  —  Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Bruges  ont  profité 
"'**'  de  Toccasion  pour  examiner  les  travaux  de  restauration  en 
voie  d'exécution  à  l'intérieur  de  la  chapelle  de  Saint-Basile. 
Ils  ont  constaté  que  ces  ouvrages  s'exécutent  d'une  façon 
satisfaisante. 

Pendant  les  travaux,  on  a  reconnu  l'existence  au  fond  de 
l'abside  d'une  fenêtre  primitive  que  l'on  se  propose  d'ouvrir; 
les  délégués  ne  voient  aucun  inconvénient  à  adopter  celte 
proposition.  On  a  également  découvert  dans  l'abside  la  base 
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de  Tancien  autel  roman;  il  y  aura  lieu  de  tenir  compte  de 
ce  vestige  dans  la  reconstitution  de  l'autel,  dont  les  plans 
seront  soumis  à  TAutorité  supérieure.  Dans  l*abside  on  a 
découvert  trois  peintures  murales  superposées  :  la  plus 
ancienne  paraissait  remonter  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  la 
seconde  au  xv®  et  la  plus  récente  au  xvii*  siècle.  L*état  de 
détérioration  des  maçonneries,  qui  appelait  une  prompte 
restauration,  n'a  pas  permis  de  conserver  ces  restes  de  déco- 
ration, mais  il  en  a  été  pris  des  calques  qui  sont  déposés  au 
Musée  archéologique  de  Bruges.  Des  recherches  ont  mis  en 
partie  au  jour  le  sol  primitif  de  la  chapelle,  dont  Taire  était 
composée  d'une  espèce  de  bétonnage.  Celte  constatation  est 
intéressante  sous  le  rapport  archéologique  et  il  est  désirable 
de  voir  rétablir  la  disposition  primitive.  Enfin,  on  a  retrouvé 
des  vestiges  d'une  ancienne  porte  qui  s'ouvrait  dans  le  mur 
faisant  face  à  la  nef  centrale  de  la  chapelle  et  qu'il  est 
question  de  rétablir.  Le  projet  devra  en  être  soumis  en 
temps  utile  aux  Autorités  compétentes. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  conclusions  du  rapport 
qui  précède. 

—  Des  déléffués  ont  inspecté,  le  13  avril  1890,  les  tra-     É«iuede 
vaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  aux  trois  chœurs   **«<*«"«*•• 
de  l'église  de  Sainte-Walburge,  à  Audenarde  (Flandre  orien- 
tale). Ils  ont  constaté  que  tous  les  ouvrages  exécutés  à  ce 
jour  ont  été  effectués  avec  beaucoup  de  soin. 

Pour  la  restauration  des  colonnes,  qui  avaient  été  entail- 
lées lors  de  la  transformation  de  l'édifice  au  siècle  dernier, 
CD  a  fait  des  essais  au  moyen  de  ciment,  mais  on  a  dû 
renoncer  à  ce  système,  qui  n'a  pas  donné  de  résultat  satis- 
faisant, cette  matière  changeant  de  teinte  lorsque  le  temps 
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devient  humide  ;  on  s*est  donc  décidé  à  réparer  les  avaries 
des  colonnes  au  moyen  de  bouchons  en  pierre,  travail  qui 
est  très  bien  réussi.  Les  bases  brisées  sont  renouvelées  par 
parties  successives.  Quant  aux  chapiteaux,  dont  tous  les 
crochets  ont  été  abattus,  Tarchitecte  a  fait  procéder  à  des 
essais  de  restauration  au  moyen  de  modèles  en  plâtre  appli- 
qués sur  les  chapiteaux  mêmes.  Les  modèles  mis  en  place 
prévoient  pour  certains  crochets  une  terminaison  en  forme 
de  feuillages.  Mais,  comme  dans  les  quelques  restes  des 
culots  qui  subsistent  sous  des  arcs  et  aux  chapiteaux  de 
colonnettes,  les  crochets  sont  privés  de  toute  ornementation, 
les  délégués  pensent  qu'il  convient  de  s*en  tenir  à  de  simples 
volutes. 

Le  sol  de  cette  partie  de  Téglise  ayant  été  abaissé  à  son 
ancien  niveau,  ce  travail  aura  pour  conséquence  rétablis- 
sement d*un  nouveau  pavement,  que  Ton  se  propose  d'exé- 
cuter en  carreaux  céramiques  et  dont  le  projet  sera  soumis 
aux  Autorités  compétentes.  Les  trois  chœurs  étant  du 
XIII*  siècle  et  Fabside  polygonale  du  chœur  central  portant 
le  cachet  de  Tarchiteclure  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  les 
délégués  pensent  qu'il  y  a  lieu  d'adopter  cette  dernière 
époque  pour  le  choix  du  type  du  pavement,  sauf  à  donner 
un  peu  plus  de  richesse  au  carrelage  du  sanctuaire  qu*à 
celui  des  autres  parties  de  l'édifice  en  voie  de  restauration. 

La  Commission  a  adopté  les  conclusions  du  rapport  de 
ses  délégués, 
de  Italie  —  L'exécution  des  travaux  de  restauration  de  l'église  de 
Damme  (Flandre  occidentale)  a,  parait-il,  donné  lieu  depuis 
longtemps  à  des  plaintes  de  la  part  de  M.  l'architecle- 
inspecteur  provincial.  Il  est  très  regrettable  que  ces  plaintes 
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n'aient  été  communiquées  que  très  tardivement  à  la  Com- 
mission et  encore' ne  Tont-elles  étéqu*à  la  demande  de  celte 
dernière,  lors  de  la  production  d'un  procès-verbal  de  récep- 
tion provisoire  formulant  certaines  réserves.  Si  ces  malfaçons 
avaient  été  signalées  plus  tôt,  la  Commission  n'aurait  pas 
hésité  à  proposer  des  mesures  pour  en  éviter  le  dévelop- 
pemenL 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Gouverneur  de  la  province, 
deux  membres  du  Comilé  des  correspondants  ont  été 
chargés  d'examiner  les  travaux  effectués. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  rapport  des  délégués 
du  Comité  provincial,  aux  conclusions  duquel  ce  Comilé 
s'est  référé,  la  Commission  a  décidé  de  charger  plusieurs  de 
ses  membres  d'inspecter  Téglise  de  Damme.  Lors  de  cette 
visite,  qui  a  eu  lieu  le  23  mars  1896,  les  délégués  du  Col- 
lège n'ont  pu  que  confirmer  les  critiques  émises  par  le 
Comilé  dans  son  rapport  du  lH  octobre  1895  et  se  rallier  à 
ses  conclusions  et  propositions.  Toutefois,  en  ce  qui  con- 
cerne les  poutres-entrails  de  la  charpente,  dont  le  renouvel- 
lement n'était  pas  prévu  à  l'origine,  mais  dont  le  mauvais 
état  a  été  constalé  pendant  les  travaux,  ils  doivent  faire 
remarquer  que  dans  son  rapport  en  date  du  18  octobre  1890, 
le  Collège  a  déclaré  que,  pour  éviter  de  trop  grands  frais 
par  l'emploi  du  chêne,  il  n'y  avait  pas  d'inconvénient  à 
laisser  mettre  en  place  les  poutres  déjà  préparées  en  sapin 
dont  la  forme  était  la  reproduction  d'une  poutre  ancienne 
existante;  que  pour  les  autres  poulres  qui  seraient  encore 
retrouvées  en  mauvais  état,  il  ne  paraissait  pas  nécessaire 
de  les  renouveler  toutes,  qu'on  pourrait  se  borner  à  rem- 
placer les  extrémités  avariées  au  moyen  d'allonges,  pour 
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lesquelles  les  pièces  mises  hors  d*usage  foQrniraieDt  le  bois 
nécessaire.  Il  existait,  du  reste,  à  cette  époque  une  poutre 
ancienne  qui  avait  subi  autrefois  la  même  opération.  En 
tous  cas,  la  toléi*ance  sur  ce  point  ne  justifie  nullement 
remploi  de  pièces  d'un  équarrissage  moindre  que  les 
anciennes  et  encore  moins  la  mise  en  œuvre  du  bois  taré. 

En  résume,  il  résulte  des  constatations  faites  qu'il  y  a  eu 
dans  l'exécution  de  tous  les  travaux  non  seulement  de  la 
part  de  l'architecte  dirigeant,  une  absence  absolue  de  direc- 
tion et  un  manque  complet  de  goût  et  de  soins,  mais  aussi 
de  la  part  du  conseil  de  fabrique  un  défaut  de  surveillance 
dont  ont  profité  ceux  qui  ont  exécuté  les  travaux  et  qui 
paraissent  ignorer  même  les  connaissances  requises  dans 
leur  métier. 

La  Commission,  en  signalant  tous  ces  faits  à  l'attention 
de  M.  le  Gouverneur  de  la  province  et  adoptant  l'avis  de 
ses  délégués,  insiste  tout  particulièrement  pour  que  des 
mesures  soient  prises  immédiatement  à  l'effet  de  s'assurer 
non  seulement  d'une  bonne,  intelligente  et  active  direction, 
mais  aussi  d'une  surveillance  sérieuse  à  exercer  sur  les 
travaux  à  renouveler  ou  à  exécuter  encore;  il  convient 
notamment  que  les  anciennes  clefs  de  voûtes  en  bois  dépo- 
sées au  presbytère  soient  remises  à  leurs  anciens  empla- 
cements et  que,  lors  de  la  reprise  des  travaux,  l'ancienne 
crédence  découverte  dans  la  nef  sud  ne  soit  pas  renouvelée, 
mais  que  l'on  se  borne  à  la  nettoyer  et  à  réparer  les  avaries 
les  plus  marquantes. 

En  attendant  que  les  travaux  exécutés  soient  mis  en  par- 
fait état  de  manière  à  pouvoir  être  reçus  dans  le  sens  du 
dernier  paragraphe  du  rapport  du  Comité  provincial,  il 
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importe  que  la  ProviDce  et  TÉtat  réservent  toute  liquidation 
de  subsides. 

D'accord  avec  ses  délégués,  la  Commission  a,  en  outre, 
prié  M.  le  Gouverneur  de  transmettre  le  dossier  au  conseil 
de  fabrique  en  l'invitant  à  faire  connaître  immédiatement 
les  mesures  qu'il  compte  prendre  pour  obtenir  désormais 
une  bonne  direction  des  travaux  et  une  surveillance  efScace, 
afin  de  pouvoir  réparer  les  malfaçons  constatées. 

Le  Secrétaire^ 
Â.  Massâux. 

Vu  en  conformité  de  Tart.  25  du  règlement. 

Le  Président^ 
Wellens. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VKRBA.UX. 


SËANGES 
des   3,   9,    16,   23   et  30   mai;   des  6,    13,   20   et  27  juin    1896. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

1°  Les  dessins  relatifs  an  placement  de  vitraux  peints  ^^rJ^ 
dans  réglise  de  la  Sainte-Trinité,  à  Ixelles  (Brabant)  ;  auteur,  Vùn!!?: 
M.  De  Gontini; 

2^  Le  projet  de  vitraux  destinés  à   Téglise  de  Saint- ^^g^^Jj*,^^ 
Martin,  à  Sainl-Trond  (Limbourg).  *  *•&"'• 

—  Un  délégué  a  examiné,  dans  l'église  de  Vollezeele  da^îSide. 
(Brabant),  le  tableau  du  maitre-aulel  de  cet  édifice,  qui  a 
été  restauré  par  M.  Van  Landuyt,  peintre-restaurateur,  à 
Laeken. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  travail  consistant  dans  le 
nettoyage,  Tenlèvement  de  Tancien  vernis  et  l'application 
d*un  nouveau  vernis,  a  été  effeclué  avec  soin  et  conformé- 


Tableaux. 
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ment  aux  recommandations  du  rapporl  de  la  Commission 
en  date  du  5  novembre  1894. 

Quant  aux  tableaux  des  deux  autels  latéraux,  la  bonne 
exécution  des  travaux  de  réparation  y  efTeclués  par  le  même 
artiste  a  déjà  été  constatée  par  le  rapport  précité,  dressé  à 
la  suite  de  Tinspection  de  ces  œuvres,  faite  le  2S  oc- 
tobre 1894. 

Le  délégué  est  d'avis  qu*il  y  a  lieu  de  liquider  le  subside 
promis  par  TÉtat  pour  Texéculion  des  ouvrages  dont  il 
s'agit. 

^*''*chîJ!i?"^*     —  U°  délégué  a  procédé  à  Texamen  du  chemin  de  la 
de !•  croix,    ^^^j^  cxécuté  par  M.  Léonard  pour  l'église  de  Rognée 

(Namur).  Le  délégué  a  constaté  que  les  tableaux  composant 
ce  calvaire  sont  conformes  au  fype  soumis  à  l'appréciation 
du  Collège  le  15  novembre  189K.  Dans  ces  conditions,  rien 
ne  s'oppose  à  ce  que  le  chemin  de  la  croix  dont  il  s'agit  soit 
envoyé  au  lieu  de  sa  destination. 
RAiei  de  ville  —  Dcs  délégués  out  cxamlué  Ics  panneaux  complément 
Décoreiion.  jj^ip^g  jg  [^  Jécoration  picturale  de  la  salle  des  Mariages,  à 
l'hôtel  de  ville  d'Anvers. 

Cet  examen  ayant  permis  de  constater  que  le  travail  de 
M.  Lagye  a  été  effectué  avec  soin,  les  délégués  ont  proposé 
d'en  opérer  la  réception. 

Lors  de  leur  visite,  les  délégués  ont  remarqué  que  les 
lustres  de  la  salle,  dépourvus  de  valeur  artistique,  sont 
encombrants  et  masquent  en  partie  la  vue  des  peintures. 
Ils  ont  émis  l'avis  qu'il  y  a  lieu  d'appeler  l'attention  de 
l'Administration  communale  sur  la  convenance  de  faire 
modifier  ces  appareils  d'éclairage,  afin  de  remédier  à 
l'inconvénient  signalé. 


emmel. 
Vitranx. 
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—  Un  délégué  a  examioé  les  six  vitraux  peinls  exécutés  ^^^^^^ 
pour  l'église  de  Wemmel  (Brabant).  Il  résulte  de  cet 
examen  que  les  verrières  dont  il  s'agit  sont  entièrement 
achevées  et  que  leur  exécution  correspond  au  projet  qui  a 
reçu  le  visa  de  la  Commission  le  2  février  189K.  Le  délégué 
pense  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  liquider  le  subside 
alloué  pour  cette  entreprise. 

L'église  de  Wemmel  est  assez  intéressante  ;  c'est  un  petit 
édi6ce  d'aspect  pittoresque  construit  en  pierre  blanche  et 
remontant  à  la  dernière  période  ogivale.  La  nef  et  le  chœur 
sont  recouverts  par  des  voûtes  à  nervures  croisées  et  les 
bas-côtés  sont  couronnés  latéralement  par  des  pignons. 
En  tète  de  la  grande  nef  se  trouve  la  tour,  masse  carrée, 
couverte  par  une  flèche  obtuse. 

Dans  le  chœur,  du  côté  sud,  on  voit  un  tableau  gothique 
représentant  un  Van  der  Noot,  sa  femme  et  leurs  enfants, 
agenouillés  devant  la  Sainte-Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Dans  le  mur  nord  du  chœur  sont  encastrés  : 

1"*  Une  belle  pierre  tumulaire  décorée  de  dessins  entou- 
rant l'écusson  de  Taye,  seigneur  du  lieu,  de  devises,  bordée 
d'une  inscription  en  caractères  gothiques  et  portant  la 
date  1528; 

2**  Au-dessus  des  stalles,  un  petit  monument  en  pierre 
blanche  de  style  renaissance,  divisé  en  trois  parties;  au 
centre  un  bas-relief  et  aux  deux  côtés  un  seigneur  et  une 
dame  de  la  famille  Taye  avec  leurs  saints  patrons  ;  il  porte 
la  date  4  538  ; 

S""  Â  côté  de  ce  dernier,  un  autre  petit  monument  en 
pierre  également  renaissance,  mais  d'une  époque  un  peu 
plus  récente  que  le  précédent.   Il  représente    un    abbé 
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agenouillé  el  est  aussi  consacré  à  la  mémoire  d'un  membre 
de  la  famille  Taye. 

Les  inscriptions  de  ces  deux  derniers  monuments  ont  été 

en  partie  enlevées. 

Bra&^rÂutod.      —  ^u  délégué  a  procédé,  le  18  juin  1896,  à  l'inspection 

dachw!*«to.  des  clôtures  du  chœur  de  l'église  de  Saint-Êtienne,  à 

Braine-l'Alleud  (Brabant),  et  de  la  verrière  placée  dans  la 

grande  fenêtre  du  transept  méridional  de  cet  édifice. 

Le  délégué  a  constaté  que  ces  divers  ouvrages  sont  entiè- 
rement terminés  et  qu'ils  ont  été  exécutés  dans  de  bonnes 
conditions.  La  tonalité  de  la  partie  de  la  verrière  qui  sur- 
monte la  composition  n'eût  pas  perdu  cependant  à  être  un 
peu  plus  vigoureuse;  néanmoins  l'ensemble  de  ce  vitrail 
produit  un  effet  très  satisfaisant. 

Le  délégué  a  remarqué  dans  l'une  des  fenêtres  du  bas- 
côté  nord  un  vitrail  qui  y  a  été  placé  récemment  aux  frais 
d'un  particulier  et  dont  le  projet  n'a  pas  été  soumis  à  Tauto- 
rité  supérieure.  Cette  œuvre,  entreprise  avant  l'arrivée  dans 
la  paroisse  du  doyen  actuel,  laissant  à  désirer  à  plusieurs 
points  de  vue,  le  délégué  a  vivement  engagé  cet  ecclésias- 
tique à  ne  laisser  exécuter  à  l'avenir  aucun  ouvrage  avant 
d'en  avoir  communiqué  les  dessins  aux  autorités  compé- 
tentes. 
ÉiriiM  —  Des  déléffués  se  sont  rendus  à  Diest  (Brabant)   le 

4  juin  1896,  afin  d'examiner  le  vitrail  placé  par  M.  Dobbe- 
laere  dans  la  grande  fenêtre  du  transept  méridional  de 
l'église  de  Saint-Sulpice. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  l'œuvre  d'art  dont  il  s'agit  a 
été  exécutée  avec  soin.  Il  n'y  a  donc  aucun  inconvénient  à 
liquider  le  subside  prorois  par  TÊtat  pour  sa  réalisation. 


à  Dieit. 

Vitrail. 
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En  visitant  Tédifice,  les  délégués  ont  constaté  avec  regret 
qu'il  n*a  encore  rien  été  fait  en  vue  de  son  dégagement. 
A  diverses  reprises,  notamment  le  16  juillet  1879,  le 
3  décembre  1892  et  le  20  octobre  1894,  la  Commission  a 
signalé  non  seulement  l'utilité,  au  point  de  vue  de  l'aspect 
du  monument,  de  démolir  le  corps  de  garde  adossé  à  la 
tour  et  les  maisonnettes  accolées  au  chevet,  mais  surtout 
l'immensip  danger  auquel  cette  situation  expose  l'édifice  en 
cas  d'incendie  de  ces  constructions,  dont  l'une  sert  de 
boulangerie.  Plusieurs  de  ces  maisonnettes  appartiennent 
déjà  à  la  fabrique;  celle  qui  reste  à  acquérir  n'est  qu'une 
construction  insignifiante.  La  question  de  dépense,  à  laquelle 
l'Administration  communale  a  précédemment  fait  allusion, 
ne  saurait  donc  être  invoquée  pour  maintenir  un  état  de 
choses  qui  peut  avoir  les  plus  graves  conséquences  en  cas 
de  sinistre. 

Les  délégués  doivent  insister  vivement  pour  que  la  remar- 
quable église  de  Saint-Sulpice  soit  débarrassée,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  de  ce  voisinage  éminemment  dangereux. 

—  Des  délégués  ont  examiné,  dans  l'atelier  de  M.  Lagae,  MonoiMnt 
la  maquette  du  monument  à  ériger  à  Eecloo  (Flandre  orien-  ^««•«•■ck. 
laie),  à  la  mémoire  du  poète  Ledeganck.  Ils  ont  constaté  que 
l'ensemble  de  la  composition  présente  un  aspect  satisfaisant  ; 
on  y  remarque  une  certaine  recherche  de  pittoresque  et 
d'originalité  qui  fait  souvent  défaut  dans  les  œuvres  de  ce 
genre. 

Les  délégués  ont  toutefois  appelé  l'attention  de  l'artiste 
sur  la  partie  inférieure  de  la  statue,  qui  semble  un  peu 
maigre,  et  qu'il  conviendra  d'étoffer  davantage,  étant  donné 
surtout  que  le  monument  sera  vu  à  grande  distance.  Usera 
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utile  aussi  de  donner  un  peu  plus  d*anipleur  au  socle  el 
d*étudier  avec  grand  soin  la  transition  entre  la  partie  carrée 
et  la  partie  circulaire  du  piédestal. 

Sous  réserve  de  tenir  compte  de  ces  recommandations, 
les  délégués  pensent  qu'on  peut  autoriser  l'artiste  à  passer  à 
l'étude  du  modèle  en  grand.  Toutefois,  pendant  cette  étude, 
il  importera  de  soumettre  les  plans  relatifs  à  l'exécution  du 
piédestal,  lesquels  devront  accuser  la  construction  dans 
toutes  ses  parties,  car  généralement  les  piédestaux  laissent  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  construction.  Il  y  aura  lieu 
aussi  de  compléter  ces  documents  par  un  plan  général  de  la 
place  qui  doit  recevoir  le  monument  et  par  une  photographie 
du  fond  de  cette  place,  afin  de  se  rendre  un  compte  exact  de 
l'entourage,  lequel  ne  peut  être  négligé  dans  l'étude  des 
monuments  de  l'espèce. 

Il  résulte  de  renseignements  fournis  aux  délégués  par 
M.  Lagae  que  la  somme  affectée  à  l'exécution  du  monu- 
ment, dont  la  hauteur  totale  sera  de  8  mètres,  n'atteint  que 
30,000  francs.  Ce  chiffre,  que  l'artiste  a  dû  accepter,  est 
peu  élevé,  d'autant  plus  que  l'emplacement  désigné,  tant 
par  ses  dimensions  que  par  sa  situation,  l'entraîne  à  un 
surcroit  de  travail  qu'il  ne  peut  éviter  sans  nuire  à  la  réussite 
de  son  œuvre. 

En  général,  les  artistes  font  preuve  de  bonne  volonté  — 
et  c'est  ici  le  cas  —  en  s'imposant,  au  besoin,  les  sacrifices 
exigés  par  certaines  convenances  pour  produire  des  œuvres 
dignes  de  leur  talent  et  de  leur  réputation;  mais  il  ne 
faut  pas  cependant  que  ces  sacrifices  les  constituent  en 
perte.  D'autre  part,  les  délégués  doivent  faire  remarquer  que 
la  situation  du  Collège,  qui  est  appelé  à  juger  les  projets. 
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est  très  souvent  rendue  difficile  lorsque  les  crédits  mis  à  la 
disposition  des  artistes  sont  par  trop  restreints.  Parfois  il  est 
obligé  d'user  d'une  indulgence  excessive  qu'il  est  le  premier 
à  regretter.  Il  serait  donc  désirable,  pour  éviter  cette  situa- 
tion délicate  et  laisser,  le  cas  échéant,  le  champ  libre  à  ses 
critiques,  de  ne  faire  les  commandes  qu'au  moment  où  les 
ressources  réunies  sont  suffisantes  pour  rémunérer  conve- 
nablement les  auteurs  et  les  mettre  ainsi  en  mesure  de  satis- 
faire à  toutes  les  exigences  artistiques. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  émis  par  ses  délégués 
dans  les  rapports  qui  précèdent. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Ont  été  approuvés  : 

i«  Le  projet  relatif  à  la  restauration  extérieure  de  Thôtel  u^ieideviiu 

"^      '  de  Binche. 

de  ville  de  Binche  (Hainaut).  L'attention  de  l'architecte, 
M.  Langerock,  a  été  attirée  sur  la  convenance  de  traiter  la 
construction  des  baies  donnant  sur  la  cour  intérieure  confor- 
mément au  type  de  celles  vers  l'extérieur,  de  diminuer 
l'importance  du  cadre  du  blason  de  la  tour  et  de  prolonger 
sur  le  pignon  du  côté  de  la  rue  de  la  Boucherie,  les  bandes 
en  pierre  blanche  de  la  façade  latérale  en  prolongement 
dudit  pignon.  On  lui  a  recommandé  aussi  de  ne  mettre  en 
œuvre,  dans  les  difTérenls  travaux  projetés,  que  des  maté- 
riaux de  choix  ; 

Si'  Le  projet  relatif  au  placement  d'une  grille  en  fer  forgé  Hôieueviiie 
dans  le  vestibule  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre 
occidentale);  architecte,  M.  Delà Censerie ; 

3"*  Le  projet  de  restauration  de  l'ancienne  halle  à  la  «aiie  i  u  viand«, 
viande,    à   Termonde   (Flandre   orientale).   L'architecte, 
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M.  Bouwens,  a  été  engagé  à  examiner  avec  soin  les  poutres, 
dont  la  grande  portée  pourrait  amener  des  flexions,  ainsi  que 
les  travelures  des  cheminées,  qui  paraissent  faibles  eu  égard 
à  leur  développement; 
HAs^j^urii  i""  Le  projet  relatif  à  Tagrandissement  des  locaux  des 
hospices  civils  de  Looz-la- Ville  (Limbourg)  ;  architecte, 
M.  Serrure. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 
coortroctiôii       1"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
de  pmbyièrM.  Qorbais  (Brabanl);  architecte,  M.  Desteinbachberick  ; 

2»  Le  projet  relalif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Ochamps  (Luxembourg),  à  la  condition  que  l'auteur, 
M.  Wiirth,  aura  égard  aux  recommandations  faites  par 
l'autorité  diocésaine  dans  son  rapport  du  22  avril  1896; 

5"  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Ville-sur- 
Haine  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

4°  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  lloutain- 
le-Val  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Halen; 

S'*  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Quevau- 
camps  (Hainaut);  architecte,  M.  Fougnies; 

&"  La  construction  de  dépendances  au  presbytère  d'Ueyn- 
donck  (Anvers);  architecte,  M.  Blomme; 

l""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  exé- 
cuter au  presbytère  de  Resteigne  (Namur);  architecte, 
M.  Michaux; 

8^  Le  projet  de  reconstruction  d'une  partie  des  dépen- 
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dances  du  presbytère  de  Teralphene  (Brabant);  architecte, 
M.  Van  Roeleo  ; 

9>  Le  projet  de  travaux  divers  à  exécuter  aux  dépen- 
dances du  presbytère  de  Noville  (Luxembourg). 

ÉGLISES.  -  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  : 

l""  Â  l'agrandissement  de  Téglise  de  Gelrode  (Brabant)  ;éfiiwdeGeirod6. 
architecte,  M.  Langerock; 

2"  A   l'agrandissement   de   leglise-  de    Petit-Spauwen  p^J«'^*«J;^„ 
(Limbourg);  architecte,  M.  Christiaens; 

3*  A  l'agrandissement  et  à  la  restauration  de  J'^g'^se  de^^jj»^ 
Saffelaere  (Flandre  orientale).  Eu  vue  d'éviter  des  tasse- 
ments irréguliers  lors  de  ta  construction  de  la  tour,  on  a 
engagé  l'architecte,  M.  De  Lestré,  à  réserver  complètement 
la  construction  de  cette  tour  et,  par  conséquent,  à  ne  pas 
établir  dès  maintenant  les  massifs  qui  la  relient  à  la  nef. 
Cette  partie  de  l'édifice  pourra  être  fermée  par  un  mur  pro- 
visoire en  attendant  l'achèvement  de  l'église; 

4*  A  l'exécution  de  travaux  complémentaires  nécessités  M»*  •««  "«y»*- 
par  l'agrandissement  et  la  restauration  de  Téglise  de  Huysse 
(Flandre  orientale),  sous  réserve  que,  lors  de  l'exécution  des 
travaux  d'appropriation  de  la  fenêtre  du  fond  du  chœur,  on 
diminue  un  peu  le  diamètre  de  l'oculus  et  qu'on  en  sup- 
prime les  redents;  architecte,  M.  Van  Assche. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  divers  projets  ci-après  : 

5"*  Construction  d'une  sacristie  et  d'une  tour  à  l'église  de       ÉgiiM 

de  Conpof  oe. 

Compogne,  sous  Bertogne  (Luxembourg),  à  la  condition  de 
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terminer  par  une  ligne  horizontale  la  partie  sapérienre  de  la 

maçonnerie  de  la  (oar;  architecte,  M.  Gupper; 

^N  6"*  Gonstruclion  d'une  tour  à  Téfflise  de  Binckom  (Bra- 

de blnckom.  ^  ^ 

bant),  moyennant  de  tenir  compte  des  observations  faites 
par  M.  l'architecte  provincial  et,  en  outre,  de  supprimer  le 
cordon  figuré  sous  les  baies  d'abat-son,  d'établir  l'horloge 
dans  un  cercle  de  pierre  et  d'appareiller  les  encadrements 
de  la  fenêtre  et  de  la  porte;  architecte,  M.  Verheyden; 
devSJrm.        ^"  Agrandissement  du  jubé  de  l'église  de  Viesville  (Hai- 

naut);  architecte,  M.  Leborgne; 
de  nt^^  n.      ^"  Établissement  d'un  nouveau  plafond  dans  l'église  de 
Heppeneerl,    sous    Maeseyck    (Limbourg);    architecte, 
M.  Martens. 
objHi  nobiiien     Ellc  a  également  donné  son  approbation  aux  dessins 
d'objets  mobiliers  destinés  aux  églises  de  : 
Meysse  (Brabant)  :  mobilier  complet  ; 
Mesvin  (Hainaut)  :  mobilier  complet  ; 
Champion,    sous    Waha    (Luxembourg)  :  deux  autels 
latéraux  ; 
Saint-Martin,  à  Hal  (Brabant)  :  stalles  et  buffet  d'orgaes. 
Éfiiiede         ^  Un  déléeué  s'est  rendu,  le  6  mai  1896,  à  Strombeek- 

felrombeek-Bevcr.  ^ 

Bever  (Brabant),  afin  d'examiner  le  mobilier  placé  récem- 
ment dans  l'église  paroissiale  et  dont  les  projets  ont  été 
adoptés  sous  la  date  du  4  février  1893. 

Ce  mobilier,  confié  à  M.  De  Martelaere,  comporte  : 

Le  maitre-autel  ; 

L'autel  de  Saint-Amand,  patron  de  la  paroisse; 

Le  banc  de  communion  ; 

Deux  confessionnaux  ; 

La  cuve  baptismale. 
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A  Texception  de  la  cave  baptismale,  tous  les  objets  énu- 
mérés  ci-dessus  sont  exécutés  et  placés.  Le  délégué  a 
constaté  qu'ils  sont  effectués  selon  toutes  les  règles  de  Tart; 
il  est  d'avis  conséquemment  que  rien  ne  s'oppose  à  leur 
approbation  et  à  la  liquidation  des  subsides  alloués  en  vue 
de  leur  acquisition. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué. 

—  Le  6  mai  1893,  lors  de  l'approbation  d'un  nouveau  .^'^5*~  . 
projet  présenté  en  vue  do  l'ameublement  de  l'église  d'Over- 
broeck,  sous  Brecht  (Anvers),  la  Commission  a  déclaré  que 
ce  projet  était  bien  étudié  et  que  son  exécu  tion  pouvait  être 
encouragée  par  un  subside  à  prélever  sur  le  budget  des 
Beaux-Arts.  Mais,  comme  la  valeur  artistique  d'œuvres  de 
cette  nature  dépend  nécessairement  du  soin  apporté  à  leur 
exécution,  elle  a  émis  l'avis  d'attendre,  pour  déterminer 
l'intervention  dudit  budget,  que  le  mobilier  évalué  à  18,300 
francs  fût  terminé. 

Les  délégués  qui  ont  inspecté  récemment  l'ancienne  cha- 
pelle d'Overbroeck  ont  profité  de  l'occasion  pour  examiner 
les  meubles  déjà  placés  dans  la  nouvelle  église  et  qui  com- 
portent : 

Les  fonts  baptismaux, 

La  chaire  à  prêcher. 

Les  deux  confessionnaux, 

Le  banc  de  communion, 

Les  stalles  du  chœur. 

Ils  ont  constaté  que  ces  ouvrages  sont  exécutés  avec  soin 
et  que  le  subside  de  l'État  peut  être  alloué  dans  la  proportion 
de  la  dépense  faite,  laquelle  s'élève  à  environ  9,K00  francs. 

Il  reste  à  exécuter  le  maitre-autel  et  les  deux  autels  laté- 
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raax.  Le  subside  à  accorder  pour  ces  trois  derniers  meubles 
devra  èlre  réservé  jusqu'après  leur  exécution. 

La  Commission  s*est  ralliée  aux  conclusions  du  rapport 
qui  précède. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 
tifiiie  10  ]^e  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer  à 

de  Qaeviticampi.  ■ 

l'église  de  Quevaucamps  (Hainaut)  ;  architecte, M.  Fougnies; 
iioalSiB'iiîvti       ^*  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  de  Houtaio- 

le-Val  (Brabanl);  architecte,  M.  Van  Halen; 
égiita  d'H.vré.      S"*  Le  devis   estimatif  des    travaux  de  restauration  à 

exécuter  à  l'église  d'Havre  (Hainaut);  architecte,  M.  Dosveld  ; 
d'A^/Te»        *°  ^^  projet  relatif  à  la  restauration  des  fenêtres  de 

l'église    d'AveIghcm    (Flandre    occidentale);    architecte, 

M.  Van  Assche  ; 

des^î!!^ADDê      ^*  ^^®  ^^^'^  estimatif  d'ouvrages  de  réparation  projetés  à 

à  Bnigei.     l'église  de  Sainte-Anne,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  ; 
ÉftiîM  de  MeiiD.      6*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effectuer 

à  l'église  de  Melin  (Brabant)  ; 
deUpKbeure.      ^^  ^e  projcl  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de 
Lapscheure  (Flandre  occidentale),  architecte,  M.  De  Walf; 
de  nSimn       ^*  ^®  projet  de  travaux  divers  à  exécuter  à  Tégiise  de 
Houmart,  sous  Tohogne  (Luxembourg)  ;  architecte,  M.  Mon- 
rique  ; 
decCîêicfi.       ^'  ^^  projet  relatif  a  des  réparations  à  effectuera  l'église 
de Cognelée,  sous  Champion  (Namur);  architecte,  M.  Lange; 
delfiiS^yck.       lO*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  et  de  renouvel- 
lement des  vantaux  de  la  porte  d'entrée  de  l'église  de 
Maeseyck  (Limbourg):  architecte,  M.  Ligot; 
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!!•  Le  projet  de  restauration  des  fenêtres  de  Téglise  dedeHe^uîTr-iier. 
Heyst-sur-Mer  (Flandre  occidentale);   architecte,  M.  De 
Wulf; 

12"  Le  projet  relatif  au  parachèvement  de  la  restauration  s.iB&cïlhwine, 
des  voûtes  en  bardeaux  de  l'église  de  Sainte-Catherine,  à 
Matines  (Anvers);  architecte,  M.  Van  Boxraeer; 

iS"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  des  toitures  de  deNJfe^Dime, 
l'église  de  Notre-Dame,  à  Bruges  (Flandre  occidentale),  et  à     *  ^"'^**' 
l'exécution  d'ouvrages   se  rapportant  à  celte  entreprise; 
architecte,  M.  De  Wulf; 

14*  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de  ^^ g^f «J|«f.^,^^ 
Saint-Nicolas,    à    Gand    (Flandre   orientale);    architecte,     ^^"'*' 
M.  Van  Assche; 

15"*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  pro-      »^gii«« 

^  de  Saînt-Paal, 

jetés  pour  1896  à  l'église  de  Saint-Paul,  à  Anvers;  archi-     *A"'«"- 
lecte,  M.  Stuyck; 

16"  Le  compte  des   travaux  de  restauration  exécutes  j^jj^^jjî**^^^ 
pendant  le  deuxième  semestre  de  1895  à  l'église  de  Notre-     ^^**'''"- 
Dame,  à  Anvers. 

—  Avant  de  se  prononcer  sur  le  projet  soumis  en  vue  de  ^^  N^iSji'^.^p 
la  restauration  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Herent(Brabant),     *  "'""'• 
la  Commission  a  décidé  de  faire  inspecter  l'édifice  par  des 
délégués.  Cette  visite  a  eu  lieu  le  24  avril  1896. 

Après  un  examen  minutieux  de  l'édifice,  les  délégués  sont 
d*avis  que  l'ensemble  du  projet  soumis  peut  être  adopté.  Ils 
pensent  toutefois  que  la  nouvelle  porte  d'entrée  s'écarte  du 
caractère  robuste  et  de  l'aspect  sévère  qui  distingue  l'ar- 
chitecture du  monument.  Cette  partie  du  projet  devra  donc 
être  soumise  à  une  nouvelle  étude. 

Le  premier  étage  de  la  tour,  qui  parait  être  l'ancienne 
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salle  des  pénitents,  est  séparé  de  Tinlérieur  de  Téglise  par 
une  petite  galerie  romane  à  jour  formée  par  des  colonnettes. 
Le  projet  prévoit  le  rétablissement  de  ladite  galerie;  mais 
cette  opération  nécessitera  Tenlèvement  de  l'immense  jubé 
qui  empiète  sur  la  nef,  lequel  sera  remplacé  par  une  simple 
tribune  pour  les  chantres;  quant  à  Torgue,  on  se  propose  de 
l'installer  dans  la  salle  précitée.  Les  délégués  ne  voient  pas 
d'inconvénient  à  adopter  celte  nouvelle  disposition. 

Les  travaux  de  restauration  signalés  comme  étant  les 
plus  urgents  sont  ceux  à  effecluer  à  la  tour.  Les  délégués 
estiment  aussi  que  les  ouvrages  à  faire  pour  écarter  les  eaux 
pluviales  du  pied  des  murs,  en  général,  ne  le  sont  pas 
moins  et  ils  sont  d'avis  qu'il  importe  même  d'entamer  déjà 
ces  derniers  en  attendant  qu'on  soit  en  mesure  de  mettre  la 
main  à  l'œuvre  aux  premiers.  Le  sol  du  cimetière  étant,  à 
certains  endroits,  en  déclivité  vers  les  murs  de  l'église,  c'est 
sans  doute  à  cette  cause  et,  par  suite,  à  Tinfiltration  des 
eaux  dans  les  fondations  que  l'on  doit  quelques  fissures  assez 
récentes  qui  se  remarquent  dans  les  murs  du  transept  et  du 
chœur. 

Les  délégués  doivent  signaler  encore  l'extrême  urgence 
qu'il  y  a  de  consolider  un  des  contreforts  du  bas-côté  nord 
et  découvrir,  fût-ce  à  titre  provisoire,  celui  du  bas-côté  sud, 
en  attendant  que  le  glacis  supérieur,  qui  n'existe  plus, 
puisse  être  rétabli. 

Un  des  premiers  ouvrages  à  effectuer  également  à  l'exté- 
rieur du  vaisseau,  c'est  l'enlèvement  des  nombreux  monu- 
ments funéraires  modernes,  les  uns  encastrés  dans  les  murs, 
les  autres  appliqués  contre  ceux-ci  et  qui  l'ont  été  indûment. 
A  défaut  d'autre  emplacement,  les  plus  récents  de   ces 
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monuments  pourraient  être  groupés  dans  un  coin  du  cime- 
tière et  les  dalles  disposées  sur  ie  sol  du  cimetière  contre 
les  murs  de  l'édifice. 

Le  conseil  de  fabrique  a  fait  décrépir  la  première  travée 
du  bas-côté  nord,  mais  Texamen  des  maçonneries,  de 
construction  très  irrégulière,  démontre  que  celles-ci  n*ont 
pas  été  destinées  anciennement  à  rester  apparentes.  Toute- 
fois, l'ossature  des  nefs,  qui  est  exécutée  en  pierres  bien 
appareillées,  pourrait  èlre  mise  à  nu.  L'appareil  intérieur 
du  transept  et  du  chœur  semble  aussi  exécuté  assez  soi- 
gneusement pour  qu'il  y  ait  lieu  de  les  débadigeonner. 
Mais  tous  ces  travaux  de  décrépissage  n'ont  rien  d'urgent 
et  devront  être  ajournés  jusqu'après  la  restauration  exté- 
rieure du  monument. 

L'exécution  des  travaux  projetés  nécessitera  l'enlèvement 
des  grands  retables  insignifiants  des  autels  du  transept; 
cette  opération  devrait  se  faire  prochainement,  afin  de  s'as* 
surer  de  la  situation  primitive  des  fenêtres  orientales  du 
transept  qui  sont  bouchées  et  dont  celle  du  bras  nord  parait 
avoir  conservé  intacts  ses  meneaux  anciens,  qui  sont  visibles 
partiellement  derrière  le  couronnement  du  retable. 

Eu  égard  à  l'intérêt  artistique  et  archéologique  que  pré- 
sentent les  parties  les  plus  anciennes  de  l'église  d'Herent, 
beaux  types  d'architecture  des  époques  romanes  et  de  tran- 
sition, les  délégués  croient  qu'il  importe  de  recommander 
instamment  à  l'architecte  de  ne  renouveler  que  les  pierres 
absolument  trop  détériorées  pour  être  maintenues  ;  on  devra 
s'attacher  surtout  à  conserver  scrupuleusement  tous  les 
détails  sculptés,  quand  bien  même  ils  seraient  incomplets; 
toute  la  sculpture  de  l'édifice  est  traitée  d'une  façon  vraiment 
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remarquable  et  elle  constitue  des  documents  précieux  pour 
l'étude  de  Fart  du  moyen  âge. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  conclusions  du  rapport 
de  ses  délégués, 
dctee.  —  Par  lettre  du  30  avril  1896,  M.  rarchilecle  Lange  a 
soumis  à  Tavis  de  la  Commission  deux  avant-projets  de 
reconstruction  de  la  tour  de  l'église  de  Soulme  (Namnr), 
dont  l'étude  lui  a  été  confiée  par  les  autorités  locales. 

Avant  de  procéder  à  l'instruction  de  cette  affaire,  le 
Collège  a  chargé  un  délégué  d'examiner  la  situation  de  la 
tour  actuelle  ainsi  que  l'ensemble  de  l'église  que  M.  le  curé 
de  la  paroisse  signalait  à  son  attention.  Cette  inspection  a 
eu  lieu  le  31  mai  1896. 

Le  délégué  a  constaté  que  la  masse  de  la  tour  est  encore 
très  solide  ;  les  principales  dégradations  que  l'on  y  relève 
sont  lecroulement  d'une  partie  du  parement  en  moellons 
de  la  face  sud  et  l'affaissement  sur  une  certaine  hauteur  de 
l'angle  sud-ouest,  qu'on  a  dû  étançonner.  Mais  ces  dégrada- 
tions, qui  sont  faciles  à  réparer,  ne  compromettent  pas  la 
tour  au  point  de  devoir  la  démolir.  Cette  tour  présente  ane 
surface  importante  (7  mètres  sur  7);  elle  constitue  une  des 
parties  les  plus  anciennes  de  l'église  et  parait  remonter  au 
xn®  siècle. 

Le  chœur  date  également  de  cette  époque;  au  chevet, 
qui  se  termine  par  un  mur  plat,  se  voient  encore  trois 
fenêtres  romanes  bouchées,  dont  celle  du  centre  est  plus 
élevée  que  les  deux  autres.  Le  tuf  entre  pour  une  part 
importante  daDs  cette  construction  et  les  claveaux  des  baies 
romanes  sont  exécutés  au  moyen  de  ces  matériaux.  Il  est 
regrettable  que  le  chœur  ait  été  exhaussé  à  une  époque 
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assez  récente;  on  remarque  parfaitement  où  s'arrête  la 
partie  primitive  au-dessus  des  baies  romanes  du  chevet. 
Jadis,  les  faces  latérales  du  chœur  n'avaient  de  chaque  côté 
qu'une  petite  fenêtre  datant  du  xv'  siècle;  c'est  sans  doute 
lors  de  l'exhaussement  du  chœur  qu'on  y  a  ouvert  d'autres 
baies  ogivales  de  construction  très  imparfaite.  • 

La  nef  remonte  à  la  fin  du  xv®  siècle.  Les  murs  des  bas- 
côtés  sont  percés  de  fenêtres  ogivales.  Des  traces  qui  se 
remarquent  dans  ces  murs  démontrent  que  les  basses-nefs 
étaient  autrefois  terminées  par  des  pignons,  trois  de  chaque 
côté.  La  haute-nef  avait  probablement  une  claire-voie,  ce 
dont  le  délégué  n'a  pu  s'assurer,  les  moyens  d'accès  dans 
les  combles  faisant  défaut. 

Les  voûtes  de  l'édifice  sont  en  lattis  el  plafonnage  et 
datent  vraisemblablement  de  l'époque  où  Ion  a  exhaussé  le 
chœur. 

Comme  conclusion,  le  délégué  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  reconstruire  la  tour  et  qu'il  convient,  au  contraire, 
de  la  restaurer  avec  soin.  Il  sera  bon  de  profiter  de  ce 
travail  pour  étudier  le  projet  de  rétablir  toute  l'église  dans 
ses  dispositions  anciennes,  c'est-à-dire  de  ramener  le  chœur 
à  sa  hauteur  primitive  et  d'en  ouvrir  les  baies  romanes  en 
supprimant  les  jours  modernes,  de  reconstituer  les  pignons 
des  bas-côtés  et  d'examiner  si  la  haute  nef  n'avait  pas  un 
éclairage  spécial.  L'église  en  question  mérite  qu'on  fasse  ce 
sacrifice  en  vue  de  lui  restiturr  la  valeur  a rchi tectonique  et 
l'aspect  pittoresque  qu'elle  présentait  primitivement.  Le 
délégué  pense  aussi  qu'on  peut  la  ranger  dans  la  troisième 
classe  des  édifices  monumentaux  du  culte. 

En  attendant  qu'on  soit  en  mesure  d'entamer  les  travaux 
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de  restauration,  il  importera  de  veiller  à  ce  que  les  eaax 
pluviales  ne  séjournent  pas  au  pied  des  murs  de  Tédifice. 

L*église  de  Soulme  possède  une  cuve  baptismale  intéres- 
sante; elle  semble  remonter  à  la  fin  du  xii*  ou  au  commen- 
cement du  xin*  siècle  ;  elle  est  en  partie  encastrée  dans  le 
mur  ouest  du  bas-côté  sud.  Il  conviendrait  de  la  dégager  el 
de  rinstaller  dans  un  endroit  plus  convenable  de  Féglise. 

La  Commission  s'est  ralliée  de  tous  points  aux  conclusions 
du  rapport  de  son  délégué.  En  conséquence,  elle  a  prié  le 
conseil  de  fabrique  d'inviter  M.  Tarchilecte  Lange  à  dresser 
sans  retard  le  devis  estimatif  des  ouvrages  urgents  de  res- 
tauration à  effectuer  à  la  tour  et  de  soumeitre  ce  document 
à  l'Autorité  supérieure.  Elle  a  également  engagé  ce  Collège 
à  faire  étudier  le  projet  de  rétablissement  de  l'édifice  dans 
ses  dispositions  anciennes  conformément  aux  indications  qui 
précèdent. 

Le  Secrétaire^ 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  l'article  3S  du  règlement. 

Le  Président^ 

Wellens. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  OU  COMITÉ  DE  LA  SECTION  ARTISTIQUE 
DE  LA  COMMISSION  ROYALE  BELGE  DES  ÉCHANGES  INTERNA- 
TIONAUX  PENDANT   L* ANNÉE    1895. 


Durant  celle  période,  la  seclioD  a  fait  exécuter  divers 
moulages  nouveaux  des  plus  importants,  notamment  ceux 
du  grand  retable  en  albâtre  du  maitre-autel  de  Téglise  de 
Saint-Martin,  à  Hal,  œuvre  capitale  de  Jehan  Mone,  et  celui 
du  tombeau  des  comtes  de  Mérode,  placé  dans  Téglise  de 
Sainte-Dymphne,  à  Gheel. 

Le  Comité  a  obtenu,  en  outre,  l'autorisation  de  mouler' 
un  certain  nombre  d'autres  pièces  remarquables,  dont 
les  reproductions  sont  encore  en  voie  d'exécution  et  figu- 
reront prochainement  dans  le  Musée  des  Échanges.  Ce  sont  : 
le  tabernacle  de  l'église  de  Suerbempdo,  par  Corneille 
De  Vriendt;  la  célèbre  châsse  de  Sainte -Gertrude,  à 
Nivelles;  les  écoinçons  en  bas-relief,  sculptés  par  Simonis 
et  décorant  la  façade  principale  de  la  gare  du  Nord,  à 
Bruxelles;  la  statue  du  tombeau  de  Jean  de  Walcourt,  placé 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Anderlecht,  et  quinze  culs- 
de-lampe  décorant  le  chœur  et  la  sacristie  du  même  monu- 
ment. 
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La  fourniture  d*une  nouvelle  série  de  quarante  reproduc- 
tions en  phototypie  de  monuments  anciens  du  pays  a  été 
adjugée,  ce  qui  porte  à  soixante-douze  le  nombre  de  vues 
exécutées  ou  en  cours  d'exécution  à  la  date  du  51  décembre 
dernier. 

Le  produit  brut  de  la  vente  de  reproductions  de  moulages 
au  public  s*esl  élevé  à  fr.  4,080-65. 

Le  Comité  a  acquis  une  copie  du  dessin  original,  par 
Jacques  Du  Brœucq,  de  Tancien  jubé  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru,  à  Mons,  et  une  épreuve  en  plâtre  du  buste  de 
Philippe-le-Bon,  par  Sesselschreiber. 

Enfin,  le  Comité  a  obtenu,  par  voie  d'échange,  deux 
reproductions  importantes  :  celle  du  tombeau  du  connétable 
de  Brézé  et  celle  de  la  sculpture  décorant  le  portail  de  la 
cathédrale  d'Amiens  et  représentant  c  le  Christ  bénissant  > . 
Toutes  deux  provienneni  du  Musée  du  Trocadéro,  à  Paris. 


COMITÉ  DE  SURVEILLANCE 

DE  LA  SECTION  DES  ANCIENNES  INDUSTRIES  d'ART  ET  ANTIQUITÉS 
DES  MUSÉES  ROYAUX  DES  ARTS  DÉCORATIFS  ET  INDUSTRIELS 


RAPPORT 

sur  les  travaux  du  Comité  pendant  Tannée  1895 


Le  Comité  est  composé  du  prince  de  Ligne,  Président; 
de  MM.  Schuermans,  premier  président  de  la  Cour  d'appel 
de  Liège;  le  chanoine  Reusens,  professeur  à  rUniversité  de 
Louvain;  6.  Vermersch,  archéologue;  le  lieutenant-général 
baron  Nicaise,  aide  de  camp  du  Roi;  van  Branteghem; 
de  Groot,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique;  le 
major  van  Vinckeroy;  Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe, 
conservateur  du  Musée  archéologique  de  Nivelles,  Secré- 
taire. 

iie  Comité  s'est  réuni  treize  fois*  pendant  Tannée  1895; 
dii  séances  ont  eu  lieu  au  Musée  du  Cinquantenaire  el  trois 
à  celui  de  la  Porte  de  Hal. 

Tous  les  compartiments  constituant  les  musées  d'anti- 
quités, d'armures  et  d'ethnographie  de  TÉtat,  à  part  celui  du 
préhistorique,  sur  ler]uel  le  Comité  n'a  pas  eu  l'occasion 
d'étendre  son  champ  d'activité,  se  sont  notablement  enrichis. 
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Les  périodes  préhistoriqae  et  prolohislorique,  sans  être 
très  largement  représentées  au  Musée  du  Cinquantenaire,  le 
sont  suffisamment  pour  permettre  aux  archéologues  de 
faire  des  études  sérieuses  sur  ces  époques  reculées. 

Le  compartiment  où  sont  représentés  les  arts  de 
Tancienne  Grèce,  s'est  enrichi  particulièrement  par  Tacqui- 
sition  d'une  anse  de  vase  d*un  art  très  remarquable. 

Le  musée  possédait  déjà  un  tesson  de  vase  —  torse  de 
jeune  fille  —  analogue  à  celui  qui  était  à  ce  moment  présenté 
en  vente,  et  que  M.  Frœhner,  un  des  maîtres  de  l'arcbéo- 
logie  antique,  mentionne  comme  étant  c  fine  des  plus  belles 
terres  cuites  qui  existent  >  (i). 

Le  Comité,  divisé  sur  le  point  très  délicat  de  savoir  s'ils 
provenaient  tous  deux  du  même  vase,  décida  d'en  référer 
sur  cette  question  à  M.  Pottier,  Téminent  conservateur- 
adjoint  du  Musée  du  Louvre. 

Avec  l'autorisation  du  Ministre  des  Beaux-Arts,  I9  Comité 
envoya  les  deux  tessons  de  vase  à  Paris,  à  Texamen  de 
M.  Pottier,  qui  voulut  bien  procéder  à  une  analyse  aussi 
savante  que  minutieuse. 

Ce  fragment  est  un  torse  déjeune  homme  <  reconnaissable 
à  sa  poitrine  absolument  plate,  à  ses  jambes  nues  et  à  ses 
bottes  en  forme  d'endromides;  mais  c'est  un  homme  effé- 
miné, coquettement  drapé  comme  une  femme,  portant  la 
tunique  à  longues  manches  sur  les  bras,  tel  qu'on  se  figure 
un  Adonis  ou  un  Paris. 

<  Les  deux  fragments,  continue  l'éminent  conservateur 


(1)  FftOEHNeR.  Catalogue  de  la  collectiou  vao  Branlegheni,  1892,  n*  272. 
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dans  rargamentatioD  1res  serrée  de  son  analyse,  ne  doivent 
pas  faire  partie  du  même  vase.  Mais  s'ils  n'appartiennent 
pas  au  même  vase,  du  moins  ils  sortent  du  même  atelier  et 
ils  ont  été  travaillés,  je  crois,  par  la  même  main. 

1  Ils  ont  dû  être  exécutés,  probablement  cuits,  en  même 
temps  et  sont  faits  pour  se  correspondre  d'une  certaine 
façon.  Les  divergences  et  les  ressemblances  que  nous  venons 
d  étudier  s'expliquent  aisément  si  l'on  admet  que  ces  deux 
fragments  sont  les  restes  de  deux  vases  fabriqués,  pour  être 
mis  en  pendants,  par  un  modeleur  atlique  du  iv"*  ou  du 
III'  siècle,  Tun  traité  dans  le  style  des  figures  du  v*  siècle, 
l'autre  dans  la  manière  plus  raffinée  du  iv®  >  (t). 

Les  deux  terres  cuites  ont  la  n)éme  provenance  :  elles  ont 
été  trouvées  à  Smyrne;  le  torse  de  la  jeune  fille  a  été  acquis 
en  1892  à  lavenlede  la  collection  van  Branteghem;  il  pro- 
venait de  la  collection  Gréau.  L'anse  de  vase  qui  fait  l'objet 
de  cette  partie  du  présent  rapport  a  été  cédée  en  1895  au 
Musée  par  M.  Raidy. 

Dans  les  questions  sujettes  à  controverse,  le  Comité  use 
donc  de  la  plus  grande  circonspection. 

Nous  ajouterons  que  ces  remarquables  produits  de  l'art 
antique  ont  fait  le  sujet  d'une  étude  publiée  par  M.  Destrée, 
conservateur  de  la  section  des  anciennes  industries  d'art  et 
antiquités  du  Musée  royal,  à  laquelle  nous  avons  emprunté 
différents  détails  (s). 


(f)  Rapport  de  M.  Puitier,  conservateur  adjoint  du  Musée  du  Louvre,  adressé 
le  8  mai  1895  au  Comité  des  anciennes  industries  d*art  et  antiquités  du  Musée 
royal. 

(fl)  Les  Musées  royaux  du  Parc  du  Cinquantenaire  et  de  la  Porte  de  Haï,  à 
Bruxelles. 
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Aux  objets  de  la  période  belgo-romaine  sont  venaes 
s'ajouter  deux  statuelles  en  bronze  représentant  Mercure  et 
Vénus,  qui,  outre  leur  valeur  artistique,  offrent  ce  grand 
intérêt  qu'ils  ont  été  trouvés  sur  le  sol  national,  à  Tir- 
lemont. 

Le  compartiment  de  la  joaillerie  s'est  enrichi  de  deux 
chefs-d'œuvre  du  moyen  âge,  deux  reliquaires  des  xiii'' 
et  xiv^  siècles;  l'un  d'eux,  en  cuivre  doré,  décoré  do  deux 
remarquables  peintures  sous  verre,  travail  italien  ;  l'autre, 
une  croix-reliquaire  à  double  traverse  attribuée  au  frère 
Hugo,  le  célèbre  moine  du  prieuré  d*Oignies,  qui  fonda 
au  commencement  du  xiii*  siècle  l'école  d'orfèvrerie  des 
bords  de  la  Sambre. 

A  titre  de  spécimen  d'un  art  national  si  magistralement 
interprété  par  nos  ancêtres,  la  croix-reliquaire  du  frère 
Hugo  mérite  d'être  mentionnée  tout  particulièrement. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  elle  est,  comme  la 
plupart  des  croix  du  xiiie  siècle,  à  double  traverse;  les  bras 
de  la  traverse  supérieure  sont  plus  courts  que  ceux  de  la 
traverse  inférieure. 

La  tige  principale  et  les  deux  traverses  sont  terminées  par 
des  fleurs  de  lis.  Chacune  de  ces  fleurs  terminales  est  enve- 
loppée an  point  d'attache  par  un  tore  orné  d'estampages. 

La  croix  est  façonnée  en  chêne,  recouvert  du  travail 
d'orfèvrerie. 

La  face  est  ornée  de  filigranes  disposés  en  rinceaux 
rehaussant  une  lame  d'argent;  des  cabochons  et  une  intaille 
représentant  un  cheval  sont  sertis  çà  et  là  dans  les  rinceaux. 
Un  disque  en  argent  niellé  est  placé  dans  la  partie  inférieure; 
il  représente  Jésus-Christ  en  croix. 
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«  Le  revers  est  décoré  de  lamelles  en  argent  estampé  et 
ciselé,  d'un  style  et  d'une  netteté  d'exécution  incomparables, 
figurant  des  rinceaux  agrémentés  de  fleurs  et  de  palmettes. 
Les  fleurons  et  les  milieux  des  traverses  sont  occupés  par 
des  motifs  qui  sont  également  d'une  très  grande  beauté  »  (i). 

Quoiqu'elles  soient  rares,  il  existe  cependant  des  œuvres 
du  frère  Hugo  dont  l'authenticité  n'est  pas  douteuse  :  le 
trésor  des  sœurs  de  Notre-Dame,  à  Namur,  en  renferme  les 
plus  remarquables.  La  tradition  attribue  au  célèbre  joaillier 
un  phylactère  ayant  contenu  une  relique  de  Sainte  Marie 
d'Oignies,  et  qui  est  la  propriété  de  l'église  de  Saint-Nicolas, 
à  Nivelles  L'analogie  qu'il  y  a  entre  ces  chefs-d'œuvre  de 
rorfèvrerie  médiévale  et  la  croix  qui  nous  occupe  ne  permet 
pas  de  douter  un  instant  que  l'on  se  trouve  en  présence  d'une 
des  œuvres  du  maître  de  l'école  des  bords  de  la  Sambre. 
Elle  provient  du  pays  de  Namur  et  a  été  cédée  à  l'État, 
en  4895,  par  M.  le  baron  de  Broqueville. 

Un  baiscr-de-paix  en  argent  ciselé  décoré  d'un  émail 
translucide  de  la  fin  du  xiv®  siècle,  provenant  de  l'église  de 
Tongres,  a  été  également  acquis  par  le  Comité  en  1895. 

Les  produits  artistiques  de  la  fabrication  nationale  du 
bronze  ont  fait  l'objet  de  diverses  transactions:  le  Comité  a 
acquis  un  encensoir  en  bronze,  du  xn^  siècle,  et  un  mortier 
du  même  métal,  daté  de  1670,  fondu  par  Cauthals,  de 
Matines,  dont  le  nom  ne  se  rencontre  guère  parmi  ceux  des 
fondeurs  de  notre  pays.  Indépendamment  des  jolis  motiTs 
—  frises  à  rinceaux  —  ornant  ce  mortier,  celui-ci  présentait 


(i)  J.  Destrée.  Les  Musées  royaux  du  Parc  du  Cinquantenaire  et  de  la  Porte 
de  Hal,  à  Bruxeiles. 
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donc  le  grand  avantage  d'apporter  un  nom  de  plus  à  la  liste 
de  ceux  qui  contribuèrent  à  illustrer  les  annales  de  Tindus- 
trie  artistique  de  notre  pays. 

Le  Comité  n'a  pas  été  moins  heureux  en  ce  qui  regarde 
les  achats  de  difTérentes  productions  de  Tart  céramique  : 
des  grès  intéressants,  soit  à  raison  de  leur  rareté,  soit 
parce  qu'ils  reproduisent  les  dessins  des  maîtres  anversois, 
soit  enfin  parce  qu'ils  portent  les  armoiries  de  certaines 
ramilles  belges,  ont  été  acquis  à  Cologne  par  M.  Schuermans, 
qui,  sur  la  proposition  du  Comité,  avait  reçu  du  Ministre 
délégation  à  cet  effet. 

Le  Musée  a  acquis  également  une  petite  cruche  en  grès  de 
Nassau  et  une  snelle  en  grès  de  Siegburg,  ainsi  qu'une 
corbeille  ajourée  en  faïence  monochrome  de  Tournai.  II  a 
reçu  de  M.  Maskens,  à  titre  de  don,  un  damier  en  faïence 
avec  la  signature  de  Philippe  Mombaers,  de  Bruxelles,  et  le 
millésime  1709. 

La  statuaire  et  la  sculpture  sur  bois  ont  fait  aussi  l'objet 
des  négociations  du  Comité;  c'est  d'abord  une  statuette 
représentant  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  faisant  la  charité  à 
une  femme  ;  ce  groupe,  très  finement  exécuté,  semble  pro- 
venir d'un  retable  d'autel  ;  il  attire  l'atlenliou  des  amateurs 
par  cette  particularité  que  la  pauvresse  porte  son  enfant  sur 
les  épaules  et  lui  est  attaché  par  une  bandoulière  qui  lui 
enserre  le  front. 

Le  Comité  a  ensuite  acquis  une  armoire  garde-robe  à  la 
vente  Higuet,  à  Liège;  ce  meuble  est  un  des  plus  beaux 
spécimens  que  l'on  puisse  admirer  de  l'ébénisterie  artistique 
liégeoise  au  xviii*  siècle. 

Un  lit  en  chêne  sculpté,  en  style  de  la  Renaissance  fia- 
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mande  cl  de  celte  époque,  a  élé  donné  à  rÉlat  par  M.  Ar- 
mand Verrect. 

Afin  de  combler  des  lacunes  sérieuses  dans  les  collcclions 
du  Musée  de  la  Porle  de  Hal,  le  Comité  avait  demandé  un 
crédit  extraordinaire  pour  Tacquisilion  de  diverses  armes  et 
armures  mises  en  vente  à  Cologne  le  20  mars  1895.  Ces 
pièces  offraient  un  grand  intérêt  pour  Tétude  de  l'armurerie 
au  moyen  âge  :  un  bacinet  gothique,  casque  en  usage  en 
Belgique  à  l'époque  des  ducs  de  Bourgogne,  dont  le  musée 
ne  possède  aucun  spécimen;  un  casque  de  tournoi  du 
XVI*  siècle;  un  bouclier  italien  d*inranterie  du  xvi'  siècle 
destinée  compléter  une  armure  du  même  travail  qui  figure 
dans  le  musée;  quelques  hallebardes  suisses  et  allemandes 
gothiques  dont  les  spécimens  manquent  au  musée,  armes 
intéressantes  pour  l'histoire  à  Tépoque  de  Gharles-le-Témé- 
raire  et  Tarmement  de  Tinfanlerie  de  Charles-Quint;  enfin, 
quelques  piques  de  lansquenet  du  temps  de  Charles-Quint, 
armes  intéressantes  et  rares,  et  dont  le  musée  ne  possède 
aucun  spécimen. 

Le  musée  a  fait  l'acquisition  de  fragments  intéressants 
d'une  armure  de  cheval.  Il  a  acheté  également  un  cor  de 
chasse  et  une  épéc  du  xiv'  siècle;  ces  deux  derniers  objets, 
d'une  valeur  archéologique  considérable,  ont  été  acquis  de 
M.  Harsy,  par  les  soins  de  M.  Désirée. 

M.  Louis  Cavens,  archéologue  à  Bruxelles,  a  fait  don  au 
musée  d'un  placard  (sorte  de  bouclier)  du  xv*  siècle,  pro- 
venant de  l'ancienne  collection  Yandermaelen,  d'une  valeur 
archéologique  exceptionnelle. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l'historique  des  acquisi- 
tions qui  sont  venues  accroître  les  collections  de  TÉlat 
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pendant  Tannée  1893,  aux  Musées  du  Cinquantenaire  et  de 
la  Porte  de  liai. 

Soucieux  d*empécher  la  vente  à  Tétranger  des  objets 
qui  constituent  le  patrimoine  artistique  national,  le  Comité 
a  pensé  qu*il  était  de  son  devoir  de  prémunir  M.  le  Ministre 
des  Beaux-Arts  —  ce  qu*il  a  fait  à  plusieurs  reprises  avec 
succès  —  contre  certaines  tentatives  d*aliénation. 

Le  Comité  a  eu  l'occasion  de  rappeler  à  certains  fonction- 
naires, gardiens,  à  raison  de  leurs  fonctions,  des  œuvres 
d*art  faisant  partie  du  domaine  public,  que  la  loi  s'oppose  à 
leur  cession  à  Tétranger,  cession  qui  se  serait  faite,  dans  la 
plupart  des  cas,  sans  son  intervention.  Dans  le  même  ordre 
d*idées,  elle  a  attiré  Tattention  de  Tautorité  supérieure  sur 
rillégalité  de  la  détention  par  certaines  sociétés  actuelles 
des  objets  d*art  offerts  aux  corporations  qu'elles  ont  rem- 
placées. C'est  à  titre  précaire  qu'elles  les  détiennent. 

Les  objets  d'art  appartenant  à  des  confréries,  à  des  gildes 
ou  à  des  corporations  supprimées  par  les  lois  de  la  Révolu- 
tion française,  sont  entrés  dans  le  domaine  de  l'État,  et  ceux 
qui  les  détiennent  depuis  lors  doivent  les  restituer  à  l'État. 
Les  détenteurs  invoquent  à  tort  une  prescription  quelconque, 
s'ils  ne  justifient  pas  d'avoir  acquis  ou  possédé  les  objets  à 
iiire  de  propriétaires.  Ainsi  cela  fut-il  jugé,  le  4  août  1880, 
par  le  tribunal  de  Gand,  au  sujet  des  argenteries  de  la  Gilde 
de  Saint-Georges,  à  Gand,  sur  les  poursuites  du  Ministre  des 
finances. 

Désireux  de  porter  à  la  connaissance  des  visiteurs  tous 
les  détails  qui  sont  de  nature  à  les  instruire,  le  Comité  a 
décidé  de  mettre  à  l'étude  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait 
pas  lieu  de  décider  que  des  mentions  spéciales  sur  les 
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étiqnetles  indiqueront  désormais  les  parties  restaurées  ou 
ajoutées  des  divers  objets  du  Musée  en  général  et  particu- 
lièrement des  pièces  céramiques. 

Le  Comité  a  cru  devoir  opposer  un  refus  à  une  demande 
d'autorisation  de  mouler  une  châsse  du  xu*  siècle,  demande 
qui  lui  a  été  faite  par  le  docleur  Glemen,  de  Bonn,  cette 
opération  présentant  certains  dangers  au  point  de  vue  de  la 
détérioration. 

G*est  pendant  Tannée  1895  qu'il  a  été  procédé  à  Tinstal- 
lation  définitive  de  la  collection  de  dentelles  offerte  à  TÉtat 
par  M""*  Montéfiorc-Levy,  ainsi  que  de  celle  des  montres 
léguées  par  M.  le  marquis  de  Rhodes. 

Certains  objets,  entre  autres  les  meubles  incrustés,  dits 
meubles  de  Boule,  étant  sujets  à  se  détériorer  par  suite  de 
rhumidité  des  locaux  du  musée,  le  Comité  a  résolu  de  les 
placer  provisoirement  dans  les  salles  adjacentes  aux  bureaux 
où  le  public  n*a  pas  accès;  mais  il  a  été  décidé  qu'un  avis 
sera  placé  dans  le  musée,  informant  le  public  que  ces  objets 
sont  à  la  disposition  de  ceux  qui  désirent  les  voir  et  les 
étudier. 

Nivelles,  janvier  1897. 

Le  SecrélairSy 
Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS. 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCES 
des   4,    11,    18   et   25  juillet;    des    1*',    8,    22    et    29   août    18^6. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  onl  été  émis  sur  : 

1*  La  proposition  de  confier  à  M.  Noë,  peintre  restaura-       ^\^ 

,  de  Wevelgbem. 

leur,  a  Bruges,  la  reniise  en  bon  état  du  tableau  représen-  r.bicau. 
tant  le  Calvaire,  qui  se  trouve  dans  l'église  de  Wevelghem 
(Flandre  occidentale).  Si  cette  proposition  est  acceptée,  il 
conviendra  de  réclamer  du  restaurateur  un  devis  estimatif 
des  ouvrages  à  effectuer  à  Tœuvre  dont  il  s'agit  et  de  charger 
le  Comité  provincial  des  correspondants  de  surveiller  l'entre- 
prise ; 

2*"  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  peint  à  placer  dans  Égiuedesan. 

Cheniio 

réglise  de  Sart  (Liège)  ;  ^^  '»  <^"«- 

S""  L'esquisse  de  l'une  des  stations  du  chemin  de  la  croix       égiue 

de  To«rnicb. 

que  M.  Bernard,  arliste  peintre,  à  Mont-Saint-Amand,  est    de^{!f^roit. 
chargé  d'exécuter  pour  l'église  deToernich  (Luxembourg); 
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'liotrÏDÎmÇ**"     4*  La  proposition  de  confier  à  M.  Van  Langendonck  la 

Triptyque. 

reslauralion  du  triptyque  ornant  l'église  de  Tongres-Nolre- 
Dame  (Hainaut); 
^*''v]t?iii!'*'^'      S'  Le  dessin  d'un  vitrail  à  placer  dans  le  chœur  de  l'église 
de  Visé  (Liège),  aux  frais  de  la  Compagnie  royale  des  arba- 
létriers de  celte  ville;  auteur,  M.  De  Conlini  ; 
^guiedeNereie.     6*  Lcs  dcssius  de  dcux  vitraux  destinés  à  l'église  de 

Vilraux.  ^ 

Nevele  (Flandre  orientale);  auteur,  M.  Casier; 
^•«•«.«J'^Gcock.     70  Le  dessin  d'un  vitrail  à  exécuter  par  M.  Jarainé  pour 
l'une  des  fenêtres  du  transept  de  l'église  de  Genck  (Lim- 
bourg) ; 

^**vîirtuh'*''"*     8°  Le  projet  relatif  à  l'exécution  de  vitraux  pour  l'église 
de  Libin  (Luxembourg); auteur,  M.  Casier; 

d^i^îbîLcn.  ^**  ^^  projet  soumis  par  M.  Jaminé  pour  l'exécution  de 
vitraux  destinés  à  l'église  de  Loxbergen  (Limbourg),  sous 
réserve  de  donner  aux  nuages  qui  environnent  Dieu  le  Père 
une  forme  plus  décorative  et  plus  traditionnelle  et  d'adoucir 
la  coloration  trop  crue  des  fonds  au-dessus  des  dais; 
£«ii<e  JO  La  proposition  de  subsidier  la  restauration  d'orne- 

de  SainiPi/rre,  ^       ^ 

oroemenu  Hicnts  saccrdolaux  appartenant  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à 
Louvain  (Brabani),  à  la  condition  que  le  travail  sera  sur- 
veillé par  M.  le  chanoine  Reusens,  qui,  habitant  la  même 
ville  que  la  personne  chargée  de  la  remise  en  bon  état,  aura 
toute  facilité  de  suivre  pas  à  pas  la  marche  de  l'entreprise. 
Église  —  Un  délégué  a  procédé  à  l'examen  du  tableau,  attribué 

Tableau,     jj  y^j^  Dicpenbeck,  qui  orne  l'église  d'Emblehem  (Anvers). 

Il  résulte  de  cet  examen  que  le  tableau  dont  il  s'agit  n'a 

pas  une   valeur  suffisante  pour  justifier  la   dépense   de 

1,200  francs,  à  laquelle  sa  restauration  est  estimée. 

Dans  ces  conditions,  le  Collège  a  émis  l'avis,  avec  son 
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délégué,  qu'il  y  a  lieu  de  conserver  la  toile  dans  Tétat  où 
elle  se  trouve. 

—  Un  délégué  a  examiné,  le  H  août  1896,  les  vitraux  Égu^ de prouvy. 

°  '  Vitraux. 

peints  placés  réceniment  dans   Téglise  de  Prouvy,   sous 
Janfioigne  (Luxembourg). 

Ces  œuvres  d*art  étant  exécutées  avec  soin,  la  Commission 
a  proposé  de  liquider  le  subside  promis  par  l'État  pour  leur 
réalisation. 

—  Un  délégué  a  inspeclé,  le  24  août  189G,  l'autel  latéral  do  Noiî^Damc. 
el  les  vitraux  placés  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Tongres  auici cTvuraox. 
(Limbourg),  conformément  aux  dessins  qui  ont  reçu  le  visa 

le  15juilleH893. 

Le  délégué  a  constalé  que  ces  œuvres  d'art  sont  exécutées 
avec  soin  et  que  rien  ne  s'oppose  à  leur  approbation.  Il  croit 
toutefois  utile  d'appeler  l'attention  de  MM.  ComèreetCapron- 
nier  sur  la  convenance  d'éviter,  à  l'avenir,  l'opacité  qui  se 
remarque  encore  dans  quelques  parties  desdiles  verrières. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  son  délégué. 

-^  Des  délégués  ayant  eu  l'occasion  de  se  rendre  récem-  ^^  ji,^JfJXr,e 
ment  à  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Anderlecht  (Brabant),  en  "i^^îïS! 
ont  profilé  pour  examiner  les  travaux  effectués  en  vue  de 
l'achèvement  de  la  décoration  et  de  l'ameublement  de  la 
chapelle  du  Saint-Sacrement  (autrefois  de  Saint-Guidon). 
Us  ont  constalé  que  l'entreprise,  dont  le  devis  s'élevait  à 
14,515  francs,  est  entièrement  terminée  et  qu'elle  a  été 
exécutée  selon  toutes  les  règles  de  l'art. 

La  Commission  a,  en  conséquence,  proposé  de  liquider  le 
subside  promis  par  l'État  pour  ces  travaux. 

—  Un  délégué  a  examiné  la  statue  en  pierre  placée  par      ^JjJî^^ 
M.  Courroit  à  la  façade  de  l'église  de  Beverloo  (Limbourg).       ***^"^' 


—  Te- 
ll résulte  de  cet  examen  que  Fœuvre  d*arl  dont  il  s'agit  a 

été  exécutée  avec  soin  et  que  l'auteur  a  tenu  compte  des 

recommandations  faites  lors  de  Tapprobation  du  modèle. 
Se  ralliant  à  l'appréciation  de  son  délégué,  la  Commission 

a  proposé  d'approuver  définitivement  la  statue  précitée. 
^'•liobfufr"'*       —  Un   délégué  s'est  rendu   à   Exel  (Limbourg),   afin 

d'examiner  le  travail  de  restauration  effectué  à  la  croix 

triomphale  ainsi  que  les  nouveaux  meubles  placés  dans 

l'église  paroissiale. 
Le  délégué  a  constaté  que  ces  divers  ouvrages  ont  été 

exécutés  avec  soin  et  que  rien  ne  s'oppose  à  la  liquidation  du 

subside  alloué  par  l'État. 
L'église  d'Exel  possède  certaines  statues  gothiques  qui 

présentent  assez  de  mérite  pour  être  moulées  pour   les 

collections  du  musée  d'art  monumental. 

Le  délégué  a  constaté  aussi  que  l'église  elle-même,  dont 

la  construction  remonte  à  la  dernière  période  ogivale,  est 

suffisamment  intéressante  pour  être  rangée  au  nombre  des 

édifices  monumentaux  du  culte,  où  elle  peut  figurer  dans  la 

3*  classe. 
La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  de  son  délégué. 
HôieiJo ville       —  M.  Dillcns  a  soumis  les  maquettes  de  huit  statues 

de  Gand.  ' 

suitteg.  destinées  à  décorer  les  niches  de  la  façade  de  l'hôtel  de  ville 
de  Gand  (Flandre  orientale). 

Tout  en  appréciant  le  mérite  de  ces  figures  considérées 
isolément,  la  Commission  a  dû  faire  remarquer  à  l'arliste 
que  leur  style  n'est  pas  conforme  à  celui  du  monument  et 
qu'elles  n'ont  pas  le  caractère  de  simplicité  que  réclame  la 
statuaire  monumentale. 

D'autre  part,  la  Commission  a  prié  M.  Dillcns  de  lui  faire 
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savoir  si  des  recherches  dans  les  archives  de  la  ville  indi- 
quent que  ce  sont  les  sujets  choisis  qui  doivent  èlre  repré- 
sentés. Sans  répondre  à  celte  question,  l'auteur  s'est  borné 
à  dire  que  les  sujets  choisis  coniportent  non  seulenient  la 
représentation  des  corporations  de  métiers,  mais  encore  les 
principaux  personnages  historiques  de  la  ville  de  Gand  et 
du  comté  de  Flandre,  les  architectes  du  monument,  ainsi 
que  le  commerce,  l'industrie,  la  magistrature,  etc.,  etc. 

L'artiste  a  déclaré  que  pour  les  esquisses  des  figures  sou- 
mises en  ce  moment  et  rappelant  des  corporations,  il  s'est 
inspiré  des  artistes  du  premier  tiers  du  xvi*  siècle,  l'hôtel 
de  ville  de  Gand  étant  resté  inachevé  en  1528,  donc  en 
pleine  renaissance.  Pourtant,  dans  le  syle  de  ses  figures, 
il  s'est  efforcé,  dit-il,  de  se  rattacher  autant  que  possible  au 
gothique  tout  en  faisant  sentir  la  renaissance,  et  c'est  ainsi 
qu'il  pense  établir  cet  art  de  transition.  Il  ajoutait  que  ses 
projets  n'étant  qu'à  l'état  d'esquisses,  il  n'a  pu  veiller  encore 
à  la  simplicité  réclamée  par  la  statuaire  monumentale,  se 
réservant  ce  soin  pour  l'exécution  définitive,  dont  il  aura  la 
surveillance,  et  que  c'est  ainsi  qu'il  a  été  fait  pour  les  deux 
statues  exécutées  et  placées  déjà. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  considérations  qui  pré- 
cèdent, la  Commission  a  fait  examiner  par  des  délégués  les 
deux  figures  déjà  placées.  Tout  en  reconnaissant  que  les 
deux  statues  dont  il  s'agit  offrent  plus  de  simplicité  que  les 
esquisses  précilécs,  les  délégués  ont  dû  constater  néanmoins 
qu'elles  n'ont  pas  encore  le  caractère  de  leur  destination. 
L'artiste  semble  avoir  perdu  de  vue  que  les  statues  en  ques- 
tion sont  appelées  à  compléter  l'architecture  de  l'édifice, 
que,  par  conséquent,  elles  doivent  se  renfermer  dans  les 
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niches  qai  leur  sont  ménagées  e(  en  continuer  en  quelque 
sorte  les  lignes.  Leur  attitude  doit  être  calme  tout  en  pré- 
sentant une  certaine  énergie.  Ces  qualités  essentielles  ne  se 
retrouvent  pas  sufllsamment  dans  les  deux  figures  exécutées. 
En  outre,  il  eut  mieux  valu  remplacer  les  terrasses  par  des 
socles  moulurés,  ce  qui  eût  permis  de  les  faire  monter  un 
peu  plus  haut  dans  les  niches  et  diminuer  ainsi  l'espace 
entre  les  létes  et  les  baldaquins,  qui  est  exagéré. 

D*accord  avec  ses  délégués,  la  Commission  a  fait  remar- 
quer que  le  programme  rappelé  ci-dessus  des  sujets  à 
représenter  s*écarle  absolument  des  traditions  et  des  règles 
établies  pour  la  décoration  des  hôtels  de  ville  au  moyen 
âge.  En  effet,  dans  tous  les  édifices  de  ce  genre  qui  ont  été 
ornés  de  statues,  les  sujets  en  ont  toujours  été  empruntés  à 
la  Bible,  à  TÉvangile,  à  la  Légende  dorée  et  parmi  les  souve- 
rains de  Tendroit,  mais  jamais  aux  métiers  ni  aux  institu- 
tions de  la  commune  ;  c'est  un  usage  constant  auquel  aucune 
atteinte  n'a  été  portée. 

Partant  de  ce  point  de  vue,  la  Commission  estime  qu'en 
restaurant  ou  en  achevant  un  monument  ancien,  on  doit 
nécessairement  admettre  et  maintenir  les  principes  qui 
dominaient  au  moment  de  sa  construction;  en  un  mot,  il 
faut  suivre  servilement  les  idées  admises  à  l'époque  pen- 
dant laquelle  il  a  été  élevé;  agir  autrement,  c'est  commetl  c 
un  anachronisme. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

du  Commerce       ^^  Commissîon  d  approuvé  le  projet  dressé  par  M.  Tar- 
«Mons.      chitecle  Dosveld  pour   la  restauration   de  la  façade   du 
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bâtiment  communal  situé  GrandTIace,  à  Monç  (Hainaut),  et 
enseigné  antérieurement  Café  du  Commerce. 

—  Le  projet  soumis  en  1895  pour  la  restauration  gêné-   J^'^^^^^'i* 
raie  des  halles,   de  Taneienne  maison  échevinale  et  de 
rhôtel  de  ville  d'Audenarde  (Flandre  orientale),  évaluait  la 
dépense  à  738,000  francs. 

Le  relevé  d'une  première  série  de  travaux  extrait  du 
devis  général  comprenant  les  ouvrages  les  plus  urgents  à 
effecluer  à  l'ensemble  des  édifices  précités  et  s'élevanl  à 
fr.  488,214-22,  a  élé  adopté  la  même  année.  Mais,  en  vue 
de  réduire  la  dépense  dans  les  limites  des  ressources  sur 
lesquelles  on  pouvait  compter,  le  détail  de  celte  première 
série  a  subi  un  remaniement  et  le  total  en  a  été  ramené,  en 
4895,  à  fr.  151,647-44.  Enfin,  en  1895,  l'état  du  beffroi  de 
l'hôtel  de  ville  ayant  été  signalé  comme  très  inquiétant, 
l'administralion  communale  a  été  obligée  de  faire  de  nou- 
veau modifier  ses  projets  et  de  s'occuper  avant  tout  de  la 
consolidation  de  cette  tour  et  d'une  partie  de  la  façade 
principale  de  l'hôtel  de  ville;  le  devis  de  ces  travaux,  soumis 
et  approuvé  en  1895,  s'élève  à  fr.  117,124-97.  Cette  esti- 
mation ne  donne  qu'un  aperçu  des  travaux  urgents,  car, 
comme  le  disait  la  Commission  dans  son  rapport  du 
22  juin  1893,  une  évaluation  exacte  n'était  possible  qu'à 
l'aide  d'échafaudages. 

Sous  la  date  du  1"  juillet  1896,  l'administration  com- 
munale*, en  faisant  connaître  que  l'échafaudage  du  beffroi 
est  placé,  priait  la  Commission  de  faire  examiner  la  situa- 
tion de  celte  partie  intéressante  du  monument. 

Des  délégués  se  sont  rendus  à  Audenarde  le  21  juillet; 
ils  ont  constaté  que  la  tour  est  en  très  mauvais  état,  surtout 
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aux  étages  supérieurs.  Ils  sont  d*avis  qu'il  importe  de  se 
mettre  en  mesure  de  commencer  les  travaux  dans  le  plus 
bref  délai  possible.  Mais,  au  préalable,  il  faut  procéder  à 
un  relevé  parfaitement  exact  de  la  situation  du  monument 
et  dresser  l'estimation  de  la  dépense,  ce  qui  peut  être  fait 
actuellement  d'une  façon  précise  à  l'aide  des  échafaudages. 

Les  délégués  ont  recommandé  à  M.  l'architecte  Lange- 
rock,  présent  à  l'inspection,  de  limiter  les  travaux  au  strict 
nécessaire  en  ne  renouvelant  que  les  pierres  absolument 
trop  détériorées  pour  être  conservées  et  surtout  de  ne 
mettre  en  œuvre  que  des  matériaux  de  choix  ;  de  maintenir 
en  place  tous  les  ancrages  primitifs  qui  sont  susceptibles 
d'être  conservés  et  de  ne  les  renouveler,  en  tous  cas,  que 
par  parties  successives.  Les  délégués  lui  ont  aussi  recom- 
mandé pour  les  ancrages  nouveaux  d'employer  le  bronze, 
car  le  fer  en  se  rouillant  fait  éclater  les  pierres,  ce  qui  pro- 
duit des  désordres  dans  les  maçonneries;  des  exemples 
nombreux  de  dégâts  de  cette  nature  se  voient  dans  le 
monument  même. 

Ainsi  que  la  Commission  l'a  déjà  déclaré  le  2!2  juin  1895, 
le  travail  projeté  n'est  évidemment  pas  susceptible  de  faire 
l'objet  d'une  entreprise  à  forfait.  La  nature  toute  spéciale  et 
l'extrême  complication  des  ouvrages  à  effectuer,  qui  appar- 
tiennent tout  autant  à  la  catégorie  des  œuvres  de  sculpture 
qu'à  celles  de  l'architecture,  ne  rend  guère  plus  pratique 
une  entreprise  à  bordereau  de  prix.  Les  délégués  pensent 
donc  que  le  mode  d'exécution  appelé  à  donner  les  meilleurs 
résultats  est  le  travail  en  régie  effectué  par  des  ouvriers  de 
choix  sous  la  conduite  d'un  surveillant  capable  et  expéri- 
menté, lequel  devra  se  trouver  en  permanence  au  chantier. 
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Les  délégués  ont  appris,  lors  de  leur  visite,  qu'on  a  sou- 
levé la  question  de  planter  des  arbres  sur  la  place  devant 
l'hôtel  de  ville.  Le  conseil  communal  est  divisé,  paraît-il, 
sur  l'opportunité  de  ce  projet  au  point  de  vue  de  la  conser- 
valion  de  l'aspect  de  la  place  et  surtout  de  l'hôlel  de  ville. 
Les  délégués  ne  croient  pas  que  cet  inconvénient  soit  à 
craindre;  ils  pensent,  au  contraire,  que  le  projet  dont  il 
s'agit  mérite  d'être  encouragé.  La  grande  étendue  de  la 
place  permet  de  voir  l'hôlel  de  ville  de  trop  loin,  ce  qui  lui 
enlève  de  son  importance;  des  plantations  remédieraient  à 
cet  inconvénient,  car  il  est  à  remarquer  que  l'hôlel  de  ville 
d'Audenarde,  dont  les  proportions  sont  réduites  et  les 
détails  délicats,  ne  peut  que  gagner  à  être  vu  à  plus  courte 
dislance.  Il  va  de  soi  que  la  disposition  de  ces  plantations 
devrait  être  étudiée  avec  soin.  En  tout  cas,  rien  n'empêche 
de  faire  des  essais  dans  ce  sens. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  de  ses  délégués. 

ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 

I"  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à    coMirucuon 

*  et  restaaraiioi 

Ruysbroeck  (Brabanl)  Au  cours  de  l'exécution  des  travaux  ••«  p'"»»y»*'<^ 
il  y  aura  lieu  de  veiller  à  ce  que  la  cuisine  soit  bien  éclairée 
et  d'examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  d'établir  une  seconde 
porte  dans  le  vestibule  pour  éviter  les  courants  d*air.  L'at- 
tention de  l'architecte,  M.  Jacobs,  a  été  appelée  aussi  sur 
les  souches  des  cheminées  dont  la  grande  élévation  pourrait 
constituer  un  danger; 
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â<>  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Pède-Sainte-Gertrude,  sous  Schepdael  (Bfebant);  archi- 
tecte, M.  Rau  ; 

5®  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Herinnes  (Brabant);  architecte,  M.  Collés; 

V  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'une  maison  vica- 
riale  à  Herffelinghen  (Brabant);  architecte,  M.  Dhaeyer; 

5**  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Deerlyk- 
Saint-Louis  (Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Vanden 
Borre  ; 

6®  Le  remplacement  par  une  toiture  en  ardoises  posées 
sur  voliges,  de  la  couverture  en  tuiles  du  presbytère  de 
Bambrugge  (Flandre  orientale); 

7°  Le  projet  des  travaux  de  réparation  à  exécuter  au 
presbytère  de  Meeswyck  (Limbourg); 

8**  L'appropriation  de  la  maison  vicariale  de  Nisramonl, 
sous  Ortho  (Luxembourg);  architecte,  M.  Verhas; 

9""  La  restauration  des  presbytères  de  Marbehan  et  de 
Bulles  (Luxembourg); 

10*»  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Bois-de- 
Villers  (Namur); 

H""  Le  projet  relatif  à  la  reconstruction  des  dépendances 
du  presbytère  d'Iddergem  (Flandre  orientale);  architecte, 
M.  Goethals. 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d'églises  : 
d'Afrtr'cke.        ^**  ^  Aertrycke    (Flandre    occidentale),    sous   réserve 
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d'agrandir  le  porche  latéral  en  utilisant  les  contreforts  de  la 
basse-nef,  afin  d'éviter  les  angles  rentrants  qui  constitueraient 
une  cause  d'huniidilé  pour  les  murs;  au  besoin,  rien  n'em- 
pêcherait de  supprimer  la  fenêtre  du  bas-côté  qui  surmonte 
ce  porche;  architecte,  M.  Nolf; 

2**  A  Wanze  lez  Huy  (Liège);  architecte,  M.  Calmeau;  Égiue^ewame. 

3*  A  Ahin  (Liège)  ;  Taltention  de  l'architecte,  M.  Calraeau,  Égiiw dAhin. 
a  été  appelée  sur  le  peu  de  stabilité  du  clocheton  surmontant 
le  pignon  de  la  façade  principale  et  qu'il  serait  préférable 
de  remplacer  par  une  tourelle  en  charpente;  on  l'a  aussi 
engagé  à  supprimer  les  nervures  de  la  voûte. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  divers  projets  ci-après  : 

1°  Agrandissement  de  l'église  de  Vurste  (Flandre  orien-  Égii.e de  vumo. 
laie);  architecte,  M.  Vaerwyck; 

T  Construction  de  voùles  à  ledise  de  Droocenbosch^  n  ^*'''^.    u 
(Brabanl);  architecte,  M.  Ramaekers; 

5**  Établissement  d'une  clôture  à  l'èclise  de   Galonné    ,  Egiiu» 

^  de  Calonnc. 

(Hainaut),  à  la  condition  de  simplifier  les  montants  en  pierre 
de  la  grille  ainsi  que  l'airiorlissement  de  la  porte;  architecte, 
i\I.  Cordonnier; 

4°  Construction  d'un  escalier  d'accès  à  l'église  d'Offagne Église doffague. 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Courtois; 

5    Et  enfin,  1rs  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  ob^u  mobiliers 

d'églUet. 

églises  de  : 

Saint-Christophe,  à  Liège  :  jubé  avec  buffet  d'orgues  et 
trois  confessionnaux; 

Itterbeek  (Brabant)  :  baldaquin  pour  la  statue  de  la 
Sainte-Vierge  et  statue  de  Saint-Pierre. 
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1ïSto'oSe?!r?  Le  rapport  ci-après  a  été  adressé  par  le  Collège  à 
MM.  les  Ministres  de  Tagriculture  et  des  travaux  publics  et 
de  la  justice,  le  11  juillet  1896  : 

«  Si  nous  en  jugeons  par  les  projets  qui  nous  sont  soumis 
»  et  qui  ont  pour  but  de  reconstruire  ou  de  réparer  des 
»  édifices  religieux  frappés  et  détruits  en  tout  ou  en  partie 
»  par  la  foudre,  nous  devons  en  conclure  que  beaucoup 
»  d  édifices  publics  ne  sont  pas  munis  de  paratonnerres. 
»  Nous  pensons  conséquemment,  Monsieur  le  Ministre, 
»  qu'il  conviendrait  d'appeler  de  nouveau  la  sérieuse  atteo- 
»  tion  des  autorités  que  la  chose  concerne  sur  les  circu- 
»  laires  adressées  le  1:2  août  1859  et  le  31  octobre  1882  à 
»  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  pour  signaler  l'utilité 
•  d'établir  des  paratonnerres  sur  tous  les  édifices  tant 
»  religieux  que  communaux.  » 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 
Égii«e  !•  Le  projet  des  travaux  complémentaires  de  restauration 

de  réglise  de  Meerbeek  (Brabanl);   architecte,  M.   Lan- 

gerock  ; 
ÉpiiM»  2°  Le  projet  de  divers  travaux  de  réparation  à  exécuter 

de  Bouckhoul.  ■        *  ' 

à  réglise  de  Bouckhoul  (Limbourg);  architecte,  M.  Martens; 
jtgHM  3»  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effec- 

de  Harbehan.  ■ 

tuer  à  réglise  de  Marbehan  (Luxembourg)  ; 
Éjtiiw  4°  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  l'église  de 

de  DeUinglifii.  r      J  O 

Bellinghen  (Brabant);  architecte,  M.  Jacobs; 
Église  0"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  pro- 

ne  Uochenaut.  "^ 

jelés  à  l'église  de  Rochehaul  (Luxembourg);  archilecle, 
M.  Wurth  ; 
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6*  La  reslauralion  de  l'église  de  Thimougies  (Hainaut);  j^  Th* moagie.. 
architecte,  M.  Becquereau; 

7»  Le  projet  de  restauration  de  deux  fenêtres  du  transept       Êgiue 
de  l'église  de  Jabbeke  (Flandre  occidentale)  et  des  chéneaux 
de  cet  édifice,  sous  réserve  de  moins  morceler  le  seuil  des 
fenêtres  et,  pour  faciliter  la  dilatation  du  zinc  des  chéneaux, 
de  s'abstenir  de  tout  clonage  ;  architecte,  M.  Pi!  ; 

8<>  Le  projet  de  restauration   de   l'église  de   Bombaye       É«ii»c 

de  Bonibayi). 

(Liège);  architecte,  M.  Limage; 

9"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  projetés  tgWteàeHom- 
à  l'église  de  Mont-sur-Marchienne  (Hainaut);  architecte, 
M.  Houyoux; 

10*  La  restauration  des  toitures  de  l'église  de  Saint-Jean- g..jf«2ig,Jfj^j^ 
Baptiste,  à  Molenbeek-Saint-Jeun  (BrabanI);  architecte,  'sa?ot>jean.' 
M.  Hano; 

11°  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  de„,.  Ég>it«de 
l'église  de  Flémalle-Grande  (Liège); 

12°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Linden  (Bra- Égiue  de uadeu. 
banl);  architecte,  M.  Laureys; 

15"  Ledevisestimatif  des  ouvrages  de  réparation  projetés  j^  sj^Jî^^^j^ 
à  l'église  du  hameau  de  Meulestede,  h  Gand  (Flandre  orien- 
tale); architecte,  M.  Haché; 

14**  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  effec-  Égii**- dEiewjt. 
tuer  à  l'église d'Elewyt  (Brabant);  architecte,  M.  Collés; 

lo*  Le  projet  de  restauration  de  l'église  d'Appelterre-  jA^Î-umc- 
Eychem  (Flandre  orientale)  ;  architecte,  M.  Vaerwyck  ;  *'^''*"" 

16°  Le  projet  de  divers  travaux  de  réparation  à  exécuter Égii.edE*piuo«. 
h  l'église  d'Espinois  (Hainaut); 

17°  Les  devis  estimatifs  des  ouvrages  de  réparation  pro-  de  a^'iia-pjerre 
jetés  aux  toitures  des  églises  de  Saint-Pierre  (Neuville)  et    ,"u?sî«bïr 
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de  Saint-Remy  (Centre),  à  Montigny-sar-Sambre(Hainaut); 
^fe'ilvîlœur      <8°  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Boussu  lez 
Walcourl(Hainaut);  architecte,  M.  Brusseel; 
.  ]^»"v;,  Id'*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  reslauration  pro- 

de  Nfuvillpra  • 

dVR^ogoe.  jetés  à  réglise  de  Neuvillers  et  à  la  chapelle  de  Rocognê 
(Luxembourg);  architecte,  M.  Wûrlh; 

ÉfiitedeHex.  20"  La  Testauration  de  la  tour  et  des  toitures  de  Téglise 
de  Hex  (Limbourg); 

d^ pjfeukï'rkrn.  ^T  Lc  projct  dc  reslauralion  de  Téglise  de  Nieukerken 
(Flandre  orienlale),  à  la  condition  de  conserver  à  toutes  les 
corniches  leur  saillie  actuelle  et  d'étudier  avec  soin  la 
construction  des  rampants  des  pignons,  la  combinaison  indi- 
quée aux  plans  étant  défectueuse;  architecte,  M.  Ryckaert; 
ÉgiiM  22**  Le  projet  relatif  à  la  reslauralion  des  deux  (ours  de 

réglise  de  Neeryssche  (BrabanI)  ;  architecte,  M.  Langerock  ; 
Égii.e  23"  Le  devis  des  travaux  complémentaires  nécessilés  par 

la  reslauralion  partielle  de  I  église  de  Varssenaere  (Flandre 
occidentale);  architecle,  M.  Carette; 

KgiwdOeren.  24*  Lc  projct  relatif  à  la  restauration  de  Téglise  d'Oeren 
(Flandre  occidentale);  architecle,  M.  Vinck; 

d'I^s^niTcobs.  ^S""  Le  projet  des  travaux  complémentaires  de  restaura- 
tion de  réglise  primaire  de  la  ville  de  Saint-Nicolas  (Flandre 
orientale),  sous  réserve  d'augmenter  un  peu  Tintervalle 
ménagé  entre  les  dais  qui  couronnent  les  statues  de  la  haute 
nef  et  les  socles  des  colonnettes  qui  supportent  les  nervures 
de  la  voûte;  architecte,  M.  Geeris. 
o   ^••^Ir//'*         —  Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Audenarde  (Flandre 

Saiiil<>-\\albarQ:e,  o  i  v 

aAad«Darde.  opi(.niale)  pour  inspecter  Thôtel  de  ville  ont  examiné  égale- 
ment les  travaux  de  restauration  en  voie  d'exécution  au 
chœur  de  l'église  de  Sainte- Walburge.  Ils  ont  constaté  que 
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ces  ouvrages  s'exéculent  dans  des  conditions  très  satisfai- 
santes. 

L'entreprise  étant  déjà  très  avancée,  le  conseil  de  fabrique 
désirerait  voir  activer  la  liquidation  des  subsides  alloués  par 
les  diverses  autorités  intervenant  dans  la  dépense,  car  la 
modicité  de  ses  ressources  ne  lui  permet  pas  de  continuer 
davantage  les  avances  de  fonds. 

Les  délégués  sont  d'avis  qu'il  peut  être  fait  droit  à  ce 
désir  à  la  condition  d'opérer  les  paiements  proportioniielle- 
nnenl  à  la  dépense  faite,  laquelle  devra  être  précisée  par  la 
production  d'un  procès- verbal  de  réception  provisoire  dressé 
par  Tarchilecle  dirigeant  les  travaux  et  approuvé  par  Tar- 
chitecte  provincial. 

—  Les  mêmes  délégués  ont  profilé  de  leur  présence  à  N.-o.'diîpïmdf 
Audenarde    pour    inspecter  l'église  de   Notre-Dame    de   *^"**""'** 
Pamele. 

La  Commission  a  émis  un  avis  favorable,  le  3  mai  1896, 
sur  le  projet  d'achèvement  de  la  restauration  de  cet  édifice. 
Les  délégués  sont  unanimes  pour  recommander  la  prompte 
exécution  de  ce  travail;  à  cet  effet,  il  est  désirable  que  les 
diverses  autorités  se  mettent  d'accord  en  vue  de  la  répar- 
tition de  la  dépense. 

En  ce  qui  concerne  les  dépendances  de  l'édifice,  la  Com- 
mission a  demandé,  à  la  date  précitée,  d'étudier  le  projet  de 
démolir  partiellement  la  sacristie,  afin  de  dégager  le  pignon 
du  transept  sud.  Les  délégués  ont  constaté  que  ce  projet  est 
d'autant  plus  facile  à  réaliser  que  la  fabrique  dispose  de 
locaux  convenables  pour  servir  de  garde-meubles  et  que  la 
sacristie,  ainsi  réduite,  sera  encore  suffisante  pour  les 
besoins  du  service.  Les  délégués  sont  d'avis  aussi  que  le 
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projet  d'aménagement  des  dépendances  devra  comprendre 
renlèvement  des  urinoirs,  qu'on  a  eu  grand  tort  de  laisser 
établir  contre  les  murs  de  l'église. 

Il  serait  désirable,  en  outre,  de  profiter  des  travaux 
d'achèvement  de  la  restauration  de  l'édifice  pour  abaisser  le 
sol  extérieur  à  son  niveau  ancien  et  rendre  ainsi  à  ce  remar- 
quable monument  ses  proportions  primitives 
wiufeiîlf'eo.  —  Un  délégué  s'est  rendu  à  Wintershoven  (Limbourg), 
leâ4  août  1896,  afin  d'examiner  les  travaux  de  restauration 
et  d'agrandissement  effectués  à  l'église  paroissiale,  ainsi  que 
les  ouvrages  de  réparation  et  de  complément  exécutés  à  la 
croix  triomphale  et  aux  fonts  baptismaux  appartenant  à  la 
même  église.  M.  le  chevalier  de  Borman,  membre  du  Comité 
provincial  des  correspondants,  assistait  à  cette  inspection. 

11  a  été  constaté  que  tous  les  travaux  précités  sont  ter- 
minés et  qu'ils  ont  été  exécutés  avec  soin.  Il  y  a  donc  lieu 
de  liquider  les  subsides  alloués  pour  ces  divers  ouvrages. 

Il  a  été  recommandé  à  M.  le  curé  de  la  paroisse  de  faire 
prendre  toutes  les  mesures  de  précaution  nécessaires  pour 
écarter  les  eaux  pluviales  du  pied  de  l'édifice  en  régularisant 
la  pente  du  terrain  et  en  établissant  un  petit  trottoir  le  long 
des  murs  au  moyen  de  vieilles  dalles  provenant  des  démo- 
litions. 

L'église  possède  des  fragments  d'un  ancien  sarcophage 
en  pierre  blanche  tendre  que  l'on  croit  être  celui  de  Sainte- 
Landradc.  Il  est  désirable  de  réunir  ces  fragments,  de  com- 
bler les  lacunes  au  moyen  d*un  mastic  quelconque  el  de 
conserver  avec  soin  ce  témoignage  de  l'antiquité  de  la 
paroisse  de  Wintershoven. 

Les   pierres  tumulaires    les   plus  intéressantes  ont    été 
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eocaslrées  dans  les  murs  intérieurs  de  Téglise  du  côté  de  la 
tour;  quelques-unes  déjà  très  usées  ou  brisées  se  Irouvenl  à 
Texlérieur  de  l'église;  il  conviendra  de  les  encastrer  dans 
les  nfiurs  clôturant  le  cinnelière  en  les  protégeant  par  un 
petit  toit,  afin  de  préserver  d'une  pron)pte  destruction  ces 
docunGients  qui  intéressent  égalennent  l'histoire  de  la  loca- 
lité. 

L'église  restaurée  et  agrandie  devra  recevoir  une  décora- 
tion murale,  afin  de  faire  disparaître  la  crudité  du  crépissage. 
On  ne  peut  qu'engager  le  conseil  de  fabrique  à  s'adresser  à 
un  peintre  décorateur  de  talent  et  à  lui  demander  un  projet 
qui  sera  soumis  à  l'avis  des  Autorités  compétentes.  Il  y  aura 
lieu  toutefois  de  se  maintenir  dans  un  programme  en  rapport 
avec  la  grande  simplicité  du  monument. 

—  Le  délégué  qui  s'est  rendu  à  Wintershoven  a  profilé   deviSïmaei. 
de  ce  voyage  pour  examiner,  de  concert  avec  M.  le  cheva- 
lier de  Borman,  membre  du  Comité  provincial  des  corres- 
pondants, l'église  de  Vliermael  (Limbourg). 

Le  vaisseau  de  cette  église  est  de  construction  moderne, 
mais  sa  tour  remonte  à  une  époque  très  reculée  et  accuse  le 
style  roman  primitif.  Elle  n'est  éclairée  que  par  de  simples 
meurtrières,  à  l'exception  de  l'étage  supérieur,  où  l'on  voit, 
sur  chaque  face,  une  baie  d'abal-son  terminée  par  un  arc  en 
plein  cintre  et  divisée  par  une  colonnette. 

L'appareil  de  cette  tour  des  plus  rustique  offre  un  intérêt 
tout  particulier  à  cause  de  la  diversité  des  matériaux  qui  le 
composent;  outre  le  silex,  la  pierre  ferrugineuse,  le  tuf  et 
nombre  d'autres  pierres  qu'on  ne  trouve  plus  dans  la  région, 
on  y  remarque  encore  de  nombreux  matériaux  provenant 
sans  aucun  doute  de  constructions  romaines,  tels  que  la 
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brique  plate,  des  agglomérés  de  brique  concassée  et  de 
ciment. 

Tenant  compte  du  caractère  tout  spécial  de  cette  ancienne 
construction,  il  y  a  lieu  de  la  ranger  dans  la  3^  classe  des 
monuments  historiques, 
de  t^vûem,  ~  L'église  de  Berthem  (Brabant)  a  été  signalée  depuis 
longtemps  comme  étant  insuffisante  pour  les  besoins  de  la 
population;  elle  ne  peut  contenir  qu'environ  600  personnes 
et,  d'après  le  dernier  recensement,  la  paroisse  compte 
i, 846  habitants. 

Sur  les  instances  des  autorités  locales,  la  Commission  a 
chargé  des  délégués  de  procéder  à  une  inspection  de  l'édi- 
fice. 

Cette  visite  a  démontré,  en  effet,  que  la  surface  du  temple 
n'est  pas  en  rapport  avec  l'importance  de  la  localité,  qui 
n'est  desservie  que  par  deux  prêtres. 

D'un  autre  côté,  il  est  à  remarquer  que  l'église  de  Berthem 
est  très  intéressante  au  point  de  vue  archéologique;  elle 
date  du  xii*  siècle.  Construite  en  moellons  bruts,  elle  se 
compose  d'une  tour  massive,  de  trois  nefs  séparées  par  deux 
rangées  de  gros  piliers  carrés  et  d'un  chœur  terminé  par 
une  abside  semi-circulaire.  L'intérieur  de  l'édifice  a  été 
défiguré  par  des  plâtrages  au  xvn®  siècle.  La  nef  principale, 
éclairée  par  de  petites  fenêtres  cintrées,  est  couverte  d'un 
plafond  plat  avec  ornements  en  plâtre.  Les  fenêtres  des  bas- 
côtés  ont  été  élargies  et  on  a  dû  renforcer  le  mur  du  colla- 
téral nord  par  de  forts  éperons  en  maçonnerie  de  briques. 
Le  chœur  était  autrefois  éclairé  par  de  petites  fenêtres 
cintrées  que  l'on  a  murées,  mais  dont  quelques-unes  s'aper- 
çoivent encore;  on  les  a  remplacées  par  deux  grandes 
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fenêtres  ogivales.  Dans  le  mur  sud  du  chœur,  il  y  avait  jadis 
une  porte  dont  il  n'existe  plus  que  l'archivolte  ornée  de  feuil- 
lages et  reposant  d'un  côté  sur  une  lète  humaine  très  bien 
conservée;  le  caractère  de  ces  fragments  accuse  également 
le  xii*  siècle. 

Quel  que  soit  le  parti  que  l'on  adopte  pour  procéder  à  un 
agrandissement  de  l'édifice,  on  sera  toujours  dans  l'obliga- 
tion, fort  regrettable,  de  sacrifier  l'une  ou  l'autre  de  ses 
parties  intéressantes,  car  toutes  remontent  à  l'époque  romane 
et  présentent  un  ensemble  de  beaucoup  d'unité.  Dans  ces 
conditions  et  considérant  Timporlance  archéologique  de  « 
l'église,  les  délégués  croient  pouvoir  proposer  une  autre 
solution  :  ce  serait  de  renoncer  à  tout  agrandissement  et  de 
suppléer  à  l'insufiisance  de  la  surface  disponible  par  la  célé- 
bration d'une  troisième  messe  les  dimanches  et  les  jours 
fériés.  Les  représentants  du  conseil  de  fabrique  et  du 
conseil  communal,  présents  à  l'inspection,  ont  paru  disposés 
à  se  rallier  à  cette  manière  de  voir.  Si  celle-ci  est  partagée 
par  les  diverses  autorités  compétentes,  on  pourra  se  borner 
à  restaurer  l'église  et  on  conservera  ainsi  intact  un  des 
édifices  les  plus  intéressants  des  communes  rurales  de  la 
province. 

En  se  ralliant  à  l'avis  de  ses  délégués,  la  Commission  a 
prié  M.  le  Ministre  de  la  justice  de  soumettre  cette  affaire  à 
l'instruction,  et  si  la  proposition  qu'elle  lui  transmet  est 
agréée,  de  réclamer  du  conseil  de  fabrique  un  projet  de 
restauration  complète  de  l'édifice. 

—  Le  conseil  de  fabrique  de  Leefdael  (Brabant)  a  signalé      t^w^e 
la  nécessité  d'agrandir  l'église  de  cette  localité,  qui  n'est 
plus  en  rapport  avec  la  population  de  la  paroisse  ;  il  a  prié 
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la  GommissioD  de  faire  examiner  cet  édifice,  afin  de  Taider 
de  ses  conseils  pour  déterminer  de  quelle  façon  on  pourrait 
procéder  à  Tagrandissement  nécessaire. 

L'église  de  Leefdael  se  compose  d*une  tour  assez  impor- 
lanle,  de  trois  nefs  et  d'un  très  beau  chœur  de  style  ogival 
tertiaire  éclairé  par  de  hautes  fenêtres  et  recouvert  de  belles 
voûtes  à  nervures  prismatiques.  La  haute-nef  avait  autre* 
fois  une  claire-voie,  mais  des  remaniements  opérés  dans  la 
construction  et  l'établissement  d'une  seconde  voûte  en  pla- 
fonnage  sous  la  voûte  ancienne  en  bardeaux  ont  supprimé 
cette  claire-voie  dont  les  traces  se  voient  encore  sous  les 
combles  ;  actuellement  une  toiture  à  deux  versants  couvre 
les  trois  nefs. 

Étant  donné  Tintérét  qu'offre  le  chœur  et  l'aspect  assez 
imposant  que  présente  la  tour,  les  délégués  sont  d*avisqu*on 
ne  peut  se  résoudre  à  sacrifier  l'une  ou  l'autre  de  ces  par- 
ties de  l'édifice;  les  basses-nefs  n'ayant  pas  la  même  impor- 
tance artistique,  ils  pensent  que  c'est  vers  les  bas-côtés 
qu'il  convient  d'opérer  l'agrandissement  soit  en  doublant 
leur  superficie,  soit  en  les  remplaçant  par  deux  basses-nefs 
de  chaque  côté  et  séparées  par  des  colonnes.  En  vue  de 
rétablir  la  claire- voie  de  la  nef  centrale,  on  pourrait  étudier 
une  combinaison  spéciale  pour  la  couverture  des  bas-eôlés 
en  adoptant,  par  exemple,  de  petites  toitures  en  croupe. 
C'est  dans  cet  ordre  d'idées,  semble-t-il,  qu'il  y  a  lieu 
d'étudier  le  projet  d'agrandissement. 

Les  délégués  sont  d'avis  aussi  que  l'église  de  Leefdael  est 
assez  intéressante  pour  figurer  dans  la  3^  classe  des  monu- 
ments du  culte. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  de  ses  délégués  et  a 
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prié  M.  le  Minisire  de  la  justice  de  transmettre  le  rapport 
qui  précède  au  conseil  de  fabrique  et  de  l'engager  à  en  tenir 
coofiple  dans  la  rédaction  du  projet  qu'il  aura  à  soumettre 
prochainement. 

—  Les  délégués  qui  se   sont    rendus  à  Leefdael,  lej^g.^iJP^îi'^n^^ 
7  août  1896,  ont  profilé  de  loccasion  pour  visiter  la  cha- 
pelle de  Sain  le- Vérone,  située  dans  la  même  commune. 

Ce  peiit  édifice,  des  plus  intéressants,  parait  remonter  au 
x!i®  siècle;  élevé  dans  un  site  très  pittoresque,  il  se  com- 
pose d'une  tour  massive,  d'une  nef  unique  et  d'un  chœur 
précédant  une  abside  bâtie  sur  plan  barlong.  Le  mur 
oriental  de  l'abside  était  primitivement  percé  d'une  fenêtre. 
Celte  parlie  de  la  chapelle,  couverte  d'une  voùle  d'arête, 
contient  plus  d'un  détail  intéressant  :  à  côté  de  l'autel  une 
niche  en  guise  de  piscine  de  forme  triangulaire  ayant  une 
tablette  en  saillie  sur  la  muraille,  mais  qui  ne  porte  aucune 
trace  de  cuvette  ni  d'orifice;  du  même  côté,  une  ouverture 
qui,  à  l'extérieur  de  l'abside,  est  un  œil  de  bœuf,  tandis  qu'à 
l'intérieur  elle  devient,  en  s'élargissant,  une  fenêlre  romane 
en  abat-jour;  du  côlé  de  l'évangile,  encastré  dans  la  muraille, 
un  très  joli  tabernacle  en  pierre  sculptée  de  la  fin  du 
XV®  siècle.  Le  chœur  est  séparé  de  l'abside  par  une  arcade 
reposant  de  chaque  côlé  sur  un  piédroit;  dans  la  muraille 
sud  on  remarque  les  traces  d'une  petite  porte  romane  à 
tympan  lisse  dont  le  cintre  est  plus  large  que  la  baie  et 
repose  sur  des  impostes  n'ayant  aucune  saillie  sur  le  nu  du 
mur. 

De  même  que  l'église  voisine  de  Berthem,  qui  remonte 
également  au  xii®  siècle,  la  chapelle  de  Sainte-Vérone  est 
construite  en  moellons  irréguliers.  Des  traces  d'arcades  dans 
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les  murs  de  la  nef  el  une  retraite  extérieure  dans  le  mur. 
au-dessus  de  ces  arcades,  permettent  de  supposer  soit  que 
la  chapelle  avait  autrefois  des  bas-côtés,  soit  que  ces  arcades 
y  ont  été  niénagées  pour  faciliter  dans  la  suite  un  agrandis- 
sement; en  tous  cas,  Fappareil  de  remplissage  parait  sem- 
blable à  celui  des  murs  en  élévation.  Les  fenêtres  de  la  nef 
sont  modernes. 

La  chapelle  de  Sainte-Vérone  ayant  conservé  tant  à  Tinté- 
rieur  qu*à  Textéricur  son  caractère  originel  et  comme  elle 
constitue  un  spécimen  intéressant  des  édifices  religieux  pri- 
mitifs de  la  province,  les  délégués  sont  d'avis  qu'elle  mérite 
d'être  rangée  dans  la  3*  classe  des  monuments  du  culte. 

En  se  ralliant  à  Tappréciation  de  ses  délégués,  la  Com- 
mission a  proposé  d'engager  les  autorités  locales  à  faire 
étudier  le  projet  des  travaux  à  effectuer  à  ce  petit  édifice, 
afin  d'en  assurer  la  conservation, 
caiiiédreie  —  Dcs  délégués  se  sont  rendus  à  Tournai  (Hainaul),  le 
17  août  1896,  afin  d'examiner  les  travaux  de  restauration 
exécutés  en  1895  à>la  cathédrale. 

Le  devis  des  travaux  urgents  à  effectuer  aux  cinq  clochers 
évaluait  la  dépense,  y  compris  les  frais  imprévus,  à 
150,000  francs.  Mais  immédiatement  après  le  placement 
des  échafaudages  au  clocher  Marie  Pontoise,  qui  paraissait 
le  plus  endommagé,  on  a  constaté  que  la  situation  générale 
du  monument  est  beaucoup  plus  compromise  qu'on  ne 
l'avait  supposé.  En  effet,  on  a  dépensé  en  1895  à  ce  seul 
clocher  et  à  quelques  autres  petits  Iravaux  effectués  en 
recherche,  une  somme  de  fr.  33,415-66,  el  il  reste  encore 
à  restaurer  la  quatrième  face  de  ce  clocher  et  une  partie  de 
la  troisième  face  n'est  pas  même  terminée.  Les  autres  clo- 
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chers  étant  également  en  très  mauvais  état,  on  peut  prévoir 
dès  aujourd'hui  que  la  dépense  totale  atteindra  un  chiffre 
considérable.  Toutefois,  en  se  basant  sur  l'expérience 
acquise  par  les  travaux  effectués  en  1893,  on  pourra  déter- 
miner d'une  façon  assez  approximative  le  coût  total  des 
travaux  à  exécuter  aux  cinq  clochers. 

Les  ouvrages  récents  ont  été  effectués  avec  beaucoup  de 
soins.  Les  délégués  ont  cru  cependant  devoir  recommander 
à  l'architecte,  présent  à  l'inspection,  d'enlever  surtout 
toutes  les  pierres  qui  sont  posées  en  délit  et  qui  sont  les 
plus  détériorées  et  de  n'employer  les  nouvelles  que  sur  leur 
lit  de  carrière,  de  traiter  la  taille  des  parements  nouveaux 
d'une  façon  encore  plus  sommaire  qu'il  né  l'a  faite  jusqu'ici  ; 
les  pierres  doivent  être  simplement  dressées,  sans  ciselure, 
et  les  dimensions  ainsi  que  l'irrégularité  des  parements 
anciens  doivent  être  scrupuleusement  observées.  Tous  les 
matériaux  à  mettre  en  œuvre  devront  être  de  premier 
choix  et  les  pierres  proviendront  des  meilleurs  bancs  des 
carrières.  Les  délégués  lui  ont  recommandé  aussi  de  ne 
remplacer  que  les  seuls  matériaux  qui  sont  en  trop  mauvais 
état  pour  être  maintenus  et  de  veiller  avec  le  plus  grand 
soin  à  ce  que  le  rejointoyage  des  parements  soit  la  repro- 
duction exacte  de  l'ancien  et  soit  plutôt  exécuté  un  peu  en 
retraite  qu'à  fleur  des  maçonneries,  afin  d'assurer  partout 
le  libre  écoulement  des  eaux  pluviales. 

La  flèche  du  clocher  Marie  Ponloise  se  trouvait  dans  un 
état  de  vétusté  tel  qu'elle  a  du  être  renouvelée  complète- 
ment. Tout  en  constatant  la  bonne  exécution  de  la  nouvelle 
charpente,  les  délégués  ont  toutefois  engagé  l'architecte  à 
examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  d'en  renforcer  les  assem- 
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blages  principaux  par  des  équerres  en  fer  et  de  les  bou- 
lonner, car  il  est  à  remarquer  que  cette  flèche  à  quafre 
pans,  exposée  à  une  grande  hauleur,  subit  une  forte  pres- 
sion sous  Faction  des  venls  violents. 

Les  charpentes  en  général  de  la  cathédrale  sont  d'une 
combinaison  médiocre;  en  outre,  elles  ont  subi  à  diverses 
époques  des  travaux  de  consolidation  pour  lesquels  on  a 
multiplié  outre  mesure  les  pièces  de  bois,  de  façon  que  les 
fermes  sont  élançonnées  de  toutes  parts.  Lorsqu'il  sera 
nécessaire  d'y  faire  des  travaux  de  reconstruction,  il  impor- 
tera de  ne  pas  suivre  le  système  ancien  et  d'adopter  plutôt 
un  bon  type  de  ferme,  lequel  servira  de  modèle  pour  les 
renouvellements  qui  seront  encore  utiles  dans  l'avenir. 

Certaines  parties  des  contreforts  de  la  tour  en  voie  de 
réparation  ont  subi  un  travail  de  restauration,  il  y  a  déjà  ud 
assez  grand  nombre  d'années,  pour  lequel  l'appareil  ancien 
n'a  pas  été  respecté;  quoique  ces  parties  de  l'édifice  ne 
soient  pas  pour  le  moment  dans  un  état  de  détérioration  qui 
en  appelle  le  renouvellement,  les  délégués  estiment  cepen- 
dant qu'il  est  désirable  de  les  remplacer  également,  d'abord 
pour  les  mettre  en  harmonie  avec  le  caractère  archaïque  de 
la  masse  de  l'édifice  et  ensuite  pour  profiter  des  échafau- 
dages coûteux  élevés  contre  la  tour  et  éviter  ainsi  de  nou- 
veaux frais  dans  un  avenir  probablement  peu  éloigné.  Il 
importe,  en  effet,  que  chaque  partie  de  l'édifice  à  laquelle 
on  opère  des  restaurations  soit  entièrement  achevée  et 
remise  dans  son  état  primitif  avant  l'enlèvement  des  écha- 
faudages. 

Un  certain  nombre  de  pierres  des  meneaux  des  fenêtres 
du  chœur  sont  posées  en  délit  et  devront  être  remplacées 
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sans  retard  en  prenant  les  plus  grandes  précautions  pour 
Texéculion  de  ce  travail  extrêmement  délicat. 

En  résumé,  il  résulte  de  Tinspection  minutieuse  à  laquelle 
les  délégués  ont  procédé,  que  la  cathédrale  de  Tournai 
exige  des  travaux  considérables  de  restauration  et  de  réfec- 
tion pour  lesquels  il  est  possible  d'établir  aujourd'hui  une 
estimation  très  approximative  ;  en  conséquence,  il  y  a  lieu 
de  procéder  d  urgence  à  ce  relevé  d'une  façon  aussi  com- 
plète que  possible.  D'autre  part,  en  présence  de  la  valeur 
artistique  et  archéologique  de  cet  admirable  monument,  qui 
jouit  à  juste  titre  d'une  réputation  européenne,  les  délégués 
ne  sauraient  trop  engager  l'autorité  supérieure  à  s'imposer 
des  sacrifices  exceptionnels  pour  en  assurer  la  conservation. 
En  attendant  que  le  devis  complet  des  travaux  soit  établi,  il 
est  désirable  que  le  Gouvernement  accorde  une  nouvelle 
subvention  importante,  afin  que  les  travaux  en  cours  d'exé- 
cution ne  subissent  aucun  arrêt 

Les  délégués  ne  peuvent  négliger  de  signaler,  à  l'occasion 
de  leur  visite,  les  inconvénients  qui  résultent  pour  la  cathé- 
drale de  Tournai  du  voisinage  de  nombreuses  habitations 
particulières  qui  en  masquent  la  vue  et  en  dénaturent  les 
proportions.  Ces  inconvénients  subsistent  d'ailleurs  dans 
plus  d'une  localité;  aussi  a-t-on  vu  avec  infiniment  de 
satisfaction  le  projet  récemment  élaboré  par  la  ville  de 
Gand  pour  dégager  ses  principaux  monuments.  Sans  vou- 
loir conseiller  d'imiter  ce  projet  grandiose  dans  des  localités 
de  moindre  importance,  il  serait  cependant  hautement  dési- 
rable de  le  mettre  en  pratique  dans  la  mesure  du  possible 
dans  toutes  les  villes  qui  possèdent  des  monuments  impor- 
tants entourés  d'une  ceinture  de  constructions  particulières. 
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Les  délégués  ont  appris,  lors  de  leur  visite,  qu'il  est  ques- 
tion d'ériger  à  proximité  de  la  cathédrale  de  Tournai  un 
hôtel  des  postes  et  télégraphes.  Ils  ne  peuvent  trop  appeler 
l'attention  de  l'administration  des  postes  sur  la  convenance 
de  prendre,  lors  de  l'étude  du  projet,  toutes  les  mesures  de 
précaution  nécessaires  pour  que  cette  construction  ne 
nuise  en  rien  à  la  cathédrale,  qu'elle  n'en  intercepte  aucu- 
nement la  vue  et  qu'elle  soit  traitée  dans  un  style  sobre,  de 
façon  à  conserver  au  célèbre  monument  tournaisien  toute  sa 
valeur  artistique,  son  admirable  silhouette  et  son  impr^- 
sionnante  austérité. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  avis  exprimés  par  ses 
délégués  dans  les  divers  rapports  qui  précèdent. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conforniité  de  l'article  25  du  règlement. 

Le  Président, 

Wellens. 
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SÉANCES 
des  5,  12,  19  et  26  septembre;  des  3,   10,  17,  24  et  31  octobre  1896. 


PEINTURE   ET  SCULPTURE. 

La  Commission  a  approuvé  : 

V  La  proposition  de  placer  dans  Téglise  de  Kinkempois,       Égiise 
sous  Ângleur  (Liège),  deux  tableaux  du  peintre  liégeors     Tabieam. 
Damry,  représentant  l'un  la  Sainte-Famille,   Tautre  une 
vision  de  Sainte-Claire,  œuvres  offertes  à  Téglise  par  M"**  la 
nf)arquise  de  Peralta  ; 

2*  Le  projet  d'un  chemin  de  la  croix  en  terre  cuite  poly-       Égii»e 

,  de  PutsemaDge. 

chromée  à  établir  dans  l'église  de  Pussemange  (Luxem-  a«^u*5i"x. 
bourg); 

3*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  déplacement  et  de  Égiuedc 

reparaiion  de  deux  vitraux  pemls  de  1  église  de  Samt-  ^vuraJ!!* 
Boniface,  à  Ixelles  (Brabant); 

4°  Le  projet  de  verrières  à  placer  dans  l'église  de  Curange  Égn» 

(Limbourg);  auteur,  M.  Dobbelaere;  ^'^'^' 
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d«  BÎaîiour.       ^"^  ^^^  dcsslos  dc  Ipois  vitraux  à  placer  dans  l'église  de 
Baudour(Hainaul);  auteur,  M.  Bardenhewer; 
de Baitetoioe,     ^^  ^^  desslii  d'uoe  verrière  à  exécuter  par  MM.  Slalins  et 
'  v^i^rT'*   Janssens  pour    Téglise    de    Saint-Antoine,    à    Brasschaet 

(Anvers)  ; 
SiimSlw.ldru,      '^^  ^^  projet  relatif  à  l'exécution  de  trois  vitraux  pour 
v.uaQx!      réglise  de  Sainte- Waudru,    à  Mons   (Hainaut) ;  auteur» 
M.  Ladon; 
ÉgiitedavïM^      8^  Les  dessins  de  deux  vitraux  à  placer  par  MM.  Nicolas 

Vitraux.  »^  ■ 

et  fils  dans  le  chœur  de  l'église  de  Visé  (Liège),  aux  condi- 
tions suivantes  :  a)  dans  le  but  de  former  un  ensemble  con- 
venable, le  vitrail  de  Saint-Hadelin  sera  placé  dans  la 
fenêtre  centrale  de  l'abside  et  celui  de  Saint-Martin  fera  le 
pendant  de  celui  de  Saint-Georges,  confié  à  M.  De  Contioi; 
ces  deux  derniers  vitraux  seront  placés  aux  deux  côtés  de  la 
verrière  de  Saint-Hadelin  ;  b)  l'ornementation  architecturale 
des  verrières  sera  en  parfaite  concordance  et,  à  la  verrière 
de  Saint-Hadelin,  on  fera  disparaître  les  bandes  non  coloriées 
qui  séparent,  latéralement,  les  compositions  des  bordures. 
EftHjerte^pry.  —  \]n  délégué  s'cst  rendu  à  Pry  lez  Walcourt  (Naraur), 
afin  d'examiner  les  trois  tableaux  que  le  conseil  de  fabrique 
de  l'église  de  cette  localité  se  propose  de  remplacer  par  des 
peintures  nouvelles. 

Ces  peintures  forment  les  tableaux  d'autels  au  chœur  de 
l'église  et  au  fond  des  nefs  latérales.  Après  un  examen 
attentif,  le  délégué  a  constaté  que  non  seulement  elles  se 
trouvent  dans  un  état  de  dégradation  qui  rend  toute  restau- 
ration presque  impossible,  mais  encore  que  ces  toiles,  qui 
dalent  du  xvn*  siècle,  n'ont  aucune  valeur  ni  au  point  de 
vue  de  l'art  ni  à  celui  de  l'archéologie. 
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Dans  ces  conditions,  le  délégué  eslimequ*il  n*y  a  pas  lieu 
de  s'opposer  aux  projets  du  conseil  de  fabrique  en  ce  qui 
concerne  le  remplacement  desdits  tableaux. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  Tavis  de  son  délégué. 

—  Les  délégués  qui  ont  inspecté  les  travaux  de  restau-  ,  ^Égii«e 

^  ^  ^  de  Salut-Pierre, 

ration  de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain  (Brabant),  ont    ^suuTe'"' 
profité  de  l'occasion  pour  examiner  le  modèle  de  statue 
placé,  à  titre  d'essai,  dans  la  niche  d'un  contrefort  de  la 
chapelle  absidale  en  voie  de  réparation. 

Les  délégués  sont  d'avis  que  cette  figure  n'est  pas  suffisam- 
ment en  proportion  avec  la  niche;  elle  devrait  avoir  plus 
d'ampleur  et  monter  davantage  sous  le  dais.  D'autre  part,  elle 
ne  rentre  pas  assez  dans  le  caractère  qui  convient  à  la  sta- 
tuaire monumentale,  laquelle  étant  appelée  à  continuer  les 
lignes  architecturales  du  monument,  exige  plus  de  simplicité. 

Il  y  aura  donc  lieu  d'engager  l'artiste  à  soumettre  une 
nouvelle  élude  de  la  figure  précitée. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

Ont  été  approuvés  : 

1®  Le  projet    relatif   à  la  restauration    de    l'ancienne      Poteme 

de  Humelghem. 

poterne  de  Humelghem  (Brabant),  devenue  propriété  doma- 
niale. Cette  étude  borne  l'entreprise  aux  ouvrages  stricte- 
ment indispensables  pour  assurer  la  conservation  de  ledi- 
fice,  mais  il  est  probable  qu'au  cours  de  ces  travaux  on 
reconnaîtra  l'utilité  de  les  compléter  par  le  rétablissement 
du  couronnement  de  la  façade  et  de  la  tourelle  d'escaher. 
Il  n'a  pas  été  possible  pour  le  moment  de  se  rendre  compte 
de  la  situation  primitive  de  cette  partie  de  l'édifice  et  ce  ne 
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sera  qu'après  la  pose  des  échafaudages  que  M.  Tarcbitecte 
Hankar,  chargé  de  la  direction  des  travaux,  pourra  retrouver 
les  éléments  nécessaires  pour  compléter  la  restauration, 
laquelle,  du  reste,  ne  constituera  pas  une  dépense  bien 
importante; 
"Tu.nï/*'  2^  Le  projet  relatif  à  l'appropriation  de  Tétage  supérieur 
de  l'hospice  Van  Aa,  à  Ixelles  (Brabant);  architecte, 
M.  Mataigne. 
'^"'"«Sïob"***"  —  Un  délégué  s'est  rendu  à  Moha  (Liège)  pour  y  exa- 
miner l'état  des  ruines  de  l'ancien  château.  M.  le  Bourg- 
mestre de  la  localité  l'a  accompagné  dans  la  visite  des 
ruines  et  lui  a  montré  le  fragment  d'un  mur  qui  se  désa- 
grège et  dont  les  pierres  pourraient  éventuellement  rouler 
jusque  sur  un  chemin  conlournant  une  partie  du  rocher 
sur  lequel  était  établi  le  château. 

Dans  l'état  actuel,  le  danger  ne  semble  pas  imminent. 
Cependant,  comme  des  réclamations  ont  été  adressées  à 
l'administration  communale  de  Moha  et  que  les  ruines  du 
château  appartiennent  à  l'État,  il  y  a  quelques  mesures  à 
prendre  pour  parer  aux  éventualités. 

Réparer  complètement  le  mur  en  ruines  semble  un  travail 
coûteux  et  d'une  utilité  contestable;  le  démolir  serait  égale- 
ment coûteux  :  c'est  d'ailleurs  une  mesure  qui  parait  en 
opposition  avec  le  but  que  l'Étal  avait  en  vue  lorsqu'il  a 
acheté  ces  ruines  pour  en  assurer  la  conservation. 

Dans  cette  situation,  il  semble  que  le  meilleur  parti  à 
prendre  serait  de  charger  le  commissaire-voyer  du  ressort 
d'étudier  le  moyen  d'empêcher  les  pierres  qui  se  détache- 
raient des  ruines  d'atteindre  le  chemin  longeant  le  rocher. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  Tavis  de  son  délégué. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Des  avis  favorables  ont  été  émis  sur  : 

r  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  euÏÏ.'Jïiuo'î» 
pour  la  paroisse  de  Sainte-Julienne,  à  Verviers  (Liège)  ;  *  ?'«•*»?*«'«■• 
architecte,  M.  Charles  Thirion  ; 

S"*  Le  plan  du  presbytère  à  construire  à  Heinsch  (Luxem- 
bourg); architecte,  M.  Van  de  Wyngaert; 

3"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Ormeignies  (Hainaut),  sous  réserve  d'améliorer  la  pente  de 
l'escalier  donnant  accès  à  l'étage  en  faisant  commencer  la 
montée  plus  près  de  la  porte  d'entrée;  architecte,  M.  Son- 
Dcville; 

4°  Le  projet  d'appropriation  du  presbytère  de  Habay-la- 
Vieille  (Luxembourg).  L'auteur,  M.  l'architecte  Van  de 
Wyngaert,  a  été  engagé  à  supprimer  les  ornements  projetés 
au-dessus  des  fenêtres,  à  moins  que  cette  décoration  n'existe 
aux  baies  actuelles  ; 

6"  Le  projet  d'agrandissement  du  presbytère  de  Meldert 
(Brabant),  moyennant  de  tenir  compte  des  recommanda- 
tions faites  par  M.  l'architecte  provincial  dans  son  rapport 
du  3  juillet  1896  ;  architecte,  M.  Van  Roele'n  ; 

6""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  projetés 
au  presbytère  de  Chastre,  commune  de  Chastre-Villeroux- 
Blanmont  (Brabant)  ;  architecte,  M.  Petit; 

7®  Le  projet  des  travaux  d'amélioration  à  exécuter  au 
presbytère  d'OImen  (Anvers);  architecte,  M.  Taeymans; 
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8®  L'exécution  de  travaux  divers  de  réparation  et  d'amé- 
lioration du  presbytère  de  Tongrinne  (iNamur)  ;  archilecle, 
M.  Simon; 

9^  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 
tuer au  presbytère  de  Bertogne  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Cupper  ; 

10"  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Bruyelles 
(Hainaul);  architecte,  M.  Cordonnier; 

11*  Le  devis  estimatif  des  ouvrages  urgents  de  répara- 
tion à  effectuer  au  presbytère  de  Monstreux  (Brabant); 
architecte,  M.  Van  Halen; 

12**  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Ran)sdonck 
(Brabant).  L'auteur,  M.  i^architecte  Barbier,  a  été  engagé  à 
profiter  de  l'exécution  des  travaux  projetés  pour  mettre  la 
porte  d'entrée  en  harmonie  avec  le  caractère  de  l'ensemble 
de  la  construction.  On  lui  a  conseillé  aussi  d'agrandir  la 
lucarne,  dont  les  proportions  ne  sont  pas  en  rapport  avec  la 
grande  surface  de  la  toiture  et  de  rechercher  dans  la  char- 
pente s'il  n'existé  pas  des  traces  d'autres  lucarnes; 

IS""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 
tuer au  presbytère  d'Obigies  (Hainaul)  ;  architecte,  M.  Cor- 
donnier; 

14"*  Le  projet  relatif  à  la  construction  de  dépendances  au 
presbytère  de  la  paroisse  de  Saint-François,  à  Merxem 
(Anvers);  architecte,  M.  Blomme; 

15°  L'exécution  de  travaux  de  clôture  au  presbytère  de 
Chairière  (Namur); 

W  La  reconstruction  partielle  du  mur  de  clôture  du 
presbytère  de  Lillois-Witterzée  (Brabant);  architecte, 
M.  Rau. 
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ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 
relatifs  à  la  construction  d^églises  : 

V  A  Verviers   (Liéee),    paroisse   de    Sainle-Julienne  ;  ^Égu^de 
archilecle,  M .  Charles  Thirion  ;  *  ^''^•*"- 

2    A  Monlrœul-au-Bois  (Hainaul)  ;  architecte,  M.  Sonne-       ÉgUM 

de  Monlrœul- 

ville;  "-^''• 

3"  A  Beverst  (Limbourg);  architecte,  M.  Marlens;  Égiue d« Bcvcm. 

.   4*  A  Larabermonl  (Liège);  architecte,  M.  Randaxhe.        ,  ,  Êgiue 

^         ^   '  de  Lambennont 

Ont  aussi  été  approuvés  les  projets  d'agrandissement  des 
églises  : 

i»  De  Nokere  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geir-Égii>cdcNokefo 
naert  ;  ' 

2**  De  Virginal  (Brabant);  architecte,  M.  Léonard.  devf  Îmi 

Ainsi  que  les  projets  ci-après  : 

5"  Construction  d'une  sacristie  à  Téglise  de  Saint-Remy-     Égnse.io 
Geest  (Brabaut);  architecte,  M.  Van  Ualen; 

i""  Reconstruction  de  l'escalier  donnant  accès  à  l'église  Kgu^d'Aubf. 
d'Aoby,  commune  de  Cugnon  (Luxembourg);  architecte, 
M.  Courtois; 

5«  Et,  enfin,  les  dessins  d'objets  mobiliers  destinés  aux  objou «..biiier* 
églises  de  : 

Baudour  (Hainaut)  :  maltre-aulel  ; 

Saint-Martin,    à  Renaix  (Flandre  orientale)   :  mobilier 
complet; 

Harre  (Lu.xembourg)  :  complément  du  mobilier  ; 

Maeseyck  (Limbourg)  ;  chaire  à  prêcher  et  deux  confes- 
sionnaux ; 

Villers-rÉvèque  (Liège)  :  maître-autel  ; 
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Lemberge  (Flandre  orientale)  :  banc  de  communion  ; 
Heppen  (Limbourg)  :  buffet  d'orgue  ; 
Bellefonlaine  (Luxembourg)  :  buffet  d'orgue  ; 
Glemskerke  (Flandre  occidentale)  :  buffet  d'orgue  ; 
Wontërgeni  (Flandre  orientale)  :  deux  autels  latéraux. 
Église  —  Un  délégué  a  examiné  le  nouveau  maitre-autel  placé 

de  Necroeleren.  o  ' 

récemment  dans  l'église  de  Neeroeteren  (Limbourg).  Le 
délégué  ayant  constaté  que  le  meuble  dont  il  s'agit  a  été 
exécuté  avec  soin,  la  Commission  a  émis  l'avis  que  rien  ne 
s'oppose  à  la  liquidation  du  subside  alloué  sur  les  fonds  des 
Beaux- Arts  pour  en  assurer  la  réalisation. 
Église  de  zoider.  —  Lc  mèmc  délégué  s'est  rendu  à  Zolder  (Limbourg)  à 
l'effet  d'inspecter  le  maitre-autel  placé  dans  cet  édifice. 

Le  meuble  dont  il  s'agit  étant  exécuté  selon  toutes  les 

règles  de  l'art  et  de  la  bonne  construction,  le  délégué  a 

émis  l'avis,  auquel  la  Commission  s'est  ralliée,  que  rien  ne 

s'oppose  à  sa  réception  définitive. 

Église  —  Le  Comité  provincial  des  correspondants  de  la  Flandre 

de  SaiDl-Marlio,  *  * 

acourirti.  occidentale,  chargé  d'examiner  la  nouvelle  clôture  du  chœur 
de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Courtrai,  a  constaté  que  l'exé- 
cution matérielle  de  ce  travail  est  bonne,  que  la  partie  de  la 
clôture  qui  fait  face  au  grand  tabernacle  est  tout  à  fait  satis- 
faisante, qu'elle  est  une  bonne  interprétation  de  la  portion 
de  clôture  ancienne  qui  existe  encore  de  chaque  côté  du 
tabernacle,  mais  il  a  signalé  un  certain  aspect  de  lourdeur 
dans  les  autres  travées  nouvelles. 

M.  Tarchitecle  Carette,  à  qui  cette  critique  a  été  commu- 
niquée, attribue  l'impression  défavorable  produite  au  jeu  de 
lumière  qui  est  différent  à  chaque  travée.  Il  fait  observer, 
en  outre,  que  la  partie  ancienne  de  la  clôture  est  recouverte 
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d'une  teinte  et  que  les  arêtes  vives  sont  dorées.  Celte  oppo- 
sition entre  un  or  vif  et  une  teinte  d'ombre  provoque,  selon 
lui,  l'aspect  léger  qui  contraste  avec  la  partie  nouvelle,  qui 
a  encore  sa  teinte  naturelle  de  pierre  blanche. 

Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Gourtrai,  le  22  sep- 
tembre 1896,  ont  reconnu,  en  effet,  qu'il  y  a  plus  de  lour- 
deur dans  le  nouveau  travail  que  dans  la  partie  ancienne 
faisant  corps  avec  le  tabernacle;  celte  lourdeur  s'accentue 
surtout  dans  le  crclage  de  couronnement.  Mais  il  est  pro- 
bable que  ce  défaut  s'atténuera  d'une  façon  très  sensible 
lorsque  la  nouvelle  clôture  sera  complétée  par  un  léger 
décor  analogue  à  celui  de  la  partie  ancienne.  Toutefois, 
pour  ce  complément,  il  conviendra  de  faire  une  étude  très 
approfondie,  de  se  maintenir  dans  une  teinte  neutre  et  sur- 
tout  d  être  très  sobre  dans  la  dorure.  Il  importera  aussi, 
avant  de  passer  à  l'exécution  de  ce  travail  de  polychromie, 
que  l'on  en  soumette  le  projet  complet  à  l'autorité  supé- 
rieure. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  l'avis  de  ses  délégués. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

1"*  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  projetés  ÉBiue.ieCbastre. 
à  l'église  de  Chastre,  commune  de  Chaslrc-Villeroux-Blan- 
inont  (Brabant);  architecte,  M.  Petit; 

2**   Le   projet   relatif  à    la   restauration   de  Téglise   de   d^^SySiç, 
Bruyelles  (Ilainaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 

3"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  à  exécuter       ÉgUse 

*  de  Mou»lrcut. 

à  réglisc  de  Monstreux  (Brabani)  ;  architecte,  M.  Van  Ilalcn  ; 
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ÉgiiM dobigie».     4«  Les  travaux  de  réparation  projetés  à  l'église  d'Obigies 

(Hainaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 
dcToagîioae.      ^'^  ^^  projct  dc  restauratîoH  de  Téglise  de  Tongrinne 
(Namur);  architecte,  M.  Simon; 
Éfiuede         6''  La  restauration  des  toitures  de  Tédise  de  Fayt-lez- 

Seneffe  (Hainaut); 
Église  7»  L'exécution  de  travaux  complémentaires  de  restau- 

de  Vansenaere.  ■ 

ration  à  la  tour  de  Téglise  de  Varssenaere  (Flandre  occiden- 
taie).  Il  y  aura  lieu  de  s'appliquer  rigoureusement,  lors  de 
la  restauration  de  la  porte  d'entrée,  à  ne  remplacer  que  les 
parlies  trop  effriltées  pour  être  maintenues  et  à  respecter  les 
moulures  ainsi  que  la  disposition  des  claveaux  en  deux 
rangs;  architecte,  M.  Carette; 

ÉgiiM  d«  Naasi.  g"  Le  projet  d'appropriation  des  abords  de  l'église  de 
Naast  (Hainaut),  sous  réserve  de  diminuer  la  hauteur  des 
marches  et  de  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  que 
les  eaux  n'y  séjournent  pas.  Il  y  aura  lieu  aussi  d'examiner 
s'il  est  indispensable  de  prolonger  l'escalier  sur  toute  la  lar- 
geur de  l'église; 

Eglise  de  Meyate.  Q*»  L'cxéculion  dc  travaux  complémentaires  de  restaura- 
lion  à  leglise  de  Meysse  (Brabanl);  architecte,  M.  Barbier; 
Église  10*  Le  projet  de  restauration  de  l'éfflise  de  Quiévrain 

de  Quievrain.  \       «  c?  ■*• 

(Hainaut);  architecte,  M.  Descamps; 

Église  de  wortei.  i  1®  Lc  dcvis  eslimalif  des  travaux  de  restauration  à  effec- 
tuer à  l'église  de  Wortei  (Anvers);  architecte,  M.  Taey- 
mans; 
d-Afeiûcs.  ^2°  L'exécution  de  travaux  de  dégagement  et  de  nivel- 
lement destinés  à  compléter  la  restauration  de  l'église  d'A.n- 
deriues  (Hainaut);  architecte,  M.  Simon; 

Église  de  Roisiu.      j  30  L'exécutiou  par  voie  de  régie,  à  l'église  de  Roisin 
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(Hainaul),  de  divers  travaux  de  réparation,  sous  la  réserve 
de  tenir  comple  des  recommandations  faites  par  M.  Tarchi- 
lecle  provincial  dans  son  rapport  du  22  juillet  1896  ; 

14**  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  projetés  ^««^w  de Liczeic. 
à  la  façade  de  l'église  de  Liezele  (Anvers);   architecte, 
M.  Struyven; 

15**  Le  projet  de  restauration  de  réerlise  de   Blandain       Éeu» 

^      •'  *^  de  blaodain. 

(Hainaut);  architecte,  M.  Cordonnier; 

16**  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  projetés       érUw 
à  l'église  de  Willaupuis  (Hainaut);  architecte,  M.  Becque- 
reau; 

47''  Le  projet  de  restauration  des  toitures  de  Téglise  Êguse  d'Antoiog 
dWntoing  (Hainaut).  L'attention  des  administrations  locales 
a  été  appelée  sur  la  nécessité  de  soigner  tout  particulière- 
ment les  ouvrages  projetés,  étant  donné  le  peu  d'inclinaison 
des  toitures  des  bas-côtés  et  les  malfaçons  que  Ton  a  consta- 
tées dans  Tcxécution  des  couvertures  de  l'édifice  II  con- 
viendra aussi  de  s'assurer  si  les  voliges  existantes  sont 
suffisamment  fortes  pour  ne  pas  s'exposer  à  de  nouvelles 
détériorations  et  rendre  ainsi  peut-être  inutiles,  dans  un 
délai  peu  éloigné,  les  travaux  assez  importants  que  l'on 
projette  aujourd'hui; 

18**  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Saint-Quentin,       Égiue 

deSaini-Qaeutiu, 

à  Péruwelz  (Flainaul)  ;  architecte,  M.  Sonneville.  aPeru^reu. 

—  Dans  le  cours  des  travaux  de  restauration  effectués,  il     Ègusede 

Sainl-Rombaut, 

y  a  un  certain  nombre  d'années,  aux  parements  de  la  tour     •>*«""«^*- 
de  réglise  de  Saint-Rombaut,  à  Matines  (Anvers),  il  a  été 
mis  en  œuvre  des  pierres  d'un  appareil  plus  grand  que  les 
pierres  anciennes,  notamment  à  la  partie  inférieure  du  con- 
trefort vers  l'angle  sud  de  la  façade  ouesL 
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Comme  il  est  question  d*entamer  la  restauration  du  grand 
contrefort  opposé  vers  l'angle  nord,  M.  larchitecte  Meyns, 
chargé  actuellement  de  la  direction  des  travaux,  sesl 
demande  s'il  fallait  continuer  dans  la  même  voie  ou  s'il  ne 
serait  pas  préférable  de  conserver  Téchelle  de  l'appareil 
ancien. 

Les  délégués  qui  ont  examiné  récemment  les  travaux  de 
restauration  de  Tédifice  sont  d'avis  qu'il  importe  de  respecter 
dans  les  ouvrages  à  effectuer  les  hauteurs  d'assises  des  pierres 
à  renouveler  non  seulement  à  la  tour,  mais  dans  toutes  les 
parties  de  l'édifice  où  des  restaurations  sont  à  opérer. 

Le  soubassement  du  contrefort  restauré  a  élé  renouvelé 
récemment  en  pierre  de  Gobertange  :  beaucoup  de  ces 
pierres  sont  de  qualité  médiocre,  contiennent  des  parties 
terreuses,  sont  mastiquées,  etc.  Un  tel  travail  de  réparation 
ne  pouvant  être  de  longue  durée,  il  est  absolument  indis- 
pensable de  renoncer  à  l'emploi  de  la  pierre  de  Gobertange 
là  où  l'appareil  ne  permet  pas  de  l'utiliser  et  de  veiller  soi- 
gneusement à  ce  que  la  pierre  soit  de  bonne  qualité. 

Les  délégués  recommandent  aussi  d'adopter  pour  les 
travaux  à  entreprendre  des  joints  plus  forts  que  ceux  des 
parties  restaurées  antérieurement,  où  les  joints  sont  à  peine 
visibles,  ce  qui  donne  à  la  construction  un  aspect  de  dureté 
qui  contraste  avec  celui  des  maçonneries  anciennes. 

Les  délégués  ne  peuvent  assez  insister  pour  qu'on  ne 
renouvelle  que  les  pierres  absolument  trop  détériorées  pour 
cire  maintenues,  certaines  parties  importantes  du  monument 
n'exigeant  qu'un  simple  travail  de  réparation  et  même  do 
rejointoyage.  Il  conviendra  surtout  de  respecter  scrupuleu- 
sement, lors  de  la  restauration  du  chœur,  les  anciennes 
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slatues  des  niches  des  contreforts,  qui  constituent  de  beaux 
types  de  la  statuaire  monumentale. 

Les  délégués  ont  remarqué  avec  le  plus  profond  regret 
Tétat  déplorable  dans  lequel  se  trouve  le  chœur  de  Téglise 
de  Saint-Rombaut,  conception  archilectonique  de  la  plus 
haute  valeur;  c'est  une  véritable  ruine  envahie  par  des  végé- 
tations, qui  en  disloquent  les  maçonneries.  Il  est  urgent 
d  entreprendre  la  restauration  de  celte  partie  de  Tédifice  et, 
en  attendant,  de  faire  enlever  les  plantes  parasites  et  de 
couvrir,  au  moins  provisoirement,  les  membres  d'architec- 
ture exposés  aux  infiltrations. 

Il  est  également  de  la  plus  grande  urgence  de  s'occuper 
de  la  restauration  des  toitures,  qui,  en  général,  se  trouvent 
en  mauvais  état,  de  nombreuses  traces  d'infiltrations  étant 
visibles  à  l'imérieur  du  monument.  Il  est  éminemment 
regrettable  que  l'on  ne  prenne  pas  davantage  les  soins 
uécessaires  pour  mettre  les  monuments  à  l'abri  de  dégra- 
dations de  cette  nature. 

On  doit  également  signaler  à  l'attention  du  conseil  de 
fabrique  les  nombreux  inconvénients  qui  peuvent  résulter 
de  la  disposition  des  tuyaux  de  descente,  lesquels,  à  l'église 
de  Saint  Rombaut,  sont  tous  encastrés  dans  le  soubassement 
de  l'édifice;  en  cas  d'obstruction,  les  eaux  se  répandent 
dans  les  maçonneries  et  peuvent  y  causer  des  dégâts  sérieux 
avant  que  l'on  ne  se  soit  aperçu  des  accidents.  D'autre  part, 
pour  un  monument  de  cette  importance,  on  devrait  tou- 
jours prescrire  l'emploi  de  tuyaux  de  descente  en  plomb 
avec  soubassement  en  fer.  Il  serait  au  moins  convenable 
aussi  d'éloigner  du  monument  les  urinoirs  qui  y  ont  été 
accolés  à  proximité  des  entrées. 
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Dos  Iravanx  de  débadigeonnage  s'effecluenl  dans  le  bas- 
culé sud  de  l'édifice.  Ce  travail  parait  utile,  mais  il  n*cst  pas 
*  admissible  que  l'on  adopte  pour  le  rejointoyage  des  pare- 
ments en  pierre  blanche  un  mortier  de  teinte  bleue  qui  nuit 
considérablement  à  l'aspect  de  grandeur  et  de  sévérité  du 
monument.  Il  y  a  lieu  de  proscrire  absolument  ce  type  de 
rejoinloyage  et  de  s'en  tenir  au  mortier  couleur  de  la 
pierre. 
^  c,H«*«  —  Sous  la  date  du  10  octobre  1896,  la  Commission  a 

de  Saiiit-Picrrc, 

a  LouTtiû.  3  jQp{^  |g  projet  relatif  à  la  restauration  d'une  seconde  travée 
du  chœur  de  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre,  à  Louvain 
(Brabanl),  joignant  la  chapelle  actuellement  en  voie  de 
réparation. 

Le  Collège  ne  voit  pas  d'inconvénient  sérieux  à  autoriser, 
comme  le  proposent  l'administration  communale  de  Louvain 
et  la  Députation  permanente  du  Conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  l'exécution  de  ce  travail  par  voie  d'adjudication  res- 
treinte entre  quelques  entrepreneurs  maîtres  de  carrières 
de  Goberlange  reconnus  capables,  mais  sous  la  réserve 
expresse  d'une  responsabililé  rigoureuse  de  la  part  de  l'ad- 
judicataire pour  la  fourniture  de  la  pierre  de  Goberlange, 
laquelle  seule  sera  admise  à  la  demande  de  l'administration 
communale  de  Louvain. 

Il  importe,  en  effet,  que  l'on  soit  fixé  sur  le  point  de  savoir 
si  les  carrières  de  Goberlange  permellenl  encore  l'exploî- 
talion  de  matériaux  propres  à  la  restauration  de  nos  anciens 
monuments,  comme  il  faut  en  douter  par  les  nombreuses 
observations  auxquelles  ont  donné  lieu  les  fournitures  faites 
pour  les  travaux  de  la  première  entreprise  de  la  restaura- 
tion de  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Louvain.  En  tout  cas,  il 
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appartiendra  à  Tarchilecle  dirigeant  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  non  seulement  pour  obtenir  des  maté- 
riaux remplissant  toutes  les  conditions  imposées,  mais  aussi  « 
pour  que  le  nouvel  essai  à  tenter  ne  puisse  causer  aucun 
nouveau  retard  à  l'exécution  de  travaux  dont  Turgencea  été 
démontrée  depuis  longtemps. 

Il  résulte  du  rapport  des  délégués  qui  ont  inspecté  récem- 
ment l'édifice  que  les  travaux  de  la  première  série  sont 
conduits  d'une  façon  satisfaisante.  Toutefois,  cette  visite  a 
démontré  quil  ne  sera  sans  doute  pas  nécessaire  de 
reconstruire  entièrement  les  arcs-boutanls,  comme  il  a  été 
fait  pour  deux  d'entre  eux,  lesquels  étaient  d'ailleurs  les 
plus  endommages,  un  bon  travail  de  restauration  paraissant 
pouvoir  être  suffisant;  en  tous  cas,  l'architecte  tentera  un 
essai  dans  ce  sens  aux  arcs-boutants  qu'il  se  propose  d'en- 
tamer prochjjinement,  afin  d'éviter,  si  possible,  un  travail  de 
reconstruction  dangereux  et  coûteux. 

—  Par  rapport  en  date  du  7  novembre  4898,  M.  l'archi-       Égiue 

de  Noire-D<iiue, 

tecte  provincial  de  la  Flandre  orientale,  tout  en  reconnais-  *!>«>«• 
sant  la  nécessité  de  restaurer  la  tour  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  à  Deynze,  a  émis  l'avis  qu'il  n'est  pas  indispensable 
de  renouveler  la  flèche,  dont  la  charpente  est  en  bon  état; 
par  contre,  il  a  proposé  de  compléter  le  projet  soumis  par 
la  réparation  du  plancher,  des  grilles  et  des  poutres,  de 
couvrir  de  cuivre  ou  de  plomb  le  plancher  et  de  renouveler 
les  gargouilles.  Il  a  exprimé  en  outre  le  désir  de  voir  placer 
des  meneaux  dans  les  baies  d'abat-son  et  de  revoir  les 
petits  pignons  renfermant  les  cadrans  de  l'horloge. 

La  Commission  s'est  ralliée  aux  observations  précitées  et 
a  prié  M.  Van  Assche  de  modifier  son  projet  en  conséquence  ; 
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elle  a  également  engagé  cet  architecte  à  supprimer  le  bahut 
bordant  le  pied  de  la  flèche,  lequel  constitue  une  cause 
*  d'infiltration  des  eaux  dans  les  maçonneries. 

M.  Van  Assche  a  apporté  aux  plans  les  changements 
indiqués  et  a  revu  son  estimation,  qui  est  ramenée  à  23,2!2S 
francs. 

Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Deynze,  le  23  septembre 
1896,  sont  d'avis  que  le  projet  ainsi  modifié  est  susceptible 
d'approbation.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  mene-aux 
des  abat-son,  il  est  difficile,  pour  le  moment,  de  se  rendre 
compte  si  les  baies  précitées  ont  reçu  autrefois  celte  décora- 
lion,  des  redents  qui  se  remarquent  dans  le  remplissage  en 
maçonnerie  d*un  tympan  pouvant  faire  douter  de  Texistence 
primitive  de  meneaux.  Lors  de  la  démolition  de  ces  maçon- 
neries, s*il  est  constaté  que  les  baies  étaient  dépourvues  de 
meneaux,  il  importera  de  s'abstenir  d'en  placer. 

En  enlevant  le  plâtrage  qui  recouvrait  les  colonnes  de 
l'édifice,  travail  compris  dans  l'entreprise  qui  vient  d'être 
eiTectuéc,  on  a  constaté  que  certains  de  ces  supports  se 
trouvent  dans  le  plus  déplorable  élat  et  devront  être  repris 
en  sous-œuvre.  En  présence  de  la  modicité  des  ressources 
locales,  il  conviendra  de  s'en  tenir  d'abord  aux  ouvrages  les 
plus  urgents;  les  colonnes  les  moins  endommagées  devront 
être  conservées  dans  leur  élat  actuel,  en  attendant  que  l'on 
soit  en  mesure  d'en  poursuivre  la  restauration. 

Un  devis  estimatif  des  travaux  urgents  de  restauration  à 
effecluer  à  l'inlérieur  du  monument  devra  donc  être  soumis 
à  l'avis  des  autorilés  compétentes. 
Kjtiu»  —  Après  avoir  pris  connaissance  des  rapports  du  Comité 

de  noirc-Dame,  ri  i  ■ 

provincial  des  correspondants  concernant  le  projet  de  res- 


a  Courtrai. 
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tauratioo  du  chœur  de  Téglise  de  Notre-Dame,  à  Courtrai 
(Flandre  occidenlale),  la  Commission  a  chargé  des  délégués 
d'examiner  la  situation  actuelle  du  monument. 

Les  délégués  qui  ont  procédé  à  celte  visite  ont  constaté 
que  Tétat  de  solidité  de  Tédifice  est,  en  général,  satisfaisant. 
On  y  remarque,  il  est  vrai,  des  hors-plomb,  mais  ils 
paraissent  daler  de  Tépoque  de  la  construction  même;  ils 
peuvent,  semble-l-il.  être  attribués  pour  une  certaine  part 
à  la  poussée,  sur  les  hauts-murs,  de  la  charpente,  qui  n*a 
pas  de  fermes  proprement  dites  ni  d*enlraits,  mais  dont 
chaque  chevron  porte  ferme.  Des  poutres  très  espacées  et 
insuflisamment  ancrées,  parait-il,  n'auront  pu  suffire  pour 
résister  à  la  poussée  de  l'immense  charpente  du  haut-toit, 
laquelle  a  visiblement  fait  courber  les  sablières  de  dimen- 
sions restreintes  et  poussé  les  murs  au  dehors  sur  tout  leur 
développement  ;  de  là  aussi,  sans  doute,  les  déviations  pro- 
duites sur  les  colonnes.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'il  faille 
attribuer,  comme  on  l'a  supposé,  à  l'enlèvement  du  seul 
arc-boutant  qui  n'existe  plus,  les  hors-plomb  qui,* d'ailleurs, 
se  remarquent  où  les  arcs-boutants  sont  restés  intacts. 

Les  délégués  sont  d'avis  qu'il  est  utile,  en  tout  état  de 
cause,  de  remédier  à  bref  délai  à  la  poussée  anormale  de  la 
charpente  en  établissant  un  nombre  suffisant  de  tirants 
reliant  entre  eux  les  hauts-murs  et  d'ancrer  solidement  les 
pouirés.  Cette  opération  exécutée  avec  soin,  l'arc-boutant 
qui  a  disparu  rétabli  et  les  autres  restaurés,  les  délégués 
pensent  qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  donner  suite 
au  projet  de  restauration  du  chœur  dans  le  sens  de  l'étude 
soumise.  Mais  ils  ne  sauraient  se  rallier  à  la  proposition  de 
faire  usage  de  ciment  métallique  pour  la  restitution  de  cer- 
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tains  détails  intérieurs  avariés;  il  importe  de  faire  partout 
usage  de  matériaux  semblables  à  ceux  de  la  construction 
primitive. 

Le  triforium  du  chœur  a  été  maçonné;  si  après  la  démo- 
lition du  revêtement  il  était  constaté  que  les  murs  ne  sont 
pas  assez  solides  pour  le  rétablir,  il  y  aurait  lieu  d'exa- 
miner si  l'on  ne  pourrait  pas  le  remplacer  par  une  large  frise 
peinte,  tout  en  maintenant  les  matériaux  du  chœur  sans 
peinture. 

Au  point  de  vue  artistique  et  archéologique,  il  parait 
désirable  de  voir  effectuer  la  restauration  projetée.  Les 
revêtements  des  colonnes  et  des  murs  du  chœur  constituent 
un  hors-d'œuvre;  leur  valeur  n'est  pas  assez  marquante 
pour  mettre  obstacle  au  travail  de  restitution  archéologique 
de  la  remarquable  église  de  Notre-Dame.  Du  reste,  le 
marbre  n'entre  dans  les  revêtements  que  jusqu'aux  chapi- 
teaux ioniques  des  pilastres;  tout  Tentablement  est  en  bois 
peint  et  est,  à  ce  qu'on  assure,  dans  un  état  de  vétusté  tel 
qu'un  important  travail  de  consolidation  devrait  y  être 
effectué  si  on  le  maintenait.  Il  est  à  remarquer  aussi  que  ce 
sont  les  anciennes  colonnes  qui  maintiennent  les  revêtements 
en  marbre  ainsi  que  les  maçonneries  de  remplissage  au 
moyen  de  crochets  scellés  dans  les  pierres  ;  ces  revêtements 
ne  tiendraient  pas  autrement;  ils  sont  donc  plus  nuisibles 
qu'utiles  à  la  solidité  de  l'édifice. 

Dans  ces  conditions,  les  délégués  sont  unanimes  pour  se 
rallier  à  la  proposition  d'une  restauration  du  monument 
dans  ses  dispositions  anciennes.  Toutefois,  si  Ton  donne  suit« 
à  celle  idée,  il  importera  de  respecter  le  maître-autel,  les 
trois  autels  du  chevet  et  des  collatéraux  ornés  de  statues  et 
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de  bas-reliefs  en  marbre  rehaussés  de  cuivre  et  de  bronze, 
les  lambris  des  collatéraux  el  du  chevet  ornés  d'appliques 
de  bronze  et  les  remarquables  médaillons  sculptés  par 
Godecharle. 

Les  travaux  à  effectuer  à  Tancienne  collégiale  de  Notre- 
Dame  devraient  faire  l'objet  d'une  élude  complète.  Ils  doi- 
vent s'étendre  à  lexlérieur  aussi  bien  qu'à  l'intérieur.  Les 
dessins  devraient  en  être  tracés  à  une  échelle  assez  petite 
pour  que  l'on  puisse  se  rendre  compte  de  l'ensemble  de  la 
construction  Cette  étude  devrait  notamment  comporter  des 
sections  horizontales  de  l'édifice  à  diverses  hauteurs,  des 
coupes  transversales  et  longitudinales  indiquant  la  dispo- 
sition des  arcs-boutants,  des  charpentes,  etc.,  et  renseigner 
les  hors-plomb  constatés  ainsi  que  les  courbures  produites 
sur  les  sablières  par  la  poussée  des  charpentes. 

L'église  de  Notre-Dame  est  défigurée  par  des  conslruc- 
lions  modernes  qui  y  ont  été  accolées  et  dont  l'utilité  est 
très  contestable.  Vu  cette  situation,  il  importerait  d'étudier 
dès  maintenant  un  projet  de  restauration  complète  de 
l'édifice  et  de  son  dégagement.  Le  devis  devrait  être 
divisé  par  catégories,  de  façon  à  commencer  les  travaux 
par  les  plus  urgents,  suivant  les  ressources  dont  on  pourra 
disposer. 

—  Un  délégué  a  inspecté  les  travaux  de  restauration  des  j^  s,^*[l!M,rtiD. 
deux  fenêtres  de  l'église  de  Saint-Martin,  à  Liège,  qui  ont  '^'***' 
été  détruites  par  les  ouragans  des  27  août  et  13  novem- 
bre 1894.  Il  a  constaté  que  les  travaux  dont  il  s'agit  ont  été 
exécutés  avec  beaucoup  de  soins;  il  est  donc  d'avis  qu'il  y 
a  lieu  de  liquider  le  subside  promis  par  l'État  pour  en 
assurer  la  réalisation. 
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La  Commission  s*est  ralliée  aux  avis  exprimés  par  ses 
délégués  dans  les  divers  rapporls  qui  précèdenl. 

Le  Secrétaire^ 

A.   Massaux. 
Vu  en  conformilé  de  TarlicleâS  du  règlement. 

Le  Président, 

Wellens. 


RAPPORT 

AU    COMITÉ    DE    LA    SECTION     ARTISTIQUE    DE    LA    COMMISSION 
ROYALE    DES   ÉCHANGES   INTERNATIONAUX 


Messieurs, 

En  exécution  de  la  mission  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
confier,  nous  nous  somnaes  rendus  à  Exel,  à  Loozen  et  à 
Neeroeteren,  à  l'effet  d'examiner  les  sculptures  anciennes 
signalées  à  notre  Comité  comme  étant  susceptibles  d*ètre 
reproduites  par  le  moulage,  pour  le  service  des  Échanges 
Internationaux. 

L'église  d'Exel  possède,  outre  un  beau  calvaire  —  récem- 
ment restauré  —  deux  statues  en  bois  polychrome  repré- 
sentant, l'une  Saint-Roch,  l'autre  Saint-Maio.  Elles  ont 
environ  1™I0  de  hauteur. 

Les  sculptures  appartenant  à  l'église  de  Neeroeteren  sont 
beaucoup  plus  nombreuses  :  le  Calvaire,  composé,  suivant 
la  tradition,  du  Christ  et  des  statues  de  la  Vierge  et  de  Saint- 
Jean,  en  grandeur  naturelle,  est  supporté  par  une  poutre 
transversale  (Irabes)  sur  laquelle  se  dressent  les  figures 
des  douze  apôtres.  L'une  de  celles-ci  est  moderne.  Leur 
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hauteur  est  de  O'^TO.  Sur  cette  traverse,  et  au  pied  de  la 
croix  triomphale,  est  placé  un  Christ  bénissant,  de  même 
dimension,  qui  mérite  une  attention  particulière. 

Treize  figures  de  saints  sont  posées  sur  des  consoles 
fixées  aux  piliers  de  la  grande  nef.  Leur  hauteur  varie  de 
1"20  à  O^TO.  Nous  joignons  au  présent  rapporl.  Messieurs, 
les  photographies  de  celles  de  ces  œuvres  qui  nous  ont  paru 
les  plus  intéressanles  et  les  plus  dignes  d*étre  moulées  pour 
notre  musée. 

Toules  ces  sculptures  sont  en  bois;  rexéculion  en  est  peu 
caressée;  Ton  y  remarque,  toutefois,  des  traces  de  poly- 
chromie qui  peuvent  faire  supposer  que  le  fini  leur  était 
donné  par  Tenduil,  appliqué  préalablement  à  la  peinture 
primitive.  Nous  sommes  confirmés  dans  cette  pensée  par  le 
fait  qu'aucun  vêlement  ne  porte  les  ornements,  en  creux  ou 
en  relief,  que  les  sculpteurs  de  l'époque  médiévale  traçaient 
aux  bords  des  draperies  des  figures  qui  n'étaient  pas 
destinées  à  être  polychromées. 

Un  certain  nombre  de  ces  statues  ont  été  restaurées  par 
M.  Gourroil,  de  Uasselt,  il  y  a  une  vingtaine  d'années  II  en 
est  de  même  d'une  Vierge  à  double  face,  entourée  d'un 
rosaire,  suspendue  à  la  voûte  de  l'église. 

La  position  qu'occupe  cette  figure  n'a  pas  permis  d'eu 
prendre  la  photographie.  Nous  croyons  toutefois  devoir 
vous  la  signaler,  car,  malgré  la  restauration  qu'elle  a  subie  — 
et  qui  est,  d'ailleurs,  peu  importante  —  et  bien  que  Tune 
des  faces  paraisse  appartenir  à  une  période  avancée  de  la 
Renaissance,  nous  estimons  qu'il  serait  utile  d'en  prendre 
une  reproduction  pour  nos  collections,  qui  ne  possèdent 
aucun  objet  analogue  de  cette  époque;  le  mérite  artistique 
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de  cette  œuvre  suffirait,  d'ailleurs,  à  en  justifier  le  place- 
ment dans  un  musée  de  TÉtat. 

Nous  ne  pensons  pas,  Messieurs,  que  Ton  puisse  en  dire 
autant  du  retable  placé  dans  la  chapelle  de  Loozen-sous- 
Bocholt. 

Cette  sculpture  est  certes  digne  d'intérêt;  mais  elle  est 
incomplète  et  notre  musée  possède  des  œuvres  similaires  et 
contemporaines  de  celle-ci,  d'une  valeur  artistique  au  moins 
égale,  sinon  supérieure. 

Nous  estimons,  en  conséquence,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
exécuter  un  moulage,  qui  entraînerait  une  dépense  relative- 
ment considérable  et  aurait  peu  de  chances  d'être  échangé, 
et  que  la  photographie,  déposée  dans  nos  archives,  suffira 
pour  contrôler  le  travail  de  restauration  projeté. 

Nous  avons  cru,  Messieurs,  devoir  consacrer  quelques 
heures  à  la  visite  des  églises  de  la  ville  de  Hasselt  et  nous 
y  avons  remarqué  un  certain  nombre  d'œuvres  qui  méritent 
d'attirer  l'attention  de  notre  Comité. 

L'église  de  Saint-Quentin  possède,  outre  une  admirable 
Vierge  placée,  à  titre  provisoire,  dans  la  niche  centrale  d'un 
retable  moderne,  avec  lequel  elle  est  hors  de  proportions, 
une  série  de  figures  en  bois  polychrome,  qui  nous  ont  paru 
d'un  haut  intérêt. 

Les  plus  importantes,  au  point  de  vue  artistique,  sont 
représentées  sur  les  photographies  ci-annexées.  Ce  sont 
celles  de  Saint-Élienne,  de  Saint-Corneille,  de  Saint-Elègues, 
de  Saint-Roch,  de  Sainte-Barbe,  de  Sainte-Catherine  et  de 
Sainte-Lucie. 

Elles  sont  de  différentes  hauteurs,  variant  de  O'^BO  à 
4"<0  environ. 
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On  remarque  dans  toutes  ces  sculptures  un  mélange  des 
caractères  du  style  flamand  et  de  ceux  du  style  allemand  du 
XV*  siècle,  qui  leur  donne  un  cachet  tout  particulier  et 
spécial  aux  productions  artistiques  de  celte  partie  du  pays. 

Nous  citerons  encore,  dans  la  même  église,  comme  objets 
intéressants  :  une  statue  de  Saint-Roch  placée  dans  le 
chœur;  une  belle  c  Mater  dolorosa  >  ;  une  Sainte- Anne 
portant  la  Vierge  et  le  Christ  sur  ses  genoux  ;  il  est  à 
regretter  que  Fartistc  chargé  de  la  restauration  de  ce  dernier 
groupe  ail  remplacé  le  siège  ancien  par  un  cube  sans  carac- 
tère. 

Enfin,  il  se  trouve  dans  la  nef  gauche  une  pierre  tombale 

à  deux  personnages  et,  dans  le  chœur,  un  aigle-lutrin  en 
laiton,  datés  tous  deux  de  1536. 

La  croix  triomphale  de  Téglise  de  Saint-Quentin  était 
antérieurement  accostée  des  figures  de  la  Vierge  et  de  Saint- 
Jean  ;  celles-ci  ont  été  transportées  dans  une  niche  à  la 
façade  postérieure  de  l'église  du  Béguinage.  Elles  sont, 
d'ailleurs,  dénuées  d'intérêt. 

Notre  musée  possède.  Messieurs,  le  moulage  du  Christ, 
de  Delcour,  placé  sur  un  tombeau,  dans  l'église  des 
Récollets.  Nous  devons  exprimer  le  vœu  que  Ton  exécute 
le  moulage  des  autres  parties  de  ce  tombeau.  On  y  remarque 
notamment  une  figure  d'abbesse  agenouillée,  œuvre  du 
même  artiste,  digne  en  tous  points  de  figurer  dans  nos 
collections. 

Signalons  enfin  dans  celte  dernière  église  deux  petits 
groupes  dorés,  en  style  Renaissance,  placés  sur  le  mailre- 
aulel;  ils  se  composent  chacun  de  deux  personnages,  dont 
le  plus  grand  mesure  environ  O^'iO.  Si  notre  proposition 
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concernant  le  moulage  du  tombeau  est  accueillie,  on  pour- 
rail  profiler  de  celle  opéralion  pour  exéculer  la  reproduc- 
tion de  ces  deux  sculptures,  qui  serait,  sans  doute,  peu 
coûleuse. 

Nous  concluons.  Messieurs,  en  vous  proposant  de  choisir, 
parmi  les  pholographies  que  nous  avons  Fhonneur  de  mettre 
sous  vos  yeux,  les  œuvres  les  plus  dignes  d*èlre  moulées 
pour  le  service  des  Échanges  et  en  exprimant  le  regret  de 
ce  que  les  ressources  donl  notre  Comilé  dispose  ne  per- 
mettent pas  de  les  reproduire  toutes. 

Bruxelles,  le  il  septembre  1896. 

Henry  Rousseau,  Ch.  Van  der  Stappen. 

Secrétaire. 


RAPPORT 


StTB  LEB 


TBUVHUX  DU  COIITÉ  DES  FOUILLES 


DE    L'ABBAYE    DE    VILLERS   (i) 


-NI»- 


Le  Gomilé  des  fouilles  de  Tabbaye  de  Viliers,  ioslitué 
par  arrêté  royal  en  date  du  3  juillet  1895,  s'est  réuni,  en 
séance  d'installalion,  le  18  du  même  mois,  sous  la  présidence 
de  M.  Charles  Lagasse-de^  Locht,  ingénieur  en  chef  des 
ponls  et  chaussées,  directeur  des  bâtiments  civils. 

Après  une  visite  générale  des  ruines  de  l'abbaye  et 
Texamen  des  sépultures,  des  pierres  tombales  et  des  objets 
divers  mis  au  jour  par  les  récents  déblaiements,  le  Comité, 
sur  la  proposition  de  M.  Lagasse-de  Locht,  estime  qu'il  y 
aurait  lieu  de  restaurer  et  d'approprier  un  local  dans 
l'enceinte  même  des  ruines  pour  y  réunir  tout  ce  qui  a  été 
ou  pourrait  être  trouvé  au  cours  des  travaux.  Cela  consti- 
tuerait incontestablement  un  très  grand  attrait  pour  les 


(i)  Organisation  du  Comité;  voir  Bulletin  de  189i|  p.  193. 
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amateurs  d'archéologie  el  ce  serait  de  nature  à  protéger  les 
précieux  souvenirs  artistiques,  archéologiques  et  historiques 
du  célèbre  monastère  contre  les  actes  d'inqualifiable  vanda- 
lisme que  certains  visiteurs  sont  tentés  de  commettre. 

Une  des  plus  anciennes  lombes,  celle  de  Walter  de  Hou- 
tain,  trouverait,  ainsi  que  toutes  les  dalles  tumulaires  inté- 
ressantes, une  destination  tout  indiquée  (i). 

Actuellement,  et  malgré  son  caractère  de  haut  intérêt  au 
point  de  vue  de  Tétude  du  costume  militaire  au  moyen  âge, 
la  pierre  tombale  de  Walter  de  Houtain  est  déposée  sur  le 
sol,  en  butte  à  maintes  tentatives  de  destruction  de  visiteurs 
inconscients. 

Rien  ne  s'opposerait,  estime  le  Comité,  à  ce  qu'on  ramenât 
à  Villers  les  belles  et  curieuses  pierres  tumulaires  aux 
effigies  de  Rasse  de  Grez,  mort  en  1318,  et  de  Renier 
de  Malèves,  qui  se  trouvent  au  Musée  du  Cinquantenaire. 
Toutes  ces  dalles,  réunies  dans  un  même  local,  consti- 
tueraient une  sorte  d'histoire  des  personnages  qui  contri- 
buèrent à  illustrer  l'abbaye  de  Villers.  Mais,  à  la  rigueur, 
le  musée  à  former  à  Villers  pourrait  se  contenter  des 
moulages  d'inscriptions  recueillies  ailleurs,  entre  autres  celui 
de  la  pierre  de  Marie  de  Mont-Saint-Guibert. 

Un  des  grands  et  attachants  problèmes  qui  se  posaient 
devant  le  Comité  était  la  recherche  à  tenter  en  vue  d'iden- 
tifier les  restes  de  Sainte  Julienne  de  Cornillon.  Ces  restes, 


(i)  Voir  la  notice  publiée  par  E.  de  Prelle  de  la  Nieppe  dans  les  Annales  de 
la  Société  archéologique  de  Nivelles,  t.  V,  pp.  315  et  suivantes. 
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on  le  sait,  avaient  été  transférés,  en  1599,  du  maitrc-autel 
dans  la  chapelle  de  Saint  Bernard. 

Malheureusement  cette  recherche  sera  sans  résultat. 
Le  jésuite  Fisen,  qui  écrivait  son  Histoire  de  Liège  dans  la 
première  partie  du  siècle  qui  suivit  cette  translation,  disait  : 
<  In  hune  diem  servantur  uno  loco  sacrse  Reliquse  (sancta^ 
»  Juliana*),  ita  tamen  confusse  cseteris  sanctorum  quos  isthic 
»  habent  cineribus,  ut  nullo  discrimine  alise  ab  aliis  secerni 
•  possint.  »  C'est-à-dire  :  Jusqu'à  ce  jour  sont  conservées  en 
un  seul  endroit  de  vénérables  reliques  (de  Sainte  Julienne), 
confondues  cependant  avec  d'autres  restes  des  saints  qu'on 
a  là,  de  telle  sorte  que  les  unes  ne  peuvent  être  distinguées 
des  autres  par  aucun  signe. 

De  plus,  le  tombeau  de  marbre  noir,  qui  contenait  les 
reliques  de  Sainte  Julienne  avec  celles  des  autres  saints  du 
monastère,  a  lui-même  disparu.  L'on  n'est  pas  encore  fixé 
sur  la  question  de  savoir  si  la  chapelle  de  Saint  Bernard 
(la  première  à  gauche  en  entrant,  dit  Gramaye),  où  était 
le  sarcophage,  est  celle  qui,  d'après  le  même  Gramaye, 
était  sous  le  portique  (fondée  par  Gobert  de  Bioux  et  Mathieu 
Pietoul,  de  Nivelles),  ou  la  première  des  sept  chapelles 
septentrionales  qui  se  présente  à  gauche,  après  avoir  dépassé 
le  portique  (fondée  par  Marie  de  Mont-Saint- Guiberl).  Il 
serait  même  permis,  Tinterprélation  du  texte  de  Gramaye 
donnant  lieu  à  diverses  suppositions,  de  penser  que  la 
chapelle  septentrionale  du  bras  gauche  du  transept  était 
celle  de  Saint  Bernard. 

Quant  à  la  relique  conservée  aujourd'hui  en  l'église  de 
Saint  Martin,  à  Liège,  elle  avait  été  détachée  en  faveur  de 
Marguerite  de  Parme  longtemps  avant  la  translation  de  1399 
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ei,  par  conséquenl,  aussi  avant  la  confusion  signalée  par 
Fisen;  elle  est  indépendante  de  celles  que  nous  désirions 
retrouver. 

Peu  de  lemps  avant  que  le  Conaité  se  fût  réuni  à  Villers, 
on  venait  de  découvrir  la  sépulture  de  Henri  II,  duc  de 
Brabant,  et,  s'il  faut  en  croire  Butkens,  de  sa  seconde  femnie, 
Sophie  de  Thuringe,  fille  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie. 

Ces  sépultures  ont  été  nnises  au  jour  dans  le  bras  gauche 
(en  regardant  le  chœur)  du  transept  du  sanctuaire.  Le 
caveau,  divisé  en  deux  con^partiments,  élait  recouvert  d'une 
voùle  qui  s'élevait  plus  haut  que  le  niveau  du  sol  de  l'église, 
formant  ainsi  partie  saillante,  à  l'intérieur  du  nnausolée  en 
niarbre  noir  dont  les  chroniqueurs  nous  ont  transmis  le 
souvenir. 

Les  cercueils  étaient  réduits  en  poussière;  à  leur  place, 
de  grands  blocs  de  plâtre  avaient  été  coulés.  Les  ossements 
se  sont  bien  conservés  dans  cette  gangue.  Il  n'y  avait  pas  de 
a  mobilier  funéraire  »;  aucun  bijou  ni  insigne,  car  il  fallait, 
pour  cette  entrée  posthume  dans  l'ordre  de  Saint  Bernard, 
en  adopter  la  règle  de  pauvreté.  Aussi  est-ce  dans  la  simple 
robe  des  moines  que  les  personnages  les  plus  illustres  étaient 
inhumés  à  Villers.  Les  parois  du  caveau  sont  peintes  en 
rouge. 

La  taille  de  Henri  II  devait  être  de  l'"90  environ.  Il  a  été 
trouvé  les  pieds  tournés  vers  le  chœur  de  l'église  et  la  tète 
inclinée  de  côté.  * 

Mais  les  autres  restes  mortels  trouvés  dans  le  tombeau  du 
duc  de  Brabant  sont-ils  bien  ceux  de  Sophie  de  Thuringe? 
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Uq  doute  s*élève  à  cet  égard  à  rdisoQ  d'une  affirmation  bien 
catégorique  du  Comte  de  Montalembert,  qui,  aux  deux 
passages  de  sa  Vie  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  (t.  II, 
pp.  140  et  167),  décrit  la  tombe  de  Sophie,  qu'il  place  dans 
réglise  consacrée  à  sa  sainte  mère.  Sophie  serait  morte  non 
en  4275  (Butkens),  mais  en  1284,  et  aurait  été  enterrée  à 
Marburg  dans  la  tombe  de  Henri  TEnfant,  préparée  par 
celui-ci  pour  lui-même,  qui  s'y  est  fait  représenter  tout 
jeune,  à  côté  de  sa  mère,  en  souvenir  de  la  protection  si 
efficace  dont  ses  premières  années  avaient  été  entourées  par 
elle. 

Provisoiremenl,  ces  restes  précieux  ont  été  mis  dans  un 
cercueil  déposé  dans  une  dépendance  de  l'abbaye.  Le  Comité 
des  fouilles  sera  sans  doute  appelé,  dans  la  suite,  à  donner 
son  avis  sur  les  différents  points  que  comporte  la  question 
de  la  remise  des  restes  de  ces  personnages  princiers  dans 
leurs  positions  primitives. 

Nivelles,  octobre  1896, 

Le  Secrétaire, 
Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe. 


COMMISSION  ROYALE  DES  MONUMENTS, 


RÉSUMÉ    DES    PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCES 
des  7,   H,   21  et  28  novembre;  des  5,  12,  19  et  24  décembre  1896. 


PEINTURE  ET  SCULPTURE. 

Des  avis  favorables  ont  élé  émis  sur  : 

!•  Le  projet  relatif  à  Texéculion  d'un  vitrail  peint  pour  ^«^itîiî;^"- 
réglise  de  Léau  (Brabant);  auteurs,  MM.  Stalins  et  Jans- 
sens; 

!2*  Les  dessins  relatifs  au  placement  de  vitraux  peints  dans  ^^  pf «!*•„•  j,,,, 
l'église  de  Florenville  (Luxembourg).  L'auleur,  M.  Ladon.  ^'^""' 
a  été  engagé  à  simplifier,  en  exécution,  la  coloration  des 
verrières  de  la  claire-voie  du  transept,  qui  parait  un  peu 
confuse;  cette  simplification  aura,  en  outre,  l'avantage  de 
mieux  accuser  la  décoration  architecturale  des  verrières  et 
de  faire  détacher  davantage  les  figures  des  fonds.  On  a 
aussi  recommandé  à  l'artiste,  pour  ce  qui  concerne  les 
vitraux  des  pignons  du  transept,  de  placer  verticalement, 
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conformémenl  aux  traditions,  toutes  les  inscriptions  rappe- 
lant les  sujets  représentés; 
de  McfriSao.       ^'  ^^^  projcts  (le  deux  vitraux  peints  à  placer  dans  Péglise 
de  Morlehan  (Luxembourg);  auteur,  M.  Bardenhewer; 
Église  de  Biegoy.     4»  Lcs  dcssins  de  verrières  à  exécuter  pour  l'éelise  de 

\erneres.  «^  ° 

Blegny,  sous  Trembleur  (Liège); 

%ÏuÏ-mÎum*'     ^°  ^^  projet  de  chemin  de  la  croix  destiné  à  Téglise  de 

de^^uTrôii.    Mechclen-sur- Meuse  (Limbourg)  ;  sculpteur,  M.  De  Vriendt; 

des.în&Diio      ^°  ^^^  modèles  de  deux  statues  à  exécuter  en  pierre 

^Bwt^^.'     par  M.   Gourroit  pour  l'ornementation  des  tympans  des 

portes  de  Téglise  de  Saint-Quentin,  à  Hasselt  (Limbourg). 

A  w'"**    ,       —  Un  déléjrué  a  examiné,  dans  l'atelier  de  M.  Van  Lan- 
de ^^atermail.  ^  ' 

gendonck,  un  tableau  appartenant  à  Téglise  de  Watermael 
(Brabant)  et  représentant  Sainte-Catherine  discutant  avec 
les  Docteurs,  que  cet  artiste  vient  de  restaurer. 

La  toile  dont  il  s'agit  porte  la  signature  P.  Brunet  f;  mais 
si  cette  signature  est  authentique,  il  est  probable  que  l'œuvre 
est  une  imitation  d'une  composition  de  Yerhaegen,  car  elle 
rappelle  dans  ses  moindres  détails  la  manière,  le  dessin  et 
la  disposition  des  personnages  des  tableaux  de  ce  dernier 
maître,  sans  toutefois  en  égaler  la  valeur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  tableau  de  l'église  de  Watermael  n'est  pas  sans  mérite, 
considéré  surtout  comme  peinture  décorative. 

L'opération  du  restaurateur,  qui  consistait  dans  le  rentoi- 
lage,  le  nettoyage  et  l'exécution  de  quelques  retouches,  est 
terminée  et  le  délégué  a  constaté  que  ce  travail  a  été  exécuté 
avec  beaucoup  de  soins.  Il  est  d'avis,  conséquemment,  qu'il 
y  a  lieu  de  donner  une  entière  approbation  à  l'entreprise  de 
M.  Van  Langendonck. 

La  Commission  s'est  ralliée  à  cet  avis. 
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—  Les  délégués  qui  se  sont  rendus  à  Mons  (Hainaul),  s.ifiSwaîdra. 
le  19  novembre  1896,  pour  inspecter  les  travaux  en  voie      viua"'.' 
d'exécution  à  l'église  de  Sainte-Waudru,  ont  examiné  en 

même  temps  le  grand  vitrail  du  transept  sud  de  cet  édifice, 
restauré  par  MM.  Comère  et  Capronnier. 

Ils  ont  constaté  que  celte  œuvre  d'art  a  été  restaurée 
avec  soin  et  conformément  au  projet  approuvé  le  15  avril 
1895. 

Se  ralliant  à  Tapprécialion  de  ses  délégués,  la  Commis- 
sion a  proposé  de  liquider  les  subsides  promis  par  TÉlat 
pour  Texéculion  de  ladite  entreprise. 

—  Des  délégués  ont  examiné,  le  23  novembre  1896,  les^  ^  .ép«»«  .. 
vitraux   peints  placés  dans  leglise  de  Saint-Quenlin,   à     VuSltS!!* 
Hasselt  (Limbourg). 

Les  œuvres  d'art  dont  il  s'agit  élant  exécutées  avec  soin 
et  conformément  aux  projets  approuvés,  les  délégués  ont 
émis  l'avis,  auquel  la  Commission  s'est  ralliée,  que  rien  ne 
s'oppose  à  la  liquidation  du  subside  promis  par  l'État  en  vue 
de  leur  réalisation. 


CONSTRUCTIONS  CIVILES. 

La  Commission  a  approuvé  le  projet  n lalif  à  une  modifi-  "5*'^^';]^'' 
cation  proposée  au  plan  de  restauration  de  la  grande  salle  à 
l'étage  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruges  (Flandre  occidentale). 
Cette  modification  consiste  dans  la  suppression  de  la  clôture 
à  claire-voie  prévue  au  projet  approuvé,  afin  de  continuer 
les  sujets  historiques  sur  les  panneaux  destinés  à  recevoir 
une  peinture  purement  décorative. 
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ÉDIFICES  RELIGIEUX. 

PRESBYTÈRES. 

Ont  été  approuvés  : 
coo«tn>ciion       1«  Lc  projet  relatif  à  la  constractioQ  d'un  presbytère  à 

et  retUuntion  «       »  i  «r 

de  pre«b7ièret.  Qi^jn  (Liégc)  ;  archilectc,  M.  Limage; 

2»  Le  projet  relatif  à  la  construction  d'un  presbytère  à 
Velvain,  commune  de  Wez-Velvain  (Hainaut);  architecte, 
M.  Sonneville; 

Z^  Le  projet  de  restauration  du  presbytère  de  Leuth 
(Limbourg);  architecte,  M.  Martin; 

i"  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  exé- 
cuter au  presbytère  de  Montignies  lez  Lens  (Hainaut); 

5°  La  restauration  du  presbytère  de  Sommerain,  com- 
mune de  Mont  (Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

6"*  La  construction  de  dépendances  au  presbytère  de 
Heultje,  sous  Weslerloo  (Anvers);  architecte,  M.  Lan- 
gerock  ; 

7**  Le  devis  estimatif  des  travaux  complémentaires  de 
restauration  à  effectuer  au  presbytère  de  Bomal  (Brabant). 

ÉGLISES.  —  CONSTRUCTIONS  NOUVELLES. 

La  Commission  a  émis  des  avis  favorables  sur  les  projets 

relatifs  : 
Église  de  schaitiD.     l*"  A  Tagrandissement  de  Féglise  de  Schaltin  (Namur); 

architecte,  M.  Michaux; 
Égiiie  de  Nokere.     2°  A  Tagrandisscment  et  à  la  restauration  de  l'église  de 

Nokere  (Flandre  orientale);  architecte,  M.  Geirnaert; 
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3"  A  rétablissement  d'un  pavement   dans   l'église  de  ^^  s^S^f^^n^ 
Sainte -Anne,   à    Gand  (Flandre   orientale);   architecte,      ^^"'*' 
M.  Haché; 

V  A  la  conslruclion  d'une  sacristie  à  l'église  de  Mande-  %"Mdeii.nde. 
Saint-Étienne  (Luxembourg);  architecte,  M.  Gupper; 

5"  A  l'exécution  du  pavement  de  l'église  d'Ohey  (Namur).  ê««««  «^ohey. 

Ont  aussi  été  approuvés  les  dessins  d'objets  mobiliers  ^^'^yé^i^"*" 
destinés  aux  églises  de  : 

La  Motte,  sous  Courcelles  (Hainaut)  :  chaire  à  prêcher; 

Jette-Saint-Pierre  (Brabant)  :  buffet  d'orgue: 

Etterbeek  (Brabant)  :  buffet  d'orgue; 

Ëngsbergen,  sous  Tessenderloo  (Li  m  bourg)  :  lambris 
avec  stalles; 

Saint-Sauveur,  à  Bruges  (Flandre  occidentale)  :  confes- 
sionnal ; 

Blegny,  sous  Trembleur  (Liège)  :  mobilier  complet. 

—  Des  délégués  ont  inspecté,  le  23  novembre  *  896,  ^^  g.,^8iijj^Y.„^ 
l'église  de  Bilsenla-Ville  (Limbourg),  qu'il  est  question 
d'agrandir  et  de  restaurer  et  dont  certaines  parties  sont 
signalées  par  le  conseil  de  fabrique  comme  présentant  un 
intérêt  suffisant  pour  figurer  sur  la  liste  des  édifices  monu- 
mentaux du  culte. 

Après  un  examen  attentif  de  l'édifice,  qui  date  de  diverses 
époques,  les  délégués  sont  d'avis  que  la  tour,  remontant  au 
XVII*  siècle,  et  le  chœur,  de  la  fin  du  xV,  sont  susceptibles 
de  figurer  parmi  les  monuments  et  ils  proposent  de  les 
ranger  dans  la  3^  classe. 

L'église  étant  beaucoup  trop  exiguë  pour  la  population 
de  la  paroisse,  elle  doit  nécessairement  être  agrandie  à  bref 
délai.  La  tour  et  le  chœur  présentant  un  aspect  monu- 
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mental,  i[  ne  pcul  être  question  de  sacrifier  Tune  ou  Tautre 
de  ces  parties  du  temple;  du  reste,  Fagrandissement  ne 
pourrait  guère  se  réaliser  d'une  façon  suffisante  de  ces 
côtés  de  l'édifice,  la  tour  étant  assez  rapprochée  de  rbôlel 
de  ville  et  le  chœur  se  trouvant  à  proximité  d'une  rue.  Dans 
ces  conditions,  il  semble  que  l'agrandissement  doit  être 
opéré  du  côté  des  basses-nefs,  qui  offrent  peu  d'intérêt,  soit 
en  élargissant  celles-ci,  soit  en  substituant  à  chacune  d*elles 
deux  petites  nefs  et  en  couvrant  chaque  travée  par  des 
toitures  spéciales  limitées  vers  l'extérieur  par  des  gables  ou, 
ce  qui  serait  plus  économique,  par  des  pans  fuyants.  C'est 
dans  cet  ordre  d'idées  que  l'architecte  chargé  de  Télabora- 
tion  des  plans  devra  étudier  le  projet  d'agrandissement  et 
de  restauration.  Ce  projet  devra  aussi  être  combiné  en  vue 
d'utiliser  les  vitraux  peints  qui  ornent  les  fenêtres  des  bas- 
côtés,  lesquels  présentent  un  ensemble  harmonieux  et  dont 
la  conception  aussi  bien  que  l'exécution  ne  manquent  pas  de 
mérite. 

Se  ralliant  à  l'appréciation  de  ses  délégués,  la  Commission 
a  prié  M.  le  Gouverneur  de  la  province  du  Limbourg  de 
communiquer  le  rapport  qui  précède  au  conseil  de  fabrique 
et  de  l'engager  à  tenir  compte  de  ses  conclusions  dans  la 
rédaction  du  projet  à  soumettre  aux  autorités  compétentes. 

TRAVAUX  DE  RESTAURATION. 

Le  Collège  a  approuvé  : 

Église  1»  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  réparation  du  clo- 

ue Buiscamp.  * 

cher  de  l'église  de  Buiscamp  (Flandre  occidentale);  archi- 
tecte, M.  Vinck  ; 
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,  iite 
de  BavicboTr. 


2«  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  Bavichove  ^^J^^* 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Carette; 

S""  Le  devis  estimatif  des  travaux  de  restauration  à  efTec-Épiisedesouinir. 
tuer  à  l'église  de  Soulme  (Namur) ;  architecte,  M.  Lange; 

4*  Le  devis  estimatif  des  travaux  complémentaires  de    ^  t^"».*» 

»  de  Tintigmy. 

restauration  de  l'église  de  Tintigny  (Luxembourg);  archi- 
tecte, M.  Rémont; 

5"  Le  projet  relatif  à  la  restauration  de  l'église  de  Hees-    ^^  hIIÏ,"  n. 
tert  (Flandre  occidentale);  archilecle,  M.  Carette; 

6""  Le  projet  de  restauration  de  l'église  de  GothemÉgitiedeGothMi. 
(Limbourg),  sous  réserve  de  placer  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux  au  côté  nord  de  l'édifice,  conformément  aux 
prescriptions  liturgiques,  de  donner  à  cette  annexe  la 
forme  semi-circulaire  et  d'en  supprimer  l'étage;  architecte, 
M.  Piscador; 

7«  Le  devis  estimatif  d'ouvrages  de  réparation  à  effectuer      ÊgiiM 

de  Haniiiart. 

à  réglise  de  Maransart  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Halen  ; 

8"  Le  projet  de  restauration  de  la  tour  de  l'église  de  ^^i^^lil^L^^ 
Kessel-Loo  (Brabant);  architecte,  M.  Langerock; 

9"  La    restauration    de   l'église    de  Vaux -les- Rosières  Égii«  de  vuox- 

le»-RMière4. 

(Luxembourg);  architecte,  M.  Cupper; 

10°  Le  projet  de  restauration  de  l'écrlise  de  Hofslade       Égnse 

^      ''  °  de  HofâUde. 

(Flandre  orientale);  architecte.  M,  Van  Wassenhove; 

11''  Le  projet  relatif  à  la   restauration   de  l'église  de     égusede 

*^  Slrombeek-Dever. 

Strombeek-Bever  (Brabant).  On  a  recommandé  à  l'auteur, 
M.  l'architecte  Bosmans,  de  soigner  tout  particulièrement 
les  couvertures  de  l'édifice  et  tous  les  ouvrages  à  exécuter 
en  plomb  et  en  zinc;  son  attention  a  aussi  été  appelée  sur 
les  tuyaux  de  canalisation  en  grès,  dont  il  sera  prudent 
d'augmenter  le  diamètre  ; 
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ÉciiMdeMéiin.      42*  Le  projet  de  restauration  des  vitrages  de  l'église  de 

MéiiD  (Brabanl)  ; 
Éen'M  d«  Locre.      15°  Le  pFOJet  relatif  à  la  restauration  de  la  tour  de  l'église 

de  Locre  (Flandre  occidendale)  ;  architecte,  M.  Soete; 
ÉffiiM  14"  La  restauration  de  l'église  de  Montignies  lez  Leos 

de  Moutignio* 

le.  Len..     (Hainaul)  ; 
E«ii«edeLeDDtck.     15*  Lc  projct  de  restauration  de  l'édise  de  Lennick- 
Saint-Martin  (Brabant);  architecte,  M.  Van  Ysendyck; 
Ëgiitii  16*'  Les  plans  relatifs  à  l'exécution  de  trois  nouvelles 

de  Saint-Mëdard.  * 

awenicq.    gérics  dc  travdux  à  l'église  de  Saint-Médard,  à  Wervicq 
(Flandre  occidentale);  architecte,  M.  Van  Assche; 
Éghie de vu»ie.     iT"  Le  devis  estimatif  des  travaux  complémentaires  de 
restauration  de  la  tour  de  l'église  de  Vursle  (Flandre  orien- 
tale); architecte,  M.  Vaerwyck; 
Église  de Penrez.     is^  L'cxécutiou  dc  divcrs  travaux  à  l'église  de  Perwez 
,  (Namur); 
Compte.         19°  Les  comptes  des  travaux  de  restauration  exécutés  aux 

de  travaux  ■ 

de  re»taiiraiion     '^i*   ^^   J^   . 

dégiiies.     églises  de  : 

Notre-Dame,  à  Anvers  :  premier  semestre  de  1896; 
Saint -Rombaut,  à   Malines   (Anvers)   :  exercices  1894 
et  1895. 
Egii,e  —  Des  délégués  se  sont  rendus,  le  14  novembre  1896,  à 

de  Noire-Dame  o  ' 

àhmxèuêi  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  à  Bruxelles,  afin  d'exa- 
miner la  première  série  de  travaux  de  restauration  effectués 
à  cet  édifice  sous  la  direction  de  M.  l'architecte  Van 
Ysendyck. 

La  construction  de  locaux  pour  le  bureau  des  travaux, 
l'organisation  des  ateliers  des  tailleurs  de  pierres  et  des 
sculpteurs  ayant  réclamé  un  certain  temps,  ce  n'est  que  le 
18  septembre  1895  que  les  travaux  furent  entamés.  Ilscom- 
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portaient  la  restauration  du  pignon  nord  du  transept,  du 
retour  de  ce  même  transept  comprenant  deux  travées  vers 
l'est,  de  la  tourelle  d'angle  nord-ouest  joignant  le  bas-côté 
septentrional,  ainsi  que  l'appropriation  de  la  sacristie  formant 
annexe  à  la  chapelle  des  princes  de  Tour  et  Taxis.  Ces  divers 
travaux  ont  fait  Tobjet  d*une  entreprise  à  forfait  et  ont  coulé, 
y  compris  deux  minarets  complémentaires  dont  les  Iraces 
n'ont  été  reconnues  qu'après  la  pose  des  échafaudages,  une 
somme  d'environ  150,000  francs.  Le  résultat  atteint  en  ce 
court  laps  de  temps  démontre  que  si  la  direction  des  travaux 
a  été  des  plus  sérieuse,  l'activité  de  l'entrepreneur,  M.  Capel, 
ne  l'a  pas  été  moins. 

Suivant  les  prescriptions  du  cahier  des  charges,  on  a  mis 
en  œuvre  pour  ces  travaux,  lorsque  la  chose  était  possible, 
la  pierre  de  Gobertange;  partout  où  la  hauteur  de  l'appareil 
ancien  n'en  permettait  pas  l'emploi,  on  a  eu  recours  à  la 
pierre  blanche  d'Euville.  Cette  mesure  était  d'autant  plus 
utile  que  la  hauteur  des  assises,  à  l'église  de  Notre-Dame  du 
Sablon,  est  très  importante  et  qu'il  est  indispensable,  dans 
tout  travail  de  restauration,  de  respecter  scrupuleusement 
la  hauteur  des  assises  anciennes  si  l'on  ne  veut  s'exposer  à 
changer  l'aspect  du  monument.  L'insuffisance  de  hauteur 
des  bancs  de  pierre  de  Gobertange  est  cause  que  l'emploi 
de  cette  dernière  a  été  assez  restreint.  Cette  insuffisance 
conduit  d'ailleurs  à  d'autres  inconvénients  sérieux  dans  les 
travaux  de  même  nature.  L'église  du  Sablon  en  offre 
l'exemple  :  dans  la  restauration  effectuée  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  alors  que  fut  exécutée  la  grande  fenêtre  qui  éclaire 
le  transept  nord,  bien  que  l'on  se  soit  peu  préoccupé  de 
placer  les  pierres  en  lit  de  carrière,  ce  qui  a  déjà  amené 
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d'importantes  dégradations,  !es  parements  nouveaux  ne 
correspondent  nullement  aux  anciens  ;  on  a  même  recon- 
struit certains  cordons  à  Taide  de  deux  hauteurs  de  pierre, 
travail  des  plus  médiocre  et  qui  ne  peut  offrir  des  garanties 
de  durée. 

Pour  achever  les  travaux  adjugés,  Tescalier  donnant  accès 
à  rentrée  du  transept  nord  vient  d*èlre  placé;  il  est  fait  en 
pierre  de  Ghàleau-Landon.  Celte  pierre,  très  résistante,  a, 
en  outre,  Tavantage  de  ne  pas  devenir  glissante  par  Tusure. 

Les  travaux  exécutés  récemment  à  l'église  du  Sablon  ont 
été  effectués  avec  le  plus  grand  soin  ;  ils  témoignent  des 
aptitudes  et  de  l'activité  de  l'entrepreneur  et  de  la  bonne 
organisation  de  son  chantier.  En  présence  de  cet  excellent 
résultat,  les  délégués  estiment  qu'il  importe  de  ne  pas 
s'exposer,  pour  la  suite  des  travaux,  aux  risques  d'une 
nouvelle  adjudication.  Ils  ne  peuvent  conséquemment  que 
conseiller  aux  diverses  administrations  intervenant  dans  Ih 
dépense  de  traiter  avec  l'entrepreneur  actuel  et  aux  condi- 
tions de  son  premier  marché  pour  Texécution  de  la  seconde 
série  d'ouvrages  dont  les  plans  et  devis  sont  dressés  et  qui 
pourra  être  entamée  prochainement.  Cette  série  comprendra 
la  partie  centrale  de  la  façade  principale  de  l'église  avec  les 
deux  tourelles  qui  la  limitent  et  la  travée  nord  du  chœur  à 
laquelle  est  adossé  le  sacrarinm.  Cet  édicule,  qui  constitue 
une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  l'édifice,  est  dans 
un  é(at  de  délabrement  complet.  Eu  égard  au  caractère 
éminemment  artistique  que  présente  ce  pclit  roonumeut  et  à 
Fimportance  des  sculptures  qu'il  s'agit  de  restaurer  et  de 
reconstituer,  il  serait  à  désirer  que  ce  travail  pût  être  confié 
à  un  spécialiste,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  toutes  les 


—  139  — 

sculptures  qui  viennent  d'èlre  refaites  au  transept  nord. 

A  la  demande  de  la  Commission,  M.  rarchilecte  Van 
Ysendyck  a  apporté  quelques  modifications  au  projet  dressé 
précédemment  pour  la  restitution  du  couronnement  du 
sacrarium.  Les  délégués  pensent  que  le  principe  du  projet 
modifié  est  admissible  et  qu*on  peut  en  poursuivre  Tétude 
dans  ce  sens. 

A  Toccasion  de  leur  visite,  les  délégués  sont  unanimes 
pour  signaler  les  inconvénients  sérieux  qui  résultent,  pour 
l'aspect  de  la  remarquable  église  de  Notre-Dame,  du  voisi- 
nage des  habitations  particulières  qui  masquent  la  vue  de 
presque  toute  sa  façade  nord  vers  le  Grand-Sablon.  Us  sont 
d'avis  que  l'on  devrait  se  mettre  en  mesure  de  faire  dispa- 
raître, à  bref  délai,  toutes  ces  constructions  et  de  les  rem- 
placer par  un  square  à  l'entrée  duquel  on  pourrait  transférer 
la  fontaine  qui  occupe  le  centre  de  la  place,  où  elle  gène  la 
circulation,  devenue  très  active  dans  cette  partie  de  la  ville 
depuis  les  récentes  transformations  opérées  dans  les  quar- 
tiers avoisinants.  L'avant-projet  joint  au  dossier  donne  une 
idée  de  cette  disposition. 

En  se  ralliant  à  l'avis  de  ses  délégués,  la  Commission  a 
prié  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Brabant  de  trans- 
mettre le  rapport  qui  précède  à  l'Administration  communale 
de  Bruxelles. 

—  Par  dépêche  du  1"  octobre  i89G,  M.    le  Ministre  de     Éfiiiede 

Sainte-Waudni, 

l'agriculture  et  des  travaux  publics  a  transmis  à  la  Commis-      *■*""•• 
sien  deux  extraits  d'un  journal  de  Mons  critiquant  des 
travaux  en  cours  d'exécution  à   l'intérieur  de  l'église  de 
Sainte-Waudru,  en  cette  ville.  U  priait  en  même  temps  la 
Commission  de  faire  procéder  à  l'inspection  de  l'édifice  et 
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de  lui  faire  connaître  son  avis  au  sujet  des  critiques  dont  il 
s'agit. 

Des  délégués  se  sont  rendus  à  Mons  le  19  novembre 
1896. 

Les  travaux  mis  en  cause  par  le  journal  précité  consistent 
dans  l'enlèvement  du  crépissage  des  chapelles  latérales,  du 
transept,  etc.,  dont  les  parements  sont  construits  en  grès,  et 
dans  Tenlèvement  de  certains  objets  mobiliers  ou  décoratifs 
de  mauvais  goût. 

Bien  loin  de  critiquer  ces  travaux,  les  délégués  sont  d'avis, 
au  contraire,  qu'il  y  a  lieu  de  féliciter  les  autorités  locales 
d'en  avoir  pris  l'initiative.  La  seule  observation  qu'on  puisse 
leur  faire,  c'est  qu'elles  les  aient  fait  entamer  avant  d'avoir 
obtenu  lautorisation  régulière  des  administrations  compé- 
tentes. 

L'intérieur  de  l'édifice  était  défiguré  par  un  plâtrage  en 
mauvais  état  dont  on  peut  se  rendre  compte  par  l'examen 
des  parties  de  l'église  qui  ne  sont  pas  encore  débadigeonnées. 
Le  grès  mis  à  nu  est  une  belle  pierre  d'un  ton  chaud  à 
teinte  variée  formant  une  polychromie  naturelle  qu'il  y  a 
d'autant  plus  lieu  de  maintenir  dans  son  état  actuel  qu'elle 
fait  admirablement  valoir  le  mobilier  et  la  coloration  bril- 
lante des  vitraux. 

En  présence  du  résultat  déjà  atteint,  qui  donne  à  l'édifice 
le  caractère  le  plus  artistique  et  l'aspect  le  plus  sévère  et  le 
plus  harmonieux,  on  a  peine  à  comprendre  l'opposition  que 
le  débadigeonnage  a  suscitée  dans  une  partie  de  la  presse 
locale.  Les  délégués  sont  d'avis  qu'il  y  a  opportunité  de 
continuer  cette  opération  à  toutes  les  parties  de  l'édifice  qui 
sont  encore  recouvertes  de  badigeon. 
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Tous  les  ouvrages  effectués  à  ce  jour  ont  été  exécutés 
avec  soin,  les  délégués  n'ont  eu  qu'une  légère  critique  à 
faire  au  sujet  du  rejointoyage  des  parements,  dont  l'aspect 
est  un  peu  trop  blanc,  ce  qui  devra  être  évité  pour  les 
autres  travaux  de  rejointoyage  après  avoir  modifié  ceux 
exécutés. 

Le  fond  du  triforium,  derrière  les  balustrades,  également 
débadigeonné  récemment,  est  construit  en  briques;  la  teinte 
naturelle  des  parements  devra  être  conservée  et  l'on  se 
bornera  à  les  rejointoyer. 

Certaines  chapelles  étaient  encombrées  d'objets  mobiliers 
ou  décoratifs  d'un  goût  déplorable;  on  en  a  enlevé  quelques- 
uns  des  plus  médiocres  et  les  matériaux  sont  déposés  dans 
l'édifice.  Dès  qu'il  sera  possible,  il  importera  de  continuer 
l'enlèvement  de  tous  les  objets  vulgaires  en  les  remplaçant 
successivement  par  des  ouvrages  en  rapport  avec  l'ensemble 
de  l'édifice.  On  peut,  du  reste,  s'inspirer  pour  les  nouveaux 
retables  de  celui  de  la  chapelle  de  Saint-Joseph,  œuvre 
artistique  d'une  disposition  et  d'une  conception  remar- 
quables, tout  en  restant  dans  des  données  moins  impor- 
tantes. Quant  aux  clôtures  des  chapelles,  il  y  a  lieu  d'enlever 
tous  les  grillages  actuels  et  de  rétablir  les  bases  des  colonnes 
qui  ont  été  mutilées;  pour  les  nouvelles  clôtures,  on  évitera 
le  fer,  qui  a  un  aspect  maigre,  et  on  adoptera  la  pierre,  le 
marbre,  le  cuivre  ou  le  laiton. 

Les  dallages  actuels  des  chapelles  peuvent  être  con- 
servés. 

La  visite  successive  des  chapelles  a  permis  aux  délégués 
de  se  rendre  approximativement  compte  du  parli  à  adopter 
ultérieurement  soit  pour  l'achèvement  de  la  restauration 
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intérieure,  soit  pour  renlèvemcnt  ou  la  conservation  partiels 
du  mobilier  existant.  Ils  croient  donc  devoir  conseiller  à  la 
fabrique  de  tenir  compte  des  recommandations  suivantes 
dans  1  élaboration  des  projets  qu'elle  aura  à  soumettre,  en 
temps  utije,  aux  autorités  compétentes  : 

Bas-côté  nord,  en  commençant  par  le  fond  de  l'église, 
près  de  la  tour. 

1"  chapelle  :  autel  en  marbre  à  conserver. 

2*  chapelle  :  maintenir  dans  son  état  actuel. 

3®  chapelle  :  bon  autel  renaissance,  en  marbre  et  en 
albâtre,  à  conserver  tel  qu'il  est. 

4'  chapelle  :  autel  à  conserver  dans  ses  dispositions 
actuelles. 

K*  chapelle  :  autel  en  marbre  à  maintenir. 

6*  chapelle  :  conserver  le  retable  en  albâtre,  le  compléter 
par  une  tombe  en  pierre.  Dans  le  prolongement  de  cette 
chapelle  se  tiouve  un  sépulcre  d'une  disposition  très  origi- 
nale; il  devra  être  complété  par  un  pelit  autel  simple  dont 
la  niche  existe  et  ses  baies  fermées,  comme  autrefois,  par 
des  clôtures  en  fer  et  en  cuivre;  il  y  a  de  beaux  exemples 
anciens  de  ces  sortes  de  fermetures  et  dont  on  pourra 
s'inspirer. 

7*  chapelle  :  autel  à  conserver. 

Chapelles  de  l'ambulatoire  en  parlant  du  côté  nord. 

!'•  chapelle  :  enlever  le  crépissage  el  restaurer  les  pare- 
ments comme  aux  autres  chapelles. 

2*  chapelle  :  aucun  travail  à  faire.     • 

3*  chapelle  :  enlever  le  retable  insignifiant  el  conserver 
la  tombe  de  l'autel. 
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4*  chapelle  :  très  bel  autel  renaissance  en  marbre  et  en 
albâtre,  à  conserver  intact. 

5*  chapelle  :  conserver  telle  qu'elle. 

6®  chapelle  :  enlever  le  retable  sans  aucune  valeur  et 
remettre  la  tombe  d'autel  à  son  ancien  emplacement. 

V  chapelle  :  rien  à  faire. 

8*  chapelle  :  déplacer  l'autel  et  son  entourage  pour  les 
remettre  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper. 

9*  chapelle  :  conserver  telle  qu'elle. 

10*  chapelle  :  si  on  ne  complète  pas  l'autel  par  un  retable, 
réparer  le  mur  au-dessus  de  la  (ombe. 

11'  chapelle  :  enlever  le  retable,  maintenir  la  tombe 
d'autel. 

\T  chapelle  :  autel  renaissance  en  marbre  et  albâtre  à 
conserver  ;  le  relable  pourrait  être  complété  par  des  colonnes 
provenant  d*un  autre  autel  à  démolir  après  avoir  enlevé  les 
parties  en  bois  et  les  anges,  qui  sont  très  médiocres. 

W  chapelle  :  autel  à  conserver  tel  qu'il  est. 

14*  chapelle  :  autel  à  maintenir;  replacer  le  lambris  en 
style  ogival  avec  sujets  peints  qu'il  y  aura  lieu  de  restaurer 
ultérieurement. 

15*  chapelle  :  beau  retable  en  pierre  du  xvi*  siècle  a 
restaurer  après  en  avoir  enlevé  la  couleur  à  l'huile  en  ayant 
soin  de  ne  pas  entamer  la  pierre.  Mais  avant  tout  en  sou- 
mettre le  projet  aux  autorités  compétentes,  cette  belle  pro- 
duction ayant  été  gravement  mutilée,  surtout  à  sa  base. 

Chapelles  du  bas-côté  sud  à  partir  du  transept. 

l**  chapelle  :  conserver  intacte. 

2'  chapelle  :  rien  à  faire. 

3*  chapelle  :  conserver  telle  quelle. 
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4*  chapelle  :  enlever  le  relable,  qui  n'a  aucune  valeur. 

5*  chapelle  :  rien  à  faire. 

6"  chapelle  :  à  conserver  intacte. 

7*  chapelle  :  placer  un  lableau  à  l'aulel  pour  recouvrir  le 
décor  de  mauvais  goût  du  retable  moderne. 

Il  existe  au  rez-de-chaussée  de  la  tour  des  constructions 
élevées  en  1817  pour  rétablissement  du  jubé.  Ces  construc- 
tions informes  et  encombrantes,  qui  masquent  la  superbe 
décoration  architecturale  de  cette  partie  du  temple,  devront 
disparaître  à  bref  délai.  Un  nouveau  jubé,  sur  lequel  Forgue 
sera  installé,  pourra  être  établi  dans  le  transept  nord.  On 
devra,  pour  cette  construction,  étudier  la  possibilité  d'uti- 
liser les  beaux  bas-reliefs  et  autres  détails  de  l'ancien  jubé, 
qui  sont  aujourd'hui  disséminés  dans  l'église.  Si  ce  parti 
n'est  pas  réalisable,  il  y  aura  lieu  d'examiner  si  les  détails 
dont  il  s'agit  ne  pourraient  être  adaptés  aux  nouveaux  autels 
à  édifier  ou  être  simplement  appliqués  contre  les  murs  des 
chapelles,  à  l'exemple  de  ce  qui  a  été  fait  pour  certains  petits 
monuments  commémoratifs,  lesquels  contribuent  beaucoup 
à  augmenter  l'aspect  artistique  du  monument. 

La  châsse  de  Sainte- Waadru,  qui  occupe  aujourd'hui  l'ar- 
cade derrière  le  maître-autel,  empêche  la  vue  de  s'étendre  au 
fond  de  la  chapelle  absidale  ;  celle  châsse  devrait  être  placée 
à  côté  de  l'autel  et  les  rayons  qui  s'en  dégagent  enlevés. 

Il  importerait  aussi  d'enlever  les  parties  en  bois  peint  du 
maître-autel  et  de  les  remplacer  par  du  marbre,  cette 
matière  dominant  dans  la  composition  de  l'autel. 

Les  deux  piédestaux  modernes  avec  statues  en  bois  peint 
qui  masquent  les  colonnes  du  transept  font  tache  à  Sainte- 
Waudru.  Ils  devront  aussi  disparaître. 
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La  restauration  intérieure  de  la  magnifique  collégiale  de 
Sainle-Waudru  a  une  grande  importance.  Aussi,  tout  en 
émettant  Tavis  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  Ton  achève 
immédiatement  le  débadigeonnage  de  cet  édifice,  les  délé- 
gués estiment  qu'avant  d'entreprendre  d'autres  travaux  qui 
doivent  en  être  la  conséquence,  il  importe  que  le  conseil 
de  fabrique  fasse  dresser  un  projet  d'ensemble  complet  ou 
tout  au  moins  un  programme  de  tous  ces  ouvrages.  C'est  le 
seul  moyen  d'aboutir  à  un  résultat  satisfaisant.  Il  est  de  la 
plus  grande  utilité  que  l'artiste  chargé  de  cette  étude  tienne 
compte  que  dans  la  restauration  d'un  monument  ancien  il 
doit  se  préoccuper  constamment  des  convenances  archéolo- 
giques aussi  bien  que  des  questions  architecturales,  en  con- 
servant tout  ce  qui  caractérise  chaque  époque  de  la  con- 
struction ;  que,  pour  le  même  motif,  il  doit  respecter 
scrupuleusement  les  œuvres  d'art  qui  le  décorent  quel  qu'en 
soit  le  style,  car  elles  contribuent  à  rappeler  l'histoire  même 
de  l'édifice.  Mais  ce*  parti  ne  doit  pas  le  dispenser  de  cher- 
cher à  harmoniser  la  décoration  dans  la  mesure  du  possible. 
Toutefois,  ce  |)rincipe  n'est  pas  applicable  aux  œuvres  de 
mauvais  goût  qui  dénaturent  le  caractère  du  monument  et 
l'encombrent  inutilement.  Si,  par  des  fautes  trop  communes 
dont  les  monuments  anciens  ont  été  victimes,  on  s'est 
permis  autrefois  de  mutiler  l'œuvre  primitive,  le  devoir  des 
restaurateurs  est  de  faire  disparaître  tout  ce  qui  constitue 
une  tache  ou  une  erreur. 

En  visitant  l'extérieur  du  monument,  les  délégués  ont 
exprimé  le  vœu  de  voir  procéder  sans  retard  : 

1"  A  l'exécution  des  travaux  nécessaires  pour  écarter  les 
eaux  pluviales  du  pied  de  l'édifice  en  établissant  partout  des 
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troUoirs  el  même  des  contre-murs  sous  ces  derniers,  le  long 
des  façades  ; 

2^  A  la  démolition  des  constructions,  d'un  aspect 
malheureux,  accolées  aux  deux  entrées  du  transept,  à  la 
restauration  des  portes  anciennes  el,  comme  complé- 
ment, à  la  protection  de  l'intérieur  de  l'édifice  par  des  tam- 
bours ; 

3**  A  la  suppression  des  plate-formes  d'une  chapelle  el 
d'autres  dépendances  de  l'église,  qui  conslituenl  une  cause 
permanente  d'infiltration  des  eaux  dans  les  voûtes. 

Il  est  urgent  de  visiter  avec  soin  les  toitures  en  ardoises 
de  l'édifice.  Lorsqu'on  y  effectuera  des  travaux,  il  y  aura 
lieu  d'employer  le  plomb  ou  le  cuivre  et  non  le  zinc,  pour 
les  chéneaux,  les  noues,  les  angles  des  toitures  el  les  luyaux 
de  descente. 

A  (certaines  parties  de  l'édifice,  notamment  aux  pignons, 
restaurées  il  y  a  déjà  un  assez  grand  nombre  d'années,  on 
a  adopté  pour  les  parements  en  petit  granit  une  taille  beau- 
coup trop  fine  avec  des  joints  ifn perceptibles,  de  sorle  que 
ces  maçonneries  ressemblent  à  un  travail  exécuté  en  ciment. 
Il  conviendra,  à  l'avenir,  de  s'inspirer  de  la  taille  ancienne, 
qui  est  plus  fruste;  la  taille  des  parements  en  grès  pcuL 
sous  ce  rapport,  servir  d'exemple. 

Les  travaux  d'appropriation  des  abords  de  l'édifice  el  de 
son  dégagement  sont  en  voie  d'exécution;  ils  permettent  dès 
maintenant  de  prévoir  que  la  réalisation  de  cette  entreprise 
produira  le  plus  heureux  effet  surtout  du  côté  sud,  où  le 
terre-plein  sera  garni  de  plantations  qui  feront  valoir  les 
colorations  variées  des  matériaux  entrant  dans  la  construc- 
tion du  monument. 
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La  Commission  s*est  ralliée  aux  avis  exprimes  par  ses 
délégués  dans  le  rapport  qui  précède. 

Le  Secrétaire, 

A.  Massaux. 
Vu  en  conformité  de  Tarticle  25  du  règlement. 

Le  Président. 

Wellens. 
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AVIS.  —  Les  personnes  qui  collaborent  au  Bulletin  <Us  Commissions  ro^aUs 
d*art  et  d'archéologie  ont  droit  de  recevoir  deux  épreuves  de  leurs  articles  :  la 
première  en  colonnes,  la  seconde  après  la  mise  en  pages. 

Le  bon  à  tirer  devra  être  donné  sur  la  révision  de  cette  dernière  épreuve. 

Les  remaniements  qui  seraient  demandés  ultérieurement  devront  être  payés  ysj 
les  auteurs. 


MM,  les  collaborateurs  du  Bulletin  ont  droit  à  50  exemplaires^  tirés  à  part, 
de  leurs  articles  admis  dans  le  recueil.  Les  auteurs  qui  désirent  un  nowtbre 
supplémentaire  d* exemplaires  doivent  s^ adresser  directement  à  cet  ejfet  à 
V imprimeur  du  Bulletin,  qui  les  fournira  à  leurs  frais. 
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Pour  ce  qui  concerne  le  Bulletin ^  s'adresser  à  M.  Ch.  Piot,  Président  du  Comité 
directeur,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  ou  à  M.  Massaux,  Sec^taire  de  k 
Commission  royale  des  monuments,  22,  rue  Montoyer,  à  Bruxelles.       V-    ^ 
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